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KÉd». STATISTIQUE 



SUR LE 



CANTON DE CLERMONT. 



;. ARRONDISSEMENT DE «LERMON^ (OISE). 



• •' %. i. Topographie physique. \ \\/ : . [, ] 

■ t 

B caélOA de Ciermont ë«t siiiié au coDlre du dépa^ iemeftl de 
rOise et au mdi de rarrondisseiuenl auquel U a donné sod jokwdi 
Il «.'étcMd aniottr èàM ville de CimmuMt, Milrff>l»:TiiigMè»iieim** 
nale 6s'» «t la vingt-naunèno mimitti du quaraill^naufiéMdeT 
Hprè 'dçKlathttdo NWdk II est .compris enlro laaioqiûèma iniovte 6a* 
de longitude- oacidùitale» el la dijb-fepUème. minute ikf de longi- 
tude-orieiitale« aiéMdieai de Paris trave|rae le pays ei^paséaal par. 
lafof^tdeHér» U:ehiiu«éeBnifialiattl aaJboai deiAa* lelniwd^ 
Bléiiioiil,,elaoaffe«t à deux cents mètres à:roaestide MoncMum.' 

' Le terr&oire» coosidéré dans son enseiiil»!^* ne peut être com- 
paré à aucune figure régulière, et sa circonscription offre des bi- 
zarreries que ne justifient ni la configuralion du sol, ni les exi- 
gences des intérêts administratifs» Sou étendue totdle de i'£sl à 
rOuest est, a?ec sa dimension du Nord au Midi , dans le rapport 
de cinq à trois. La limite méridionale présente h TGaest de Cler- 
mont une rasle échancrure circulaire formée par les territoires de 
Nointel , Gatenoy et Sacy-le-grand , dépendant du canton de Lian- 
courl, qui péDètrentà plus de six mille cinq cents mètres en dedans 
du périmètre généraL Les communes d'Epin^uf^, Avr^nytCkoisy, 
BUncourt, situées au-delè: de cette éçbaafiallfe» ne pcu¥f|nt;Q9ffir 
muniquer avec le chef-lieu qu'en traversant le canton de Liancourt; 
elles o*appar tiennent qu'artificiellement à celui de Ciermont, el 
elles auraient été, h raisoo de leurs relations naturelles et de leurs 
habitudes » plus utilement associées au canton d'Estrées- Saint* 
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Denis ob il celui de PonlrSaiuté-MaxeQCe. La commune de Choisy- 
la-Victoire forme vers leHîclî un proloogement élrojt qui descend 
jusqu'aux approcheâ du Ldàsift toiïrëcageu^t de SoV:y*leTgraii(I. Au 
Nord , le terriloirc iVAvrecliy et celui de Bulles s'avaiMjent|^ar de 
larges saillies sur ie canton de Saiut-Just-en-ChauSsée. La cAipminie 
entière de BUncourt parait enclavée vers ÏEsi entre les caakpns 
de Pont et d'Estrées-Saint-Denis. f ' 

Lq plus grande dimension du canton, du Nord au Midi, est 
d'enfîron quinte mille cent quatre-vingts métros, étant meâufée 
sur la perpendiculaire h deux parallèles, dont Tune passerait par 
l'angle septentrional saillant du territoire de Bulles, sur la chaus- 
sée Brunehatit, et Pautre h l'angle méridional du tehritoire de 
BreuU-le-f^ ert , sur la roule royale de Paris à Dunkerque. 

Sa plus grande étendue de l'Est à TOuest peut être évaluée à 
vingt-six mille sept cent vingt mètres, mesurée sur les perpendi- 
ciilaîres élevées, l'une sur la limite occidentale, au point de ren- 
contre des territoires de Bémérangle , Fa y-Saint-Quentin, Essuile»- 
l'autre à l'angle oriental du territoire de BUncourt faisant saiUîe 
sur celui de Sacy-le-petit. ; 
- Sà moibdre dimeoNoo de»! êire mèsorée du Nord au Midi v^r» 
FécAfanOPUr^ fok*mée par le cèrnton de LiaAc<kuK; dia ne présente 
elffM l6 sômmet de cette échancfuré et la limile veH8éimi4mît 
^pÀtte lIgiie de^deux mille tîk cents mètr«a4 

'«tia^eontenânce totale du canton de CUrmont est de fii>l<&i^b«e^ 
lâfds, 68, t5, selon le réiultat dea opérations cadasiralesw 

Il oét lifl^fté ^ Nord par le eaàto» de &iînt-^il8fe«0ii<^GIiaiiaaé« » 
b rôuM «ai^léa eAaieiia dè Niwilh» etdÎBiNlifiUèra dèpèlidaM'dè 
rtfmHdftlMDmil dtt Beaumia, au Midi par oam de Au^f iA dé 
yattcaM % k rSai fê» le «autan d'E«iréte4aio^4ktti» dè Vit^ 

Mèleorolùgie. Le» varkitiooa habiUiallea AilhëmDmèti^ aMlMi» 
dent ehtre le huitième degré aa^eiamia de léfo^ «t le ?ingt4#di«- 

sième degré au-dessus; la chaleur t'élèv^ mêmë d»nl eertainaa 
ainnées à vidgt-haît degrés sur les revers méridionaux des coteaux 
sablcinn^iix. '* ' ' . ' * * 

' II!. Bottée, nrèdecin h Clermont, qui recueille avec soîrt des 
tmies shr l'état de l'atmosphère, a constaté les faits suivans , relati-^ 
veinent à {jà température et à rélévation 4» baromètre , depuis 1 83o. 
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Degrés 
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' Jours. 


Degrés. 


Jonrs. 


«•1- 
deitout 

lli" o. 


Jours. 


Jours. 


i83i 
i83a 
i833 
i835 
i836 


S juillet . . 
i6 juillet . . 
at) juin . • . . 
-ji6 juillet . . 

4 juillet . 


i30 7/,o 

a4 

u6 %o 


3i janvier. . . 
13 janvier. . . 
lo janvier. . . 
ai décembre. 
1 janvier . . 


8 y.o 
8 y.o 


8 janvier.. 
1 1 janvier. . 
4 janvier. . 
7 janvier.. 
2 janvier.. 


mil. 

775 

7 7i 
7S3 

;85 
7«i 


3 octobre . . 

4 octobre . . 

I avril 

7 mars . . . 

7 décembre. 


mil- 

739 
-34 . 

7M 

736 

728 
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Les grands froids commencent ordinairement du quinze au 
TÎngt-cinq décembre , pour continuer jusqu'à la fin de janyier et 
quelquefois, mais rarement , jusqu'à moitié du mois suivant. 

La maison chaude dure depuis ta fin de juin jusqu'à fa fm d*août / 
arec des variations incessantes de température. 

L'état de l'atmosphère est à peu près le même dans toute l'éten- 
due transversale du cautôn, tandis que du Midi au Nord » il y a un 
abaissement de un à deux degrés en allant du canton de Liancourt 
vers celai de Saint-Just. 

On as6ure qu'à Cleitnont même , il y a une différence constante 
d^un degré entre la température du chatellier situé au point cul- 
minant > et celle delà partie basse de la ville. 

La glace n'est jamais ou presque jamais permanente. 

La durée habi'tue//e de la neige ne dépasse pas quinze jours; sa 
persistance est constamment plus'grande sur le sol crayeux que dans 
le reste du pays; elle ne s'y maintient pas plus d'un mois, même 
dans les hivers les plus froids. • • • 

Du reste, les résultats ci-après ont été constatés par M. Bottée : 
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De tonnerre . 
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Les gelées printannières régnent dans le mois d'avril et quolquefois 
jusqu'aux premiers jours de mai; néanmoins, elles ne sont cons- 
tantes ni dans leur apparition, ni dans leur durée, ni dans leur 
intensité; celles qui ont lieu sous Tinflueiice d'une température, 
sèche » soat redoutables pour ragricuilure. 

Les accidens produits par la grêle sont en général dépourvus 
dfimportnnce; on n*en cite que trois cas sérieux depuis vingt an- 
nées : le huit août j 816 à /^a//e5 et /?cm^rang/ff Je quatre juin i8i<^ 
à Bllncoart cl Clioisy, et U'cinq juillet i8«2 sur les territoires 
é^Avrechy, BulUs, Etouf, Tjaméeoart, lAtz. BémirangU, Bue- 
Saint-Pierre : ce dernier événement causa un dommage dont 
réfalualion dépassa deux cent mille francs (i}« 

M. Bottée h constaté les résultats suivans sur la durée des divers 
rumbsde ?ent dépuis l'année 18S0. 
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jUio . 
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(i) Gaillaume le Breton raconte, dans sa Philiipéide» qifen ii^iltonifai 
du ciel , entre Ciermont et Coiapièfpéy despierres de la grosseur d'un œuf , 
de forme caiirée ou triangulaire qui , se mêlant avec la pluie , déti uisirent 
entièrement les arbres à fruit, les blés et les vignes. Il ajoute que la foudre 
ruina la plupart des villages de ce canton, et qu'on vit au milieu de cette 
tempête quantité de corbeaux qui volaient de lieu en lieu avec des charbons 
ardens dans le bec, dont ils brûlaient les maisons. Le tonnerre lit aussi mourir 
jalostears personnes, et 11 arriva dans cette rencontre des dioaes si extraor* 
«Unaires et si horribles qu'elles jetèrent une épouvante générale et furent 
une puissante prédication contre les vices qui régnaient alors. 

Rigord, historien de Philippe-Auguste, rapporte le même fait , dépouillé 
des embellissemens ajoutés par l'imagination du j>oète ; il parle seulement de 
pierres grosses comme des oeufs tombées avec lapLuie. C'était probablement 
me groise srèle. 

D^utres historiens font menfton d'une gràle» dont les grains avaient les 
dinmsions d'ceuls d'oie, tombée au mois de mai i4oi ,4i«tour de dermoni. 
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vent du Sud et ses composés dominent au prinleuis, le Sud- 
Ëftl el l'Est en été » le Sud Ouest en automne ^ le Mord et m com-^ 
posés pendant la saison d*hiver. 

La température habituelle est plutôt humide ouc sèche dons la 
région occidentale qui est trarersée par la Tariée «le Brèche et cou- 
verte de grands bois; le contraire paràtl exister sor le plàteao qui 
forme tonte la contrée orientale. 

Biuwi La Brêekeett la principal dei cours d'eau qui parcourent 
Pétendue du canton. Cette rifière» que les anciens écrits désignent 
ordtnair.enienC sous le nom de Briga ou BrUga, est appelée Brtehik 
dans det titres de ia66 concernant le château de vUrmonL BHa 
entre an nord^onest sur le territoire de Baltes, en quittant celui 
d'Ëssuîle canton' èe Saint- Jus t, passe h Faardraine, à rouesidé 
Bulles, de Monceaux, de Lortheil, à Test de ff^ariville, de là à 
Lùz , à LarnottC'Filiaux , au midi *i*Etouy, à Ronqucroiks ; elle 
court ensuile sur la limile de t itz- James et de Clermont jusqu'au 
Pont-de-Pierre , puis entre Breu 'd-le-vert , j5/cai7-/e-jec et Bailleval , 
pour allerudre le canton de Linncourt, après un trajet qu'on peut 
évaluer en ligne droite h vingt-un mille mètres , mais qui serait aug- 
' monté d'un tiers au moins, sî Ton tenait compte des nombreuses 
circonvolutions de son lil. Cette rivière a des nnaslomoses naturelles 
devant ^arivUle, Brcitil-le-sec; un canal d'égoût nomtué 

Fossè'de^Longuet a été creusé sur sa rive droite, depuis Essuilet 
)u8qu^au3t approches de ^dZ/es; d'antres fossés ont été pratiqués li. 
JStiMty pour l'assèchement des prairies el l'utilité des usines; on en 
voit' un semblable ent^e Ciencourl et Breuil-le-sec ; enfm, la rivière 
a été canalisée depuis les praiiies de jB<t4/«« jusqu'à la ch<)usséede 
JVariviiU^ Ce qui forme en deux alfgnemens un lit artificiel dont 
la longueur dépasse quatre mille mètres. Elle est dirigée du nord- 
ouest au sud-est depuis la limitejusqu'à Monceau», tï delà au midi 
fnsqu'i lMt\ elle odiirt ensDiite ii rest en passant au -dessous éfStm^, 
puisrdéérlt une courbé jusqu'à BonjoeroUes , et une autre côunbe 
en sens ini^e jusqu'au Pettf-i/e-P(tfrrtf après leqiiel elle descend 
au midi. Sa largeur^est lrès*tamBfe.' La Brèche est sujette à des 
criiessullitès qui inirndeni lés lieux voisins , malgré les travaux exé- 
cutés à diverses époques pour empêcher ces accidtms. 

Le ruisseau de Sainefontaine est le premier affluent de la Brèche ; 
il naît sur sa rive gauche au-dessus de la chapelle qui porte sou 
nom , descend jusmi'à l'abreuvoir de Bulles, ei se jette dans la ri- 
vière près des moulins, en lonii;cant les voiries du vivier el du hor- 
dcau; son cours et»t d'ouviron deux mille cinq cents mètres. 
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Un autro ruissclot connu sous le nem de Cours d'eau, prçnd 
naissance dans les marais de Monceaux, et arrive ius(ju'ù Lsortheil 
pour rejoindre la Brèche au pont de WariviUe. 

La rivière à*Arè {Araia) descend du nord au midi en sortant 
du canton de Saint-Justel passant au Metz, au bas ù^Avrechy , k 
l'est de Bizancourt , entre les deux sections du village d^Airion, 
puis à Cressy; elle forme ensuite la limite entre Fitz-James ti le ter- 
ritoire d*Agnetz, et $e réunit à la Broche dans les prés Le Comte, à 
l'est de Ramecourt, Son cours direct est de huit mille six cents mè- 
' très environ. 11 y a des anastomoses dans la prairie àiAirion, ainsi . 

que vis-h-vis la ferme de Saint- Remy A* Abbaye. Celte petite rivière 
. §st encore plus exposée que la précédente à des crues rapides; il 
' ^ y 0ut un débordemoQA si considérable le vingt-deux janvier 17^7 ^ 
que l'étang de Cressy, aujourd'hui GoiQbj4»iut à pou prè» 4^ 
Uuit pv TeuièvcaDient de ses berges. 

VAH esk oçnipié rivière da Irarty dans ^elq^d» litr^ft» 

» 

La MéroneUfi a aa «ource dans le petit fMon où était situé le 
château de JBUrçm au nord-^st da. F^it^^mf^i «Ue 4^aiw4 4V . 
iHicd k S^iêerpl^ puis se dirige fiyec qi|ek|iiaa siQ|H»|li(és rers le 

loidi f»9 $mf^ te hor4 4^1a^çQu«f49 Compté^, el no fiasaé 
)fi ç^uH aq-4ew^ de BdiUiM où elle j^fm^.Boil ||| nalurel - 
jui^qiùwi -isaiitpn de LIanqeqrt » en pas^a^t 4a«f lea maraU dç 
fitiifuil40^90e e| 4e Crç^lm ellç nc^ rejpipt la Bi4iali#-oii*aii*delà dei 
IÎ9Ûtes; son ççucf pe^t éfre .^jalt^ à quatre wim ijuBiq .câM» 

Uo ruiM ete,t qeinmé rd d« Saint Arnaidt descend de Çri^pin dem 

Ïi TjUage «fe jBfeMi/-/^4^» et rejoint la JBéronelk a\i lieu cUt let 
'«Wua?- . , . 

Les affluens ont moins d'importance sur la rive droite de la 
Brèche. Ils ne forment que de faibles ruisseaux dont le plus élevé 
a une source dans le vallon de La Carde , et une autre près de Bou^ 
Uncourt ; leurs eaux se réunissant près de Gicourt, traversent la route 
de Bcauvais pour arriver à la Brèche près du moulin de Laissier. 

Un ruisselct dit d'Ecoulé l'eau, coimot^nce d^QS le valiPO à^/i* 
' gnetz d'où il descend vers Ramecourt. 

Lç rù de Rçtheleu qui naît à la Bassc-Foniaine et k JS(é4toi^Mr- 
tel^ court à Test jusqu'au moulin de Breuil-lc-vert, 

Celui (L^ CmnUUcourt desct^nd du vailoa dcice Aota vers Brmi^ 

' ie-vei't. 

^ Les affluens de droite ont leur niveau d'eaq dans les argiles des 



(H 

aÎQsi que les petits ruissetnx de I(i va|l^ 4)<^ Préç*bç. 

Celle yelJée a beaucoup de sources qui augmentant le ypIttOI^ 
la rivière; on on coopte au moi^& dix daps Icb ja)Ciri(i§ ffx^Mi^t^ 
Jiçc et de. Breu'd-le-verL - . . , 

Il yepa plusieurs ^u^$i dauâ Iç vallon à^Arè, 

Les fontaines sont nombreuses au bas des coteaux qui règoeiit à 
droite de la vallée de Br^cbe. On indique dans la (brct de Hez 
}(k fontaMie de XEiang^ celle des Aulnes et celle qui alimenlo lo 
village; h y^/spnel^» celles du QuesneL , de Saint- fjger , do Grande 
ms^e ; celle d*Orgiâé à Ronquerolles ; les foptaine^ de ÇUrmoni 
el çellesdes IJmaçons^dixPied'du-Mont sur les pentes do la bulte^ 
les sources des Pauvres, des Meuniers, de iSa(niii^.(/(i(ili^in« , 4(ier« 
caiairc sur le lerritoîre de BreuiL-le-vert, 

Toutes ce^ eaux, ii<^|4uivaE|^| <^i(ei^ dç Çl^p^t^ iPf^f 
ment feiTMgjneuses. 

ftl VIW^^ ]» limite PMQfUo M Ç9^W«»d«^llenSflm^P^aw^,^ 
ruisseau nommé la BigàU qui descend mftrau pù M f^gf^^n 

va |i FroklffU^M 44^^ 'e canton de Noailles^ ^ 
. Il se raltaçbe f^fi J^Sisia du Tbérain do |0^e quQ la fontaïQf^ 
^i^t^Bùber% qi4.4mtt fie Verrjère, «M? les bi^qtiçuri 4^ ta 
frr^t ^691, ^ qn^ oMe vers Filerynl . «ï^nton de l^ot^iy. . 

Il n'y a pad dTétaiDg naturel dana le pa^s; celui da Lol tti^Uffr 

à» Fit^m^^ PVuirç* étangs , aujourd'hui 4wécliéa, w;-. 
tAHMil ^ ^r^4Q^ 4dn6 ?a Tafh^ d'^ré,jiu-jcba8«8.dfi j9a^« yîHrvi^ 
Ifivih/^L^fiti fielni ^it f^Q Comtp ^ntfe Can^tUeàmi kïBnuih^-v^t^ 

n n'y a auçunp spurcp d^j\% tou^f»,!» région prientt^l^ lp^ ÇT^jreiwç, 
Lp^ puits df.§(}çnd90^ JM^q^'à fiç^t ip/^tjrf f:(}epfof4paid^qf. ver^ ÏW*^ 

On A élé obligé de pratiquer dans la plupart d^S vallop^, des 
fos^ijs crégpût ou fausses riviitîres qui servent à récOMlcmenj; rapidç 
de pluies d'orage, en même lems qu'elles eropêcb'înt ou diminuent 
la dégradation des terres voisine?. L'un de ces [pssés descend de- 
puis le Mesnil-sur-BcIles jyscm'à Jfuiles par la voilée Dcscorctles , 
un flufre vicf^tdu Plessier-sur-Bulles ensuivant la vallée de ffi Truie. 
On en voit- de pareils dons !e vallon de Bérone a|n^ quç djn^§,||^f 
fonds de Lamécourl, (ÏEv^uety , de Mai^peviik» , , 

ÇonfiguraUan (k A9^ JÇ*a s|i§prfeip d|4 4^i|f49Pf WM^M^^P^ 
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son «nsemble, présente deux régions physiques distinctes par jear 
aspect et par la «ature de leur sol. 

La région du nord , assise sur le calcaire crayeux , forme la limite 
méridionale du plateau de Picardie; elle est plane dans la partie 
qui s'étend à Test; le reste est coupé de vallons ramifiés descen- 
dant au mîfli , alternant avec des massifs plus ou moins escarpé» 
sur leurs ilaiics , uiaîs alongés eo peute décroissaote » et se ilant 
ainsi avec i'élage inférieur. 

La vâllée de Brèche commence à Touest , cette série d'onda* 
lations i elle se développé par des lignes courbes dans la difection 
générale dn oord-nora-ouest ao sud-sud-est. On remarque qae sa 
berce droite forme un talus escarpé et peu divisé dans sa continutlé» 
tandis que la berge gauche , qui se rattache pnr de faibles pente^ 
aux' coteaux voisins, est comme découpée en ravins nombreux; on 
n'en compte pas moins de neuf plus ou moins considérables de- . 

Ï>uîs la limite du canton de l?aint<^U8t jusqu'à l'embouchure de 
'Aré; on les. désigne par les noms de ravins de la Truie; de la 
▼allée DescoMte8,Yal--Plai8ant', vallée julienne, la Blanehe-Tadie* 
la Garenne, Cornouiller, etc. * 

La vallée d*Aré/qui Vouvre dans la précédente ; prélente on 
développement nl|» rectîfigne, orienté du nord au midi ; à l'inverse 
de la vallée dê Brèche, celle-ci a sa berge orientale escarpièe et 
continue, tandis <|ûe le côté opposé est en pente douce et 
iihoeuse. . ' ' • 

A l'est de TAré, s'ouvre une vallée sèche, Lifurqïiée, dont un 
rameau passe au-dessous du bois Saint-Jean, pour remonter vers 
le hois des Moines jusqu'aux approches d^Argenlicu , et dont 
Taulre se dirigo vrrs le nord-est, en poussant une branche an- 
de ssoiis à'Krqueiy vers LamécouYt , une deuxième par Saint- Aubin 
vers Remecoarl , et une troisième, h Test, eiUre Mainôeville cl 
Epineuse, finissant en plis ou ondulations vers BaiUeul4e-sQc , 
Fouilleuse et ie bois Moyen; chaque ravin secondaire est plus ou 
moins divisé dans ses bords, en sorte que leur ensemble constitue 
un pays fort tourmenté. Il est oîsé de voir d'ailleurs que tous ces 
mouvemens de terrain ont été pratiqués aux dc^pens d'un pintenu 
dont on retrouve la coiHiouité vers les limites orientale^ et occi- 
dentales du canton. ' ^ 
Le res^e du pays j soit à Test de Bailleul-le-soc , h Choisy et 
Blincottrt , soit à I ouest au tour de Rémérangle , olfrè de faibles 
ohdalaliotts, qtli n'ôleot pas ai) sol l'aspect d une plailje tnc(in^ 
en pente douce vers le midi. 

Les hauteurs au-dessus du niveau de la pi^r, mesurées danscett^ 
parMe du canton*, oiit donné les eèteft suivantes ; ' 
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Ver» l^orietit, êu télégraphe de FmiiUâiue » i54 mèlm; à la 

ferme à^Eioge-leà-Bèis , ]45iDèlriM$ — h /hêttmHè-âûC , iSgniè^* 
très; — à Eraine , 106 mètres ; — à SainuJuUin ^ et au moeïirf 

à'Epineuse^ 121 mètres; — àFroyér«, io5 mètres; — hAvregny, 
86 mètres; — ' h Blincourt, 82 mètres; — h l'ancienne chapelle 
de Cko'isy, 63 mètres; — au prolongement méridional du territoire 

de CAo/j/ vers Ladrancoiirtf 44 i^^^r^s* 

Dans 1» région ravinée, au-dessus du bois Moyen, 142 mètres; 

— à MainbeviUe , 128 mètres ; — au-dessus de La F allée , dans 
le ravin , 85 mèlres; — dans le même ravin . au-dessus du Pics- 
Mer- Saint- Aubin , 71 mètres,* — lisière du bois au nord de Hané- 
court , 100 mètres; — bois de la ToufTc, 142 mèlres; — au mou- 
Hit d^Erqueiy, 1 v4 mètres ; — à Erquery, 1 12 mètres ; — vallon 
entre le moolin et te village > 64 mètres ; — au moulin ^ Ar- 
àenUâU, iSi mètres; — lisière du bois Ab lin, 1 44 mètres ;— boiadeé 
Mbînes » lio mètres; — ferme du BoÎM^Saini-Jean 9,'^9mhirfis; 
\ Bérone , 90 mètres; — à-Fitz-James , 76 mèlres; — ^ à ki croiiC 
Saint FoiJKiche» sar le roufs dé Compi^ne,' 66 mètres; ^ far^ 
de F itZ'j0mes, mkires. 

Ëntre les Tidl^ d'Aré ët de Bréehe. : au Metz; ikné h VèHée 
d'Aré, 7? mètres i — à l'église SAweeky^ 108 mèlm^ — % celté 
^AMom^xot mètfesV-^ bosquet èo^^essoe de Stf{ii^i?aft/->i^:^^ 
baye, gS mètres; — ^ Cohen ^ 119 mètres; — coteau dè m vellfe 
AalVuie sur la chaussée Branehant, ]43 mitres; -^ 00 ve^lufo^ dé 
cette TaHée, 79 mèlres; — Téglise de Bulles, 78 mètres; -y , 
Lortheil, 67 mètres ; — moulin à'Etouy, 66 mètres ; — moulin 
de Laissier, 5/^ mètres ; — h U Equipée , 5 1 mètres. 

Sur le plateau de l'ouest , au <7/ia^e^ef, au-dessus de Bulles, 
1 i5 mètres; — à Bcmcrangle , 102 mètres ; — au moulin de Rue- 
Saint-Pierre , 69 mètres; — à Téglisé, 71 mètres; à Litz p 
y8 mètres ; — à LaNeuville-en-Hez , 75 mètres. ' 

Ainsi, la pente absolue de cette région/depuis/'*af«7/<?«5è jusqu'à 
la limite méridionale au-deî^ de Choisy, rst de cent dix mèlres, ou 
d'un mètre par soixante-dix-neuf environ. L'inclinaison est moin- 
dre vers l'ouest , car on ne trouve entre Rémérangle et Bue-Saint^ 
Pierre qu'une dîffér^çe de nîvédù de trente-trois métros» ce qui 
revient à un mètre pour e^nt trente-six ; mais on rema'rquerà que 
Je terrain s'élève de l'ouest à Test' , puisqirtly à entre ^mérangts 
et le télégraphe de FouiUeOse une différence de db^ua nie-deux 
inètres. Le terrain M à-^û-près au même nivéaii 'depuis Argm^ 
jusqu'il FottiUeêiu , téndfs «{u'au delà de ce dëmier point on 
s^aliaisse d •environ 'cinqdahtér'inèfr^ elr tÈtarèhai» éu tfiord yers lés 
caotons de Saint-Jiism d'E#tt^-SatnC-Deiiiir,' - 



Digitized by Gt 



( 10 ) 

. . région iifiéri4ioi|iile eilçiçcupée p9r 4lta qoteiMix qui. fonii^Ql 
lu Uniii9 v^s le nord 4q< termo« UNmirnpavimiit» Ils présentent 
dans leur centinuitéraspect d'une falaite §urnie de cap» , d'angles 
renlrans et de sinuosités dont les talus sont toujours en pente 

douce, ce qui dépend de la nature saljlonncusc de leur sol. Ces 
coteaux commencent au-dessus des marais <\g lîuc-Saint-Pierrc ot 
seçonlinuent à Tesl dans la forêt de liez en décrivant par leur crèlc 
la ligne anliclinaie des vallées du Thérain et de Brèche. La ville de 
Çlermont est placée sur un promontoire saillant de deux mille 
mètres environ » tenant au massif par un col étroit et plus bas du 
uivaaui à partir de Ih, les deux berges de la vallée de Broche sont 
formées de coteaux semblables, mais la berge orientale n'est re- 
présentée dans le canton de Clermont que par le cap des coteaux 
de Liaucourt qui s'avance aurHU^auf 4a Cra(fin et qui eii appela 
pointe do ^re(i(7-/e-5ec. 

^ t^. soi de Je T^tUte OfMIT^rt d*ondiilaliei|f pn(i4uitas p«r l'ac- 
11011 des eaqx un terrain nieui^le. On reipan||ie entre Ckftmpn^ 
et greuU- U-vtKt^ m lerire o?ele 4éprimé » qqiuip apua mm de 

Le lei^ur de la veli^ peut âtfe éy#liiée % IroM mille aiètrea eviae 

/Lei Jiauteur^ ei^pr^s ont. ét4 cQii^tat^es sqr 4iven poinU de-U 
r^on méridienite : . 

4js çarÉetnu? de la Oei^t-Çrandjean, dan^, la foF4t de Hff • 
\i\ m^cea ; -^li la Varri^r« , dans 1« mêoie ftirôt . i4q mèlrea } 

çpteau au-dessus de BouU^court , 1 54 mètres; ^ ai^itçarn^rea 
dé BéthencoHrtei ^ ^/^G môn es ;^r-raux carrières à^^gnetz , id4 mèr 
tros ; — au léjégraphe d'/fgnetz , i58 mètres; ^ Téglise 
iVyJgnelz^ i siq, iuvl4'fis ; t- 2^ )a maiiiqu centrale d© ÇUrtim^t , 
121 m^lrc^, : * , , t 

Au plateau de la poin^çdc -fîrfia(7-/c-5€c, i44 uiètres. 
. Paps la v^llé<i* à IhthcUu, 76mètrçsj — à Giencourt, 58 mètres; 
— - bas du Gbâl^îllicï' » ^9 mètres ; —^JSreuU'ie-iee, pnèlres ; ^ 
i) Brmd-lc-vert, 55 m^res ; — au moulin inférieur, 44 mètre*. • 

La diWéreqçç de nivx?aM epl-re J^a I)[euvUle'en'JIet et la Croix-^ 
(J^î^^jean , entre Ip pointe de Bre^^L'Ur^i^p\Véf[^,i^ 9r€i^iirlf^ 
p$rt, çntre Içi^égrapHe i^^'Agnctz et Çi^ni^u^t, fimgfè^ V^^wm- 
iifij^ là riigÎQ^ HQi^idionalc une hauteur nioyep||e4^ W'MQQ-îiilit- 
^ix mètre» au-dessus 4e If vftU^ iéllmi^^j^ir^^ « - 



La matflcii fiaitrtit lie CbFmùÉt ni k lûisattlo-dU iÉèlrMratt^ 

dessus de V Equipée. 

« 

perpoaém» J AivoriM U 4éviipppQlimt à& paysages ooiobraix «l 
varias ; les eonrw Ctem^ lOQiçélèkhrô» ïjwu» tbfe par leur 
aspect gracieux. M. Cambry assure que c il estiwre «D France 

t voir une vue plus étendue que ceUe dont on jouit au sommet do 
f château sur quelque point de l'horizon qu'elle se promcuc. On 
» aperçoit au sud-est les bois de Senlis , et plus loin , lorsque Pat- ^ 
» mospbère est dégagé de toutes vapeurs , on distingue jusqu'à la 
» commune de Dammartin. Vers le midi on peut apercevoir le 
f château de Cfaamplstreux, les environs de Luzarchcs» de Beau^ 

> mont et m^me de Méru , en 6e tournant vers le sud-ouest; au 
» couçhapt la vue se promène sur la jolie forêt de La Neuville-en- 

> Hez; on distingue dans le lointain la cathédrale de Bcauvais; au 
pT nord-ouest l'œil s'arrête sur le parc et les vestes ruiucs du cha- 
p teau de Fitz-Jaims (i). Tous les objets qui peuvent embellir la 
f campilgAOi bosquets, vallons, prairieSi coteaux arides, montagoes 
s IiqMm , TIM^és lointains, eqrkhiM^at le point d^ tiio,4i4 Aord« 
» Oo a^um^pé 4^ }a inUt^'f^me dii.cbâteaa on poaJt ipiqrçevoîr 
# trente pfifoiii^s et leurs ouvrons , ^ninpa- iimUgBOf t 4ix^huit ^ 
a hiÀfk9 parqs.O¥ forêt^^ et do8|nilliers decoUioes chargéf}#. d'ar^' 

? Aff^ fruitiers* » (P^sorif^iba du dé|«rteiQf9t derOîae, tow^ » 

An iiM§riipli9 4» (^Imf^tbt^fmlraaicliit ^ 'OiUre.U rallée du 
•X^^iil ppur sViîaQôter k la^nmde ialniiie crayeiM., depuis Giisefr 
lf#«Mrf(9«^]Biicwsjipqu'iui^)k4pN^^ . 

L'aspect a plus d'élendiia eoeore au , télégraphe de /*'oiiittMU|^ 
fiii, p^sa^to^iofi |i J>xJtréwté d'une croopoi domioe. tous des 
pays Toisiiis.: on a pour ainsi dire à ses pieds , vers la iiord, les 
▼illages deÇernpy , Cressonsacq , Pronleroy , La Neuvilleroy , Rou- 
yijlersj Grandvilleri Héqaévillers , Francièrçs, etCfi la vue s'étend 
jusque sur les hauteurs de Moatdidier et de B ou logoe-ia -Grasse; 
on aperçoit en amphithéâtre les coteaux et les buttas isolées des 
cantons de Ressens, de L^ssigny, d'Estrces-SaiutPenis; on dis - 
tingueles euvirpns de Compiègne,la forêt dans sa plus grande éteq^ 
due , les coteaux de Verberie, Saint-Christophe en Halatte » etc. 

Les vues prises sur les hauteurs à'ArgenLieu et à la pointe de 
fir^i^il'Uhsec , ont, dans un sens opposé, une étendue <> peu près 
^§^1 wai^ iii j^Yh^^d^ |i*Ârg|^^ pbis sévèro, laadis i^uo 

' 1 M ^11 î l I M I MJ il w H l ' i M il t I II i. n . M -1 ■ I M l ' t uV l M —- 

(i) <^raiii€S «^evisMt |ées «aililein 
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rpalre qui plonge à fai-foU vers Lbacourt ét wtn Çmupiègae , offrtf 
«les aspects plus gmieux el plus mollipliés. 

' €iùgnoiÎ€. Ou à déjà dît quer kT eanlon pouvait être considéré 
comme divisé en deux régions physiques dont la septentrionale ap- 
partenait au terrain crayeux» tandis que l'autre était formée de 
couches postérieures. 

La craie occupe tout le pays tourmenté qui s'étend de BaUleul- 
le-soc vers l'est à Bémèrangle vers l'ouest; elle descend jusqu'aux 
«•ipproches de lîue-Saint- Pierre ei de Litz , se montre dans la val- 
lée de Brèche jusqu'à Fitz-James , et de là vers Choisy et Blin- 
court. Elle est à nu sur toutes les pentes des coteaux de Bulles , de 
la vallée d'Aré, des voilons de Lamècourt , Saint-Aubin , Mainbe- 
ville; on la voit aussi près (ÏAvregny et sur le petit pli de terrain 
qui passe au bas de Choisy poat tourner au midi vers le caatoo de 
Pont-Sainte-Maxence. 

£ll6 est blanche » friable , mêlée de silex tubercideux en couches 
transversales partout où les bancs supérieurs sont seuls à jour; elle 
contient beaucoup de fi^^Ues à Avregny^ Erquery, FUz^ames, et 
probablement sur d'autres points où l'on n'en a pas encore cherché* 

Les talus des vallons laissent à découvert des bancs inférieurs qui 
difl^rent un peu de cette première couche. On peut y reoMirquer 
qu'À une profondeur de quelques mètres , les silex pyromaqoes ne 
forment plus des lits horixontaux, mais qu'ils sont aîsséminés dans 
la masse calcaire; leurs dimensions sont plus grandes; ils parais- 
lenl moîns tuberculeux, et semblent présenter des conteurs plus 
régulièrement arrondis; les gros silex qu'on voit de tous cotés 
dans la vallée de Brèche depuis Uatton jusqu'à Etouy, proviennent 
de cet étage. 

Les carrières de Bulles situées dans le vallon du Mont-P/aîsant , . 
montrent de bas en haut , • 

Craie blanehe, fendillée; cran ou f/^com^/e 4" 

Craie jaune mêlée dépeints noirs : ^ancyarme . . . . . i » 

Craie blanche traversée par des nœuds el des filets com- 
pactes qui la rendent intraitable : banc bleu , »^ do 

Craie dure blanche , compacte, avec pyrites » divisée en 
six bancs. . . . • 5 5o 

Craie blanche , trèSf-duro, avec gros silex; on la tra- 
vaille à la scie. . . . • 1 » 

Près à' Etouy où la craie dure est aussi à découvert , les bancs 
soût séparés pardes plaquettes desilex qui rem placent les rogAODt. 

A Saint' Aubin- sous'Erqaery et Lamèfiourt il n'y a pas de craie 
jaune; mais toute la masse crayeuse est mêlée de neD^wls plus durs» 
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roobe denl ils augmenlept la petanlMir^ ei qui!» Tendksmi plus 4ift 
ficile II tailler. 

Deds la TaUcn de MainèmUk la ertiie irèê "ttèàtÊh se délUa à 
Pûr;^las sUes:y aboodanl toUanMol qaereiDploîifla.eslrÛBpMilila 
commepiem d'apfireU* 

La tamin mpomsiel est louj<Mirs iioa tam argileuse aiélée 4e 
aaiiteDX, aaats avéoufteMttststanoe tariafale. 

Partent oti PoD apptecha du sable qui reeeevre* dans la région 
do midi , le calcaire crayeuic, le sol est plus ou moins imprégné de 
cette substance; les terres sont légères et sans corps; les silex sont 
rares, à' un petit volume , et mêlés de quelques galets. Tulles sont 
les parties basses de la plaine de liéuiérangU YGr^ Mue-Saint-Pierr^ 
et Litz, ' ' ' ■ 

Dans les lieux à surperficie tonrnientée et sur les pentes qui 
conduisent à Tescarpement des vallons, les terres sont courtes » 
maigres , dépourvues de l'argile que les eaux pluviales ont entraî- 
née, mais on y trouve d'ordinaire une immense quantité de cail- 
loux qui semblent indiquer une destruction ancienne des bancs 
crayeux supérieurs. On en voit en abondance entre licmét angle ek 
la vallée de Brèche , autour de Bulles , de Monceaux , de Cohen , do 
Lamécourty de liemécourt ^ de M ainbeviiie , dans le parc de Fitz^ 
James. H y a ordinairement sur la orale eu daaases.aolractuosiiiôs» 
4e la marne argileuse^ sèche, brune, ferrugineuse. 

•Si le soi n'a qu'une ûôble inclinaisoii , les terres soni douces et 
les cailloux sent brisés an petits fragmens, tels4|ii.'oB les voit ae 
midi à' Epineuse , è^Avregny, de iJhûi^^a^Fictoint entra ^r^r 
^«ni et ZM^ttW, entre J^r^ta^ét ^/r(on. 

• On trouve qiniquafiMS duna lesïlarras de cette sorte degrés blocs 
de grès à écerce reiigeâtre:^. ioui la aee deifai. ehamie^^gnale Jà • 
présence» . ' . . . • ^ 

Enfin # on nQ'veil pIus aiÉainsile^ sor las.pbta^uxj leé temà 
reeaorrent nn diluortimargilenx, veux eu brnnfilrà , oenpi^ele» 
ayaot ordiDairemant plusieurs mèirca d'épaisseur; kansailléôxsool 
nccamulés au fond de cette couche dans le Toisinaga de la roche 
crajeoâer ils j- forment on. Kt. que le» onltiratenra désigneni par- 
4out sens le nom de emehln. Cette espèce de sol oeoslitue la plaine 
di^,BmUeai4g-êoe; onJa Toil à Saint-Julien, Ereuse^ dansJe heis 
de Main^lUe, aux approches de Fouilleuse^ autour fVArgenlieuGÏ 
4e jRémérangle, Les chemins y sont presqu'impralicables pendant 
Ja saison humide, parce que l'eau rend l'argile meuble et y laisse 
tracer des ornières que l'usage agrandît sans cesse, tandis que lus 
matériaux manquent pour les combler; les «terres d'une culture 
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|fénible 8oul irèâ^prodttctires; le proverbe, honnes tenret'^ imnh 
twk Âshmàaât tenble avoir été soggéré par à'étU de COi pbtne» 
toujours consacrées à la culture des céréale». 

Le dKliivium détaobé des terceiiieeftponto par l'actran des tmx 
eii ecoQiDolé dans qqdqae» valloai âeui fa a pe ct d*oiia argile fioe^ 
peu' compacte» de couleur fauve; on remarque des dépètf de 
4Mille aeete^eolre BhùmànUU et Sainê-Amùm'-iim^Mr^iimpx^ ^ ^t- . 
eeii^ttre^ett ba« ffAvrHàyp. iam le TaHeB de Bém hmrt ». k FiÊaH 
'Jûmi»9 h Bt^uery^ ao-*de8«is de iRai^ el pcèe de ^xtoMa 

Les ceeelias poaténeures à la ciew qui ^stitiieal la Té^epû 
aiéridiefiale du cenlea , sost meeUes et <|«Bvlaeuset ^ Um patlie 
InfiftrlèUfe, eelcaifea el deves è fétag^eopérieur^yesli la dispRisi^ 

tioa générale du calcaire grossier dans le déparlement de l'OiiBw < ' 

■ Le sable forme tous les talus» des coteaux depuis la forêt de flez 
jusqu'après CannettecoarL , ceux de la butte de ClermoHt et de la 
porntc (le Breuil'le-stc ; il s'étend dans la plaine entre Litz et La 
Al CUV aie- en- liez, dnos la partie basse de la forêt , et delà jus^ 
qu'aux approches de CUrmont, Ce sable est généralement jauriô^ 
verdâtre ou mêlé de g;raias verts , rubanné par nuances variées de* 
pui.s le blanc jusqu'au fauve; il parait ainsi aux friches de La iVea* 
viile-cn-Hez , h la sahiounière de Boullncoart , è celle de la moa" 
tagne Bcaujeu sous Clermont. Il est quelquefois agglutiné eH 
grès tendre ou en concrétions ferrugineuses; on y voit aussi dans 
les cscarpemens de Rotheleu et de C annettecourt , des coquilles fra- 
giles formant des lits minces dans un sable roux ou vert mêlé de 
niica , des filets de marne argiUuse verte et d'arple plastique , et 
des fils de marne calcaire blanche. Au-dessus de ces couches, on 
trouve des concrétions calcaires tuberculeuses, \\ formes diverses et 
li^îzarres, dont le volume augmente à mesure qu'on s'élève , et qui 
se développent ensuite en bancs horizontaux en devenant ainat la 
iMer de>i!étage supérieur. On marche constamment sur ce sahle 
h rognons en etla»! de Lagarde k BUlumàêartd; ia soniimlé dis la 
biiStade C^iiTMasal en-estcfiiiBéeL 
. *• » . 

- JB éaisteii l'eetréd du valIeD de tagarde m dépôt de ligeite py- 
lilsÉn: Icereux mpkHté comme cen^ d^empek qui esl pareil! en 
IMt aîix dépôt» anàloguÉii du SoissonÉais} mais il a pen'«diEi pnis^ 
eaaea et^dfétendDer le lignite est recouvert d'ançile î ami U aé éi di«, 
visépat des^coKleDs ou lîts de OHmea eeleawBs kbndlÉea m hvimes^ , 
péiviés de c6iioitlc»Ji|ouSlrea|» omf tieavv cn giwlnliéè tobess* ! 
rétat.de iiéiritMMAioD ifMrieeiiie;^ 
Oft 'a ^tiDMtis^aeénlid d» figaiiteli aisnS daes iBiee' des 
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FeBlamois là ooppe da^fM^tt^i/wapér^ MMottlté sous six mo- 

1]q lit d*BrgiIe; ... .>. » 

Une couche de ligaile terreux de trente centimètres; - ] 

Un lit d'orgile; « -, • . i 

' lue seconde couche de ligQÎ te épiusse d'un métro I' • 

£t du sable jaune verdâtre. * . . . 

On a mis encore à découvert en traçant la nouvelle route qoî des-^ 
C8rtd delà ville vers VEquipêe, un fît d'argile noire recouvrant une 
couche mince de h'gnrte très-friable: on en a trouvé égalemenl k 
quatre mètres de profondeur dans le jardin do M. SeiUier. 

Il y a. de Targile plastique au vieux château de iilcoart , au-d«s-< 
sous d'^2fgne(2 , h Fay-sous-Clermont y h Lamoltc près de liotkeltuç 
on en voit un dépôt considérable de couleur gris jaunâtre eatrélu 
grande route et BreuU-le-vert, Les puits de Breuil-le-vert descen- 
dent dans le sable en traversant ua iibdo OAiliom douilét MWBible 

La. partib inférieure 'du système saMoamnx est reèotverl à*tth 
lerrrio 4» .lmMj»9H qui se confond avec elle el se eottpeie*4o 
silex pyromaqués h atigles ^noasSéev ée «ilol» wOkmïk, éiMi 
pétrifiés des ligoites». de ffognem^de grè»^&Tugiaeux» .de rogeens 
calcaires , et de ivfl^meçs 4e meumres phlaeu inoMtf avrMAîs^ 

€e dépôt dont tons les élémeos , tnoinSf les mediières v ent^iété 
pw ainsi dire trouvés sur place ^ forme mie. çoncbe assez épaisse 
sur ies friches deJiue-Saint'^Pierree^SeLâJffeMle^ 
pied de la forêt; les sile^ y ont pris une colèratîon verdâlre; on 
:^ joit aussi dès cpquilles analogues k celles de Brache ux, dont le 
test tombe en poossière;^ et dont les noyaux s'agglutinent vers le 
bas STeedes^ts popr former un grès fçïahk , um ^ii aux, »:ès de 
Frëtoy.Lahérelle^etc. . • - . ir, -i 

Ott ttlHOtè nn dépôt semblable sur le tertre sablonneux qu'on 
ap pelle r Mênt-*dé>Cren , entre Gieticourt et BreaU-le-tert II est tout 
COliNWt^lle'galels , de bois pétrifiés roniés , de silex pyromaques et 
ttiediièfes; on. y voit aussi de Pargile remaniée et' remplie de 
coquilles lacustres brisées. Il est assez abondant pour avoir été 
sîgQûlé dès 1707 dans les Mémoires do l'Académie des sciences 
(lom. i,pag. 5), et quoique la topographie des terrains fût alors 
lort-oLscure, ces Mémoires font bien remarquer que IcsgftletB qui 
couvrent la butte de Cren n'existent pas au sommet de CletmûM ; 
co qui semble prouver que Jes^amti è la«fQi«ee des^alles teui* m* 
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cUmuialibh était duc, buignaient seulement le pied du coteadî 
Le terrain de transport est indiqué sur les talus à^Agnetz par 
quelques galets et par les coquilles brisées ; ces fossiles abondent 
aussi autour de Ciermont aiaâi que. sur ie»-peotes de SreuU^U-sec 
et de Crapitt* # - * ' 

II y n un lambeau de sable terriaire rubanné au sommet do la 
colline du Châtelet, âu-dessus de Bulles; il est recouvert de silex 
pyromaques amoncelés et de galets enfouis daas une terre argileuse 
rougeâtre; le sable est jaune et sans fossiles. 

On voit uo autre dépôt analogue au lieudit la CroixrSikint- 
FouacbecSUr la route royale de Ciermont à Compiègne. 

li en existe un troisième dans le bois de Breuli4e^$tc ; le sable 
est jaune et le terràin de transport comprend dea JMs pétrifiés et 
des gff^ . Irèa-ferrugâMnx » dont . ^oelques < fragmens mpdtent des 
' galets» , \ 

* , • ■ * 

• • • 

. La nakaisa grossier» qrui fdrme le plateaa de lapokilia éèBrtikU^ 
te-sec , constitue une roche à texture lâche , qm ne Mnble coté^ 

S osée que de noyaux intérieurs et d'empreintes de coaulUes ; au- 
essons.sont un . banc gris siliceux très^dur; el an lit «de aat>le 
calcaire pulyérulent àtcc une quantité prodigieuse. de noiMiiiliteaf 
rMeemble repose sur les sables à rognons tubercideoic. • 

Les coteaux, à l'ouest de Ciermont , offrent depuis les hauteurs 
de Botheleu jusqu'à celles d'Agnetz une disposition identique, 
mais avec une plus grande puissance. t * . 

Les coucîies qui succèdent iramédîatemcnl anv roji^nons tuber- 
culeux se montrent sur la route de Mouy en plusieurs banCsS gris- 
fauve» fortement mêlés de sable, à cassure brillante, présentant 
des lacunes et des fissures qui sont remplies de cbaux carbon- 
natée laminaire radiée ,* ces bancs deviennent plus calcaires dam 
1^0^ partië supérieure et ils ' empâtent des nummulîtes. 

Un peu plus loin et au-dessus, les carrières dé Bèthenfiourtel men- 
trent des bancs sraiblables recouTerts pair 4u sable caic<(ice 
jaune et blanc, à^une extrême ténuité, dès banc» tnréguliers 

gros graiqs , et ^es plaquettes 4issçz compactes set. divisant, eu 

feuillets. 

M. Eoitée n trouvé dans les inierstices de ces bancs des nids de 
magnésie carbonnalée. 

Les carrières d'y^gne/z sont semblables à celles-ci; mais ài la 
caKriàre Lagache qui domine les autres , les couches sont plus 
nonibronses f op y voit:» de b*ut en b«s , sous la tem. vjégétale : 
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t.* tl« fc^ cdkAi» décomposé, pétri d« noyaux do fo$- 
•iles . . . . * . !■ 

2. " Calcaire sablonneux avec les mêmes moules.. . . . t ' g© 

3. « Unlitdesablevert.contenanlda calcaire en tubêi^ 
cilles et en branches '•*... i ' 5o 

Calcaire ou grès compacte f ôpore, doaaaol la* piem 
dite à^Agnetz •••••• . /s * So * 

5. * Calcaire sablonneux friable ••..;!!» So 

6. " Sable vert contenant des rogooas oaloaires avec des 
Cjcios tomes et des potamîdes 5o 

Il est formé en roche à sa pariM ifliftrieim. * ' * '* • 

7. » Calcaire grisâtre friable. • . . . l ; , . . ; , Aq 
«•t Calcaire à miliolitet, dar, pareil au 4; et domiatii 

aasst la pierre d'^^ne^^, employée •comme pATé .... ; 5 ' » 

Aa deatooÉicalqM^à ouBimiilitea»^ ' • ^ ' 

Cette coupe esifceaurquabie en eè qu\»i paise dé la partie înfé- 
rteure du calcaire grossier, indiquée par les couches h nummuliies. 
à la parlie^émçiire fiie représente incontestablement le banc 
péln.decTQlostomeiî le système intermédiaire qui donne la pierre 
de Saint-Lea et deLaigue?dle, manque, ou est à peine signalé dans 
lalan€frûibi#n*«.7«fX T ^ 

* ïLb présence d'une couche de sable quarlzeux au milieu du cal- 
«•ite grossier est aussi un accident assez rare pour être remarqué. 

On trouve au-dessus des carrières de BéthencourteC un dép6t 
«uperhciel formé de silex meulières compactes, coquîllîers en- 
tassés dans une argile sablonneuse rougeâtre. Une partie de ces 
meulières, roulée , mêlée avec des galets, di^s silex résidite» blond'è 
et âep frsgmem de grès ferrugineux . c6nm lèS champs Vot«!^ 
dans lesquels on rencontre également de grosèbcsdeitrèsblliàCsL 
à écorce rougeâtre. Ainsi, il y a dans lecantbn deux systèmes; on 
deux éla-es de galets : l'unna^deslna do <Mdeliîre irtfsiér. l'autre 
aupîfiddûaattis&rmatîett: . - ; i ^ wr. iauife 

«.«.il eoaiiri. éab» h. fc^» Al Jfei.et 'h phîhe de ffêmé- 
f»M<f .eU tourbe«j.«| Ja |<xflrt*rt«.aémi^ entre la forêt el le 

«„ dans«i flw^ads «{MimAiv* dix'iB%lres de puissance; il est 
Boir et ooiDp.cto%J« ^rtip mftrfcure, gris à la ,uf erficie, br.,„ ê! 
lAumi» 4m U. ponlw moyenucs ; on y trouve des arbres e»- 

ï*» fjTTf^'*.!?"'"^' t'.'^'^'' ^"'^ *''^^«»'" "«''iblcs par ' 
IMte Fttriicuhère de décompoMlion. On y rencontre a usiî des ossé^ • 
ma» de cheraux , chevreuil», sangliers, etc. La partie de ce dép«f. 
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r;iypjf^pc|«iie.4Mi vUlamtH^t m petutulfureM , ca-iiiii oti dftiaiis 
doulç au yqisjuage H'at^ileflilk.Iigaîte sur lesquelles la touriie partit 

On trouve ooe attire loiitfbièi»3d*Ba la tallée de Brécke, rîs-à-vi» 
U^; village dp MpHceftfi^i celle-ci qui est inoaééeien<biTer, parait 
aVoir SIX à . huit . mMm . de puiiiattoes Ift ttaoche des coupes 

fQonlre , • » . • . • 

un mMre environ de tourbe gtise , coquillère ; 
deux mèlres de lourbe noirâtre » à tissu lâche, conteuanl des 
racines; " . • ' • 

un denn'-inëlrc de tourbe notre, compacte ^ grasse» avec nids 

de fer phosphaté; ' = » 

un mètre de lourbe médiocre chanvrcuse, mêlée de sable. 
On n'a pas allciut le fond du dépôt qui est assis sur le diliiviura 
de la craie. On rencontre dans la masse tourbeuse des débris d'a- 
nimaux , de ccrbp de bœub» de chevaux t^tc » des armes et des us- 
tensiles divers. 

Un troisième dépôt existe dans le marais de BreaU^U-vert^uï dé- 
pend aussi de la yallée de Brèche i celle-ci' est .noire^ coibpaotev 
épaisse de deux mètres , assise sur le sable* 

Le petit marais par lequel le ruisseau de BottUneomi descend 
^^t^ ^Jn<n|q^9r9ll€s , parait rempli d'une légère couel^e tourbeose. 
On en jtrouire aussi un lit d^nn mètre enfiron an Jieu dit la ManUt 
au liord de Clermmt 

\. Bègne vêgclal. La. Tégétation foreelîèré oéeape encore '^os d« 

cinquième de la superficie du pays, mais son étendue est res- 
treinte chaque année par de nouveaux déii ichemens pratiqués sur- 
tout dans les lerraios craie, où lesterrc:» avikk favorables u la 
culture des céréaleSr *• /• * 

.' Le chêne est partout Pessencc la plus nombreuse; il domine 
dans ta région méridionale où le sable est à la surface du sol : le 
charme, le coudrier, l'orme, les peupliers et le bouleau sont les 
espèces les plus répandues après le chêne. Le hêlre est moins com- 
mun ^(ins ce canton que; daiis les pays voisins. On rencontre aussi 
cles ^r(^d^ des.;i)i^#ifffs,ft,des.saiiks.^ et quelques châtaigniers.- ^^ 

'Jl^Lo. flore naturelle r4dlljtfii!sMr« les- terralàs de oraiç à ocdoper 
les pelles trjQp;i:apid^sipour. qu'elles puissent élrd lab^nréos^ ne 
présente qu^un p^4l^ pombre^ d». plantes robustes-qùi sf^aéctmmodnttl 
dt^un sol maigre et sec .c-.ce,ioi|t dus graminées , telles que Fe^fmi» 
hromus , des om)ieili/S^i;es# Sryttgi«m^ FimpiièéUa, dès Saéiemêi 
Quelques corapos^eii^'elCr .^"^ * - ' • • ' - *' * * ' 
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' Les espèces abondent ' ao coairaiire dan» h régionr méridien 
nale qui , par la nature sablonneuse da soi » par les boia dont elle 

est couverte, par les vallées qui en dlirersifieot Féiendue, est émi- 
nemment favorable h la richesse de la vé'5(HQlion. On y rencontre 
la plus grande partie de la flore parisienne , et on n'y a pas trouvé» 
jusqu'à présent, d'espèce élraogèi^e à ce climat. 

On peut indiqiier comme plantes les plus remarquables : * 
' Ueàeborus viridis , Futnaria parviftora , sur les pentes du coteau 
de Clermont ; 

mppuri^ vuigaris, Nympkœa aléa, à l'étang de h NetwilU-en- 
Bez; • ^ • • \ ■ ^ 

■ Silme otites. Silène angtieài lÀnwn tcnuifolium , M edicago wUosa; 

Crépis scabra , AUfecuras utntululêù p Botrychiim iaitana. Sur 
les coteaux à'Agnetz et de Béthenàmrtel; - * 

Galantkus nivedis » près do Gièncourt ; 
' Metùketntîa polymorpha\ blà fontaine do Bèuiinebârt: 

Turritis Giaàra, Oxalisacetasetla, Fieia tepium aiba , Sé^drnn tsA^ 
phium, ChrysospletMm ^pposittfrSim , Seortonnera mfgttstifèlia ^ 
Airopa ùeOadona, GraiiùUt , Fritnviia etàtiw, Gtoàidaria, Dapkhek 
mezereum et iaureola , Euphorbia dulcls , Qttercus pubcscétiê, Epipac" 
lis nidasavis , Asparagus , Convallaria polygonatinn , Huscus aciilea- 
tus, Carex divuisa , remota , pallescens , pseudO'Cypertts , CalanKi- 
grostis lanceolata , Avenu puùcsccns, Ferpa agaricifoimis , Gyroce^ 
/>Aa/uj3maoju5, dans la forêt de Hez; 

Carex depauperaia, dans la même forêt, entre La Neuville et 

OrtkÀt uêtidata et gakala , Limodorum abartivum , Lithospermum 
purpurocceruUum , AÎHum urslnam , tlivers Ophrys , dans les parties 
élevées et inéridionales de la forêt , et dans les bois àfAgiM^zr;* 

Cirsitim anglicum dans le marais de Breuil-le-vertj >* * < 
• Bhinanlàûr kkêtaa , Eriophèiftim paiU^^t\ Cérem ecMpi 

Sparganiam naïans dans la Brèche; . • l!t 

PrunelùifiiritiiàfëèaPté^lèe^^ ' !- i*- < ! 

SalixheUx, triandra, ft avilis, dans les vallées de Brèche et 
d'Aré; ^ v' >'\ .> 

Sempervivujn l\ Cholsy-la-victoire ; 
' Genliana germamca , au bois Sainl-,loan; ' ' ' f'««'M'' • ' ' 
' Cratfpgas torminalis dans le parc de Fiiz^Jamvii' ' '* 'V' 
' M. Mèrat indique (Pfore parisicnfre , (cm. ô , "pag. oS i) sous 
le nom de ^///orwj , uf>e |>lant(; ((u'il annonce avoir été 

vue autour de C/^rnonï'; on "n'a^ pU l'y rolrouier» / et il est prob'â- 
Ue que cette espèce n'est autre qiie W^BktÀttM^Miiid^s ef^ ost^ 
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lUgne animai. Le loup ne séjourne pas ordinairement dans l'é- 
lendue du canlon; il s'arrêle quelquefois dans les parlies Lasses 
de la forêt de Hez du côlô iïEtouy , de Bulles , de Lilz, mais il 
n'y iiiulliplic que rarem^înt. 

Le renard est commun dans la régiou sablonneuse , ainsi qu'à 
Bulles, Epineuse, Lamccoart. 

La forêt de Hez recèle du sanglier et du chevreuil. 

On renconlre quelques blaireaux dans la plupart des communefâ 
cependant cet animal est considéré comme rare. 

Les petits carnassiers sont communs autour des fîUagea» 

L'écureuil habile les bois iouiTus et la forêt de liai* . 

La loutre n'est pas rare dans la rÎTÎèni de Bréelie. 

On se plaint des ra?ages causés par les mul^ê sur les plateaux 
oepsaerés à la culture des céréales. 

Il y a des vipèm dans la forêt de Uei, dans les besquets d*^- 
giMto» de Br€ml4€ Me, le boîs Saint-Jean au-dessus de Fil^'iama^ 
a JSoHliwMMuijB^ la garenne de RolhdeM. 

. Vû9V$t se renooi4re dans toul les bois seos t la ewUmre b eol- 
lier, dans les YtlUes de Brécbe el d*Ar6, au marais à^MmrSaÎM^ 

Pierre. 

Le lézard vert existe, quoique rare» sur le territoire à'Agne^ 
et à la pointe de Breuil-le-sec, 

La Brèche nourrit des truites, brochets, tanches ^ perches, an- 
gutUcs. On j recueille beaucoup à*icrevisses ; on y rencontre des 
sangsiACs noires. 

La sangsue médicinale e»ste dans les marais de Bneçt dans plu- 
sieurs ruisseaux. 

Lesmollusques fluvialiles abondent dans les marais de Rue ainsi 
que dans la vallée d'Aré; ils paraissent moins nooiiireu^ dans la 
Brèche. 

• La forêt de Uez est ricbe en insectes des difilérens ordres* 

» • 

§. 2. Popuhitkfn. 

Les élémens du tableau ei-desseus qui présente!* 4tat ainkiérique . 
de la population è hlut époques différentes» ont été puisés» pour 
i;^eo, m» le Dé^cmàrmmt da royaume par Généralités, pour 1 760 
dMs. les ris^str^ de raneten basltage de C/sméoul, et pour les 
autres annéM dans les recensemens ej^éciités périodiquement pat 
les soins de radministration. *• 
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Les dernières colonnes font connaître le rapport di U population 
de chaque coauuune à sa cootoiianoe territoriale. 
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En comparant les chiffres' totalisés au bas de çha^ue eôlonoe, 
on recoonaftra.que dans HnlervaHe de ceol ibise années » rom- 
pris entre 17S0 et 1^56, ia population s'est accrue de 44^0 indi- 
riduâ , quantité à^pen-ptès égalç à ta moitié de la populâtion 
de 17S0 » et ou tiers du contingent actuel. 

De 1720 à 1760, ruccroissemOQt a été do 54; ou d'environ un 
dix-septième. 



(i) Et on 4»lciilMi« smatMiit d'ifiès la populatioa uatwelk (0785), 
trouve pai* tvla t h*, ^^^ml* • » 
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. II y a ûugmenlalion de i/^oo individus enlre 17606! 1790,00 
qui équivaut h-peu-près au septième de la popnlalioii de 1 760. 
L'accroissement général entre 1720 et 1790 est de 1977 indivi-» 

dus ou de 4 V'^" 

On trouve entre 1790 et iSqG une autre augmentation de 778 
individus formant In quatorziLino pnrlie de la population de 1790. 

De 1806 h 1821 , on remarque encore un accroissement de 6i4t 
égal h ia dix- neuvième partie de la population de 1 8o6« 

L'augndentntion n'est que de 69 entre i8ai et 1826. 
" EiJe est de G78 ou d*un dix-huitième entre i8îi6 et 180 1 , 

et de ?î 14 ou d*an quarante-deuxième entre i85i et i856. 

L'accroissement total pendant ia période de 1790 à i856 est de 
«44^ f chiffre '^al au 4 du conli^geot de 1790. . 

Mais on doit Êiîre obsenrerque rétabfissemeot récent d*UQe mai- 
son centrale datas la viltede £7/«nfum(ajaéces8airemeDt déterminé un 
accroissement artificiel- de population. Le nombre moyen des pii- 
sonnières étant do 45o, si on le déduit du recensement de 1 85 1 , oq 
un plus qu'un excédant de 228, égal seulement h la cinquante- 
cinquième partie de la populalion de. 182G. Si Ton opère le même 
^tranchement sur lo recensement de 1 83G , on trouve an lieu d'une 
augmentation de 5i4 individus, une diminution de i54 dans la 
période de i85l à i856, et l'accroissement total entre 1790 et 
i85G n'est plus que de 1990 individus. 

L'augmeotatîoa moyenne annuelle est de i5 ^^«oo entre 1720 
et î 760; , 

^ de 47 ^%oo entre 1760 et 1790;.- 
, — de 28 *y^oo entre I7sr6 et 1790; • 

— de 55 y,i entre- 1790 et 1806; 

— et de 38 /■«-entre 1790 et i856 » ce qui équivaut à la deux 
cenl.quarante-èinquième partie de la population de i7ao* ' 

L|9 mouvement général de. la population a été constamment pro- 
gressif; mois quelques communes ont subi depuis 1730 unedimi- 

nulion dans le nombre de leurs habîtatis î ce ^ont celles à^Avregny, 
BLincourt , BreuiL- Ic-scc, Chois^-La-vicloire , Erqucrj , Lamécourt, 
MainbeviLle. 

Le contingent est resté ci-peu près le même à Foullieuse. Il y a 
eu accroissement d'un tiers h Lltz, Rêméçourt; de /5 à La Neu- 
ville-en-IIcz ; de Yj h Etouy ; de moitié environ h Avrechy^ BaU- 
leuille-soc^ Bulles^ Epineuse, Bémérangle; du double h Airion^ 
Breaii-le-vert 9 Fitz- James; et de plus du double à Agnetz et 
Clermont, * ' ' 

U y^ft réduction du nombre des.habitans , à dater 'de l-Ssi 1 dans 
les communes à*Avrechy, BémécQwrt , Bémérangk» 
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Le coQilngoai it Âf^fÊett^à ft«M-abe dikitinolidn àonsfdëraUô A$ 
1 85 1 à 1 836 , parla ditlniMilNV de ^Of fours- iMineaUx ^ui ont été 

réunis au territoire de CicnH^wt;" • • 

• La population moyenne actuelle par commune est de cinq cent 
soixaale^treize individus, et eu dédui:;aat la ville de Clermont, de 
(|uatro cent ciaquante-sept. - - • 

Les communes les moins peuplées , eu égard h leur superficie » 
sont Air ion , Choisy-la-vicloire , La Neuville-en-Hez , Liiz\ Bèmê-r^ 
court. Celles de Breuil-le-vert, Clertnont , Etouy, Rue-Saint-Picrre,' 
comptent le plus grand npmbre d'habitaos proportioaDeliemeot ik 
Téteadue du'ternioire. * 



Le labieau cî-éprès fait connaître la division de la populnt^à- 
pavtaM et par état civil des individus , seioo lés résultats da recen* 
sèment nominalif exécuté en i83i. 
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A^neU^. ..... 

Aifjon. 

Avrcclij 

Avregny 

Bailleu\-le-soc. , 

Blincourt 

BreoiKIf-sec... 
BreQtl-l«-vm • . 
Bulles 
Chuisjr-la-Yicloiire. . • . . 

Cleimoat . 

£pinevs9> •••••«*»*•.* 

Erquerj..'. ». /. . . 

Etouy *. . . . 

Fitz- Jameft . . 

Fonilleuse ••. . 

Lame'court. . . • 

1^ Neuville->«â-Hci;. . . 

LiU... 

MainbeviJIc 

Kéfliécourt 

Rëmeraugle 

Kne-SàiBt-PierK. > . • »i> 
5t.p-AoM»f*ouf-£r^ëi7 



Total des hommes : 6,345. - 
férence en plus dans le nooib 



-Total des femmes : 7, 
re desjemmcs : 755. 



100. — Dtf- 
formant la 
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dk-iepliène partie de fai population tolale et la huiUème partie de 
la po^uIatioA maccoliiie : mais en déduisant rexcédant artificiel 
produit par la population de la maUoti ceolrale de détenlioa , la 
• diflSrence n'est plu8 que 5o5 , formant la quarante-quatrième parti© 
de la population , et près de la vingtième partie de la populatiou 
masculine. — Population libre : 6,375. — Population mariée : 
6.110. — Population veu?e : 962, environ la quatorzième partie 
de la population totale, et près de la septième partie de la popula- 
tion mariée. — ^ Différence entre le nombre des veufs et celui dae 
TeuYes : 446» ce qui tes établît dans le rapport de 1 : 1 y> 



, iv.» cMiuusuauaio rapport no 1 s 1 |f«o. 

La population militaire équivaut à la cent rînqnaiilo l|mliii ii¥i 
partie de 1 1 popuiatîoa totale et à la aeiianle-tcetsième partie doU 

population mâle. 

Les reeeosemenf de A&ofi et de i8»t avaianl dboné ba rdrakali^ 
tutvans : 

i8e6 i8ai 

Garçons , . 5oaS 3^^ 

•P'W 5i44 5i34 

Bomoies mariés , , , . . . . »43&. . aySa 

Fenuoes mariées.. 2426 2697 

Yeun. 271 277 

• - ^ 667 63 1 

Différence en plus dans le nombre des 

Tenres. S196 354 

Proportion à la population totale 4o« - 55« 

— — à la population masculine» . . 20* 17» 

Population militaire 223 67 

Sa proportion à la population mâle . • . • 26* 91" 

~ ^ 'a population totale . . . 54« iSg*^ 

Total des hommes • • • . 5967 614a 

Total des femmes 6.1.37 ' 

Différence en plus dans le nombre des 

femmes. i8o - 4i6 

Proj^ortion à la population totale 67* Saf 

à la population mâl0 . . . 35« i4« 

Populalioii libre ....... ^. , r 1, . . 6169 6^80- 

• matiée ... ... ... ^ ♦ . 4864' . |i45$- 

vente 83g 90& 

' raportiolf à là population totali$. ' • ; • .. i4« i4« 

' à la population mariée . ; .. . S* 6? 

• • < « ' ..-.,-■»» 
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UUeaa qui «iiii présente la dîvîsîon de la populathm |Mir àfgu 
Mka le fèceliBeMBt admîiiîslffatîf d» l*aiiiiée 1 83 1 : 
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La population au-Jessoiis de cmq annt^es comprend environ la 
douzième partie du nombre tolal. La population au-dessous de 
quinze années (5492) équîvaul au 5." Vs. La période de quinze à 




dans le rapport de i ; 114 fi». 



Le tableau somnt &it connatCre le mouyenient delà population 
pendant 1^ période décennale comprise entre les années 182a 
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Le rappel t des naissaoce* h la population est supérieur de sq^t 
è celui des déc^s. ^ 

Le nombre des décès est plus considérable que celui des nais- 
saoces h Bulles, Clermont, La JVeuviUe , Litz, Jiéméranglet oii la 
population est ccDendaut eii voie d*aecroisseinea^ -, 

rliiiproportioD.des mariages aux naUsaoces est comme 1 ; .1 ^'/tQoi. 
celle des. ooariage^ aux décès comme 1 ; 1 ^^100» La, j^roportion 
des déc^s aiix naissances est dé i ^ i *Vtoo> 

Le nombre tptal des naissances êxcè.ae celai de^ décès de 564 » 
ou 4 un sixième î^» . , . . . ' 

La population do canton forme la sixiè^ partiç ^/.oo de «elle . 
de l'arrondissement de CUrmont, et environ la vingt- nenvième 
partie de la population totale du département. * . 

* Constitutloh physique, La race humaine a dans ce pays plus de 
ressembluuce avec la population de Tlle de France qu'avec celle 
du grand plateau de Picardie, sur les limites duquel elle se trouve 
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lacée. L'existence au centre du canton, d'une agglomération dont 
es habitudes sont urbaines, les relations continuelles des habi^an» 
ruraux avec les villes voisines même avec la capitale , ont dù 
faire subir depuis loog-lenis au type de l'espèce primitive de pro- 
fondes altérations; la population n*a donc pas des caractères géné- 
raux qui soient communs h tous les individus; elle est au con- 
traire très- variée , non seulement d'un village h l'autre, mais aussi 
dans chaque localité, circonstances qu^on retrouve dans la ban> 
lieue de toutes les vUtcs. La constitulioQ sanguine domine dans le* 
lieux secs , tandis que l'excès de la constjtjuUou Ijinpha tique est 
sensible dans les vallées d'Aré, de Brèche et aux -approcl^es de li| 
forêt de Uez. Les in^diftdus sont plutôt développés» inais mojns 
forts qcie dans lés captons limitrophes;' La taille moyenne bst 
moins élevée. La couleur dominante des cheveux çst le châtain oa 
le blénd foncé ; 11 f a plus de visages otales que dTarrondls.' 

Le relevé'dès opérations du recensement pendànft les dix années 
comprises entre 1825 et i855 , u fait constater les résultats sni* 
vans concernant la taille des jeunes gens et les motifs des réformes. 
Individus ayant moins de 1° 598'"''- (4 pieds 1 1 pouces). . 25 

* ' • — (^.^^ pieds) 4^ 

' l . — 6^2 (5 pieds 1 pouce). . . 4^ 

. " —679 ( — 2 pouces) • • • S? 

* • • ' ^^06 ( — 5 pouces) . » • '55 
» ' ' * — 7S5 ( — ^ 4 ponces) . » • 5a 
— 761 ( — 5 p^ces) ... * 18 
■ - ■ —788 ( — 6 -pouces) . 

~8iâ . ( — 7^obces) . . 5 
'i ' , , — 84ft \ ~ 8 poaoes)'. i • 7 

* { 9 pçuoes) ♦ « 1 

• 898 ' { •^lo pdncés) * '; 'tv' • 

273 

La taille moyenne est d'un mètre six cent fixante onze mil- 
limètres, ou cinq pieds un pouce huit liji;ncs. ' ' ' 

Nombre total des individus : «091. — Nombre moyen par an : 109. 
— Nombre d'individus examinés par le conseil de révision : (i i 2. — 
Nombre moyen par année : 6i — (Remplacés : 90 ou 9 par an.) 
[•—Nombre d'individus réformtés : saS.r^Terme moyen annuel : sà. 

CAUSES DES hieomKS» ' ♦ ^ • . MOMBilB D£S CiS* !. . 

Perte de doigts. i' . ... 1 *•;• *. '• I * 5 . • ' 
Perte de dents. . V^* ; 19 * 

Perte démembrés ou d'autres organes*. . .- * ô ' 

Goitre . . . , i '. . . . ; ... . , . " 5* - ' - - 

Claiidication. 5^ * .-t. . • 

Attires difformitéai . ; . V . . . . — 4« 



V 
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CAVSM AES ftiFOBMJBf. MOlIBBA 0«8 GAI* 

Myopie • 4 

Maladies des yeux » autres que*la myopie. • . 9 

Teigne •••••••••• 7* 

Affections scrophuieuses 17 

Phthisie « 4 

Hernies. . . i5 

Epîieum. * S 

Malanies diferses • • 3o> 

I^aiblesse de constitution • 49 

Début de taaie: . .\ la 

Les réformes déterminées par défaut do taille ou faiblesse de 
constilulion comprennent plus du quart des exceptions; les cas 
de scrophulc» d'édentatîon , de goitre qui î-^^unis, forment un 
sixième environ du nombre total , appartiennent aux villages limi- 
trophes de k foréi de Hez et de la ?allée d'Aré. Les dilTormilés et 
les hernies qui comprennent un quart des. individus» sont dues ea 
général à Texcès du travail dans un âge trop tendre. 

On connaît en ce moment dix-sept aveugles de naissance, el 
trois soiirds-muets# deux hommes et une femme. 

Les grandes épidémies sont rares; mais plusieurs TÎllages sont 
atteints d'affections endémiques qui deviennent ([uelquefois meur- 
trières et qui appauvrissent l'état général de la population. Ces 
maladies sévissaient autrefois avec bien plus d'intensité, et elles 
excitèrent vers le milieu du dernier siècle l'attention du gouver- 
nement , h cause de la mortalité h laquelle elles donnaient lieu. 
Des recherches prescrites en 1788 par l'assemblée provinciale du 
Moissonnais firent reconnaître que les communes d*Airion,Avrech^, 
Bailleul-le-soc y Epineuse^ Erquery, Fouilleuie , Lamécourt, Main» 
àetllle, Saint- Aubin , et plus de vingt autres paroisses des cantons 
voisins avaient éprouvé depuis 1760 une réduction du tiers aa 
quart dans le nombre de leurs habitans. Cette excessive mor- 
wilé était attribuée k la construction vicieuse des maisons » à la. 

K' ence des cimetières dans les villages , et à Tégard de certaines 
Utés lelles q\x*Avreety, Erguety^ MàinbeoilU^ anx inhuma-^ 
tiens laites dans la roche calcaire existant & la surface du sol; > 
rinfluence-dea eaux sélénileuses données par les puits dans te«to la 



haute plaine où l'on ne trouve pas de sources; aux émanations 

délétères des mares ouvertes sur fa voie publique , mal entretenues 
et servant de t ticeptacle aux immondices de toute sorte; au rouis- 
sage pratiqué dans ces mares; à l'infection produite par les fumiers 
étendus dans les cours des habitations, etc. La plupart de ces causes 
morbides existent encore « mais leur effet est amoindri pa^ l'amé* 
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iioralion qu'ont opérée dans Télat gëaéral de la populatkAi^lê 4i*- 
vision des propriétés ot l'égalité proportionoeUo d'impôt. 

Le» inala4ieft inflammaloires de (a poitrine sont les plus conîi^ 
muQea sar le plateau crayeux; les affections des voies iuteslinulcs 
prédominent dans lés Tallëes : cependant les villages de Breult^U- 
$eé el de JUreatf ^la-vert font exception à la généralité de cette re- 
marque , ce qui est dÙ h la nature sabloneeuse et perméable de 
leur sol qui prévient Texcés de^ Thomidité* La suette miliatre au 
développement de laquelleleTobiiiagedes grands bois parait si frvo 
raLfe, règne presque constamment à La NemiUe^'JBez, 
Jlue-Saint'Pierrê , Boultncourt, 

Voici l'indication des principales épidémies couslalécs depuis 
cent ans dans Pétendue du canton. 

1758. Suette milinire h La Neuville-cn-IIez et à Ltlz; elle fut 
très-meurtrière et s'étendit à plusieurs villoges des cantons voisins. 

La même affection avait dépeuplé en i65q les.faujiourf^ de 
Clermont , Bétkencourtel , A^netz, 

l 'jlfi. Fièvre muqueuse à Bailleut-te-soc; on assure que la popu- 
lation entière ûit atteinte; il en périt un tiers. La contagion de- 
venue générale inspimii une telle frayeur qu*on ne put pendant 
quelque tëms trouver de prêtre pour ad ministrer les mourans. 

175s» Gatharre suffocant en été à Epineuse; grande mortalité. 

1779. Réapparition de la fièvre moqueuse il BmlUtd^k^âGCm La 
maladie^ commença dans les maisons voisine* des mères ; el s'éten* 
dilensoite vers Fouest s elle emporta tm deux mois dix-wof âdiiltM 
el vtngt*huit enfans presque tous delà classe indigente* 

' 1780. Suette imiliaîre à .^HtfftJ 

1780. Fièvre muqueuse h Erqaeryi elle enleva vingN^inq per^ 
sonnes formant îe quart des malades. . , 
. 1783. Même affection à Erquery ; dix-huit morts. 

1786. 'Fièvre muqueuse encore à Erquery; elle durait ave<Si 4ea 
intermittences depuis six ans : dix-neuf morts. 

1791. Fièvre muquense à Liancourt depuis le deux juillet jus- 
qu'au vingt-sept octol»^e; dix personnes sur cinquante maifides 
succombèrent. , . ' 

1795. Même maladie k Clermont; le nombre des lyialedf^f fi^l^ 
eonsîdérable; celui des morts s'éleva à une trentaine. 

i^o5. Lft.môme affection atteigml deux cenl fingl-cioq indîvî-i^ 
dos dans la ville de Clertmnti elle contiuiia av^ une intejusité 
moindre jusqu'en 180,$ i la mortalité ne fut pas considérable* 
, tSiS. I^démie menrtriérel.de lièvre muqueuse è ta Hfemlk- 
mrJB^ peodaàl le mois de juin. 

iSaS. DysseBterieépidémique qui atteignit sujçcqssivemeot pres^ 
que tous les habitans à'Airion et de LamicourL 

Le choléra de i85ii ne fut pas aussi désastreux dans ce cantoioi 
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qiîe dansies pays limitrophes » parce qu'il y régna surUml pendaol 
la deruièrafféHode de répidémîeé Voicî le labifiau ûeA commfiiiea 
0011 frappa avec le déDODUbremeirl des caë« ' ' . * 
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Xa dorée totale de répidémie fut de cent cinquante quatre 
. jours; elle frappa la septième partie de la populatioo dans les Tit<* 
faKes qaVUe atteignit, et emporta les quatre sqptièines des ma- 
lades* , • • • m • j • 

La moitié des cas de maladie et de mort -eut lieil à Etauy et à . 

Litz , ainsi que dans les hameaux à*Agnetz appartenant comme 

ces communes h la vallée de Brèche; dans ces localités, le rap- 
port des cas fut de un à trente-sept avec la population , cl la mor- 
talité dépassa la moitié. - . . • . 

^Vaccine, Son introduction date de Tannéo i8o4; elle eut lieu 
par rinfluenoe de M. le duc de La RochefouêotUd^ et sous l'ittLy 
pulsion des expériences déjà faites depuis trois ans dans le cantou 
de'Ltancourt. Les premières opérations furent pratiquées à CleT" 
' mont i Br€ttU^le-vert', Saint- Ait ùlîi'SoiU'ErqUfry'p^ le docteur 
Lèpinètté ée Clertnènt, k La Néuvilté^k'Hez'ftLtM* Seif^ear^ens^ ' 
h'^ Balles pàr M. J^ari'éeaH; à 'BaUleuiirle''Sae pai' M. Despèaux dé' 
Cressonsacq : 1e^ suocè» de cfes tentatives, sur divers pointa -dts 
pays , lïimîkarisà 'j>ieiitôt la popu!atk>n aveiT le nouveau procédé» 
qui n*a pas éprouvé dans ce pays 'la résistance opiniâtre* q^e ki* 
défiance des innovations ' et -l'indifférence de la classe infé- 
rieure lui ont opposée ailleurs; la vaccination est entrée depuis 
long-teins dàfns la pratique ordinaire de la médecine, ^n attribue 

» ■ 

a ^ 
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tépéftà» k •èn;iiiAaence la cownAîofi 4u inouveme«l.4UQ^M»saiu 
do populalioD qui avait éié remarqué pendaiil la aecoÉde. BMélié 
du dernier siècle dans les villages situés sur le: soi CCBjMWi 'tels 

Le laîbleaa d-deésous f»ilt èonnaftre le retevé des opérations 
i{âl' ohV eiï Hmr depuis r9t^ par 'fes'sôhis de radmiBistrattoD. 
Le cluiTre derdemîères ann^s n'alleSnt pas la .mpiliâ du terme 
moyen des liaissances ( 363 ) mais esteertain qu'un grand nom- 
bre de Taccinations pratiquées isolément ne sont pas comprises 
dans ces relevés où il n'est ienu compte que des cas coostalus par 
Jes autorités locales. La petite vérole ayant disparu du pays où 
elle ne se mauiicste que par des accidcns isolés et plus rares 
chaque année, il est permis de penser que la pratique delà vaccine 
suffît , dans l'élat actuel de spn exercice » pour prévenir, à JamaU.W 
retour de cet anG^on iléau^ . j ' ^ i . 
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Le nombre des maisons s'est accru de 110 dans rintcrvallc de 
quinze années , compris entre 1791 et 1806. Cette quantité équipa ut 
à la vingt-huitième partie du contingent de 1791 , et elle correspond 
à un accroissement double dans la population. Dans la période de 
vingt-cinq ans qui a succédé, raugmentotion est de 690, ou d'un 
huitième, tandis que la fopulaUon a cru daqs ia proportion de 1 ; 
8 seulement. 

L^augmentatiou totale est de 5oo» ou d'un sixième* de 1^91 è 
1 806 » ei Taugmentation moyenne annuelle de 1 s '^1 . 

Lé nombre des maisons 4 diminué depuis 1806 dans les coni- 
nnmes à*Afnitz, Breail-U-sec , CUrm^, Saint- Aubin, Il est 
demeuré ll-p^a-piès êlf^iio^^»^fféhBlin€mtfri^Mainà4viUe. .11 s'est 
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àccru d^fis lestutrefl'IoGalftési l'^ugmenuttoa 9ilid*an neuvième 
enyiroD à BaiUêuiriê^oc , Bu^SainUPierre ; d'un sixième à Choisy- 
la-victoire ; du cinquième au quart à Avrecky , Bulles, La Neu- 
vULe-€Ji-IIez^; du tiers h Etoujr , Fouilleuse,; dcà Irois cioquièmeâi à 
Epineuse. 

Le nombre moyen actuel des maisons par commune est de cent 
quaraote-oeuf, et déduction faite de la ville do CUrmotU, de cent 
tipenle-cinq. 

Quelques villages forment des ngglomératjons de figure diverse ; 
déterminée par la disposition des maisons eu plusieurs rues paral- 
lèles oa croisant à angle droit autour de l'église ou d'un ancien 
château; tels sont ceux de BaUUui^U^soc ^ Chd^éa-victûire , 
Ifyin^mUet BuUis , Lk», BreuU'k-êee. D'autres comprenDeBt 
une seule rii&» oa qaeiqaes rues partant en divergeant d*un point 
oomman. La plupart n'ont été à l'origine que des fermes ou éta- 
Uissemeda agricoles dent; les CônalriKtions se sont étendues peu- 
à-peu sur le bord dès cboniins; les uns ont leurs maisons rappro^ 
cnées» tels que Fitz^ James, Bémèrangle, Lomèeourt^ FoutUease^ 
Monceaux, Éoulincoart, Eraim; dans les autres « tels que Breuil- • 
ie'Vert , Agnetz, BonqueroUcs , Cannettecourt , elles sont espacées 
ou séparées par des jardins; il est remarquable que ces lieux ainsi 
éparpillés sont toujours bâtis sur un sol sablonneux. 

.Certains lieux sont comme divisés en deux ou plusieurs par- 
ties« soit en préèeniant deux ou trois groupes d'habitations avec 
oûelqoes maisons intermédiaires» comme à Airion ^ Bicancouri p 
JSrqaery, Saint" Aîtbint Avregny, soit en ayant une^on plusieurs 
longaes rues partant d*une agglomération , comme à Etouy qt CUr- 
mont 9 te qui signale un apciea mafioîr seignèui'ial près duqucj 
s'élaieni formés des faubourgs, s0Ît enfin en ayant une plaôe[cen^ 
traie eqtpurée d*habitat{ons , et une grande rue ?oisine mais dis*- 
tincte , ce qui est toujours llndi^e d'une nouvelle route construite 
à proximité d'un ancien ▼iHisrge: cette disposition est très- visible. à 
Ija Neimiie^-Rez » Bue^Salnf-Pierrt ^ Bl incour i , Argenlieu, 

Les rues sont en général dépourvues d'alignement régulier, 
mal nivelées , à parcours sinueux; il est rare d*y trouver une chaus-. 
séo bien assise, cependant les villages, rapprochés, do CUrm0nt 
présentent h tous égards une meilleure disposition. 

Leur aspect a quelque chose d'urbain, à cause des construc- 
tions solides qui forment la plus grande partie de leurs habitations. 
Les maisons en bois et en torchis dominpnt au contraire dans les 
communes de la région septentrionale. 

Les grands édifices et les bâti mens modernes sont pou^ la plu** 

S art en pierre d'appareil venant des qarrières de Laigueville» 
lonchy-Saint-Eloy, canton de Liancourt; Mérard, NeuiUy-sôus- 
derioiont , Ronsseloj, et^nton de ftlouy, 4?ont*Sainte-Maxence : on 
emploie^aussi comme piqrre d*appareil , njais en moindre quantité, 
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tes toalériaux fournis p«r les carrières de craie de Bulles , Erqmyt 
JSalnUAMn : on fait un plus grand asage de ces matériaux comme 
moellons ou carreaux.» tiinsi que de ceux tirés à Béméccurt, à 
Epineuse f et dans les carrières aAgnett. 

Od rencontre aussi quelques constructions en briques , mais 
elles sont bien moins répandues que dans les lieux plus éloi- 
gnés des carrières de pierre d'appareil. 

On ne fait aucun usage du grès* soit en solin ou marches » soit 
comme bornes; on y supplée par la pierre dure à*Agn€tz^ qui est 
une sorte de grès caicaifre. 

On achète le plâtre à Ciemont, La NeiiviUe*enrBez, Creil» 
Pont45ainte-Maxence. Les cultivateurs qui vont vendre leurs denrées 
dans la capitale , en rapportent aussi des environs d'Ëpinay et de 

Champlatreux (Seine-et-Oise). 

Le tableau ci-dessous présente Tétat numérique de chaque es- 
pèce de toiture constatée dans Tannée i85i. 
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Il résulte de ce labledu que les toiu d'ardoises forment à peiue 
. la centième partie de In totalité; 

Que les toits en tuiles sont dans la proportion de i ; 2 y. o; 

Et qpue les couvertures en chaïuue comprennent près de la moi- 
tié du nombre totol. 

Sndédui^nt le contingent de In ville do Clermont, on obtient 
youT les communes rurales les proportions ci-après : 

Toits d'ardoise, 1 : iso; 

Toits de tuile» i : 9 Yioi - 
• Toits de chaume 1 M Vs* 

Xe nombre des coaTertureâ solides est plus consid^rible .que 
celui des toits de chaujne à Agnetz , BrmiUU-^ec^ Ckrmoni , La 
IVeavlUe'efhBez; il y a compensation h Airim» FUz^aimeSé 

On ne trouve à Laméeourt que deux maisons courertes en tuiles 
sur cinquante- cinq ; c'est une preuve non gue le village est plus 
misérable que les pays voisins » mais qu'il n a pas subi d'incemKes' 
depuis très-loDg-teœs. Les chaumières ne disparaissent guère des 
•villages ruraux que par les ravages du feu. 

Les tulles et briques employct^s soijl])rises à Boulincourt , Bulles, 
Fitz-J ames, Argeniiea , La N euvi lie-en- H ez , fV ariville ; a Bresles , 
canton de Nivillcrs; 5 Nointelet Ranligny, canton de Liancourt; à 
Estrées- Saint-Denis; à Fl c un nés s Cu nton de Pont-Sainte-Maxence. 

Il n'y avait encore en i85i que six maisons couvertes en pannes, 
elles appartenaient aux communes d'ylgnetz^ Air ion y Blincourt, 
Bulles; les pannes proveuaient des fabriques de Pronieroy et de 
^aint-Just-en-Cbaussée. 

On a compté dîi-neuf incendies dans la période décennale do 
l8â5 à iSSâ. JJ« ont àéèrvàt tiogt-quatre maisons, un moulin à 
vent , et occasionné une perte totale évaluée à près de soixante- 
quatre mille francs. Cinq de ces sinistres ont été attribués à la mal» 
veilMnce , les autres ont eu pour cause des accidens divers.- 

• ■ 

Mœurs, instruction, etc, La population a des mœurs rurales 
dans toute l'étendue du canton , et la ville de Clermont nVexercé 
jusqu'^ présent qu'une influence restreinte sur les habitudes dii 
pays. Les travaux de ragriculturè , qui forment partout l'ocoupa- 
tion principale, ont imprimé dès long temps aux usages de la vie 
une uniformité qu'on retrouve dans les pays voisins, en s^orte 
que la population ne se distingue de celles qui Tcntoiireut par au- 
cune nuance tranchée. L'état des individus et des choses est exac- 
tement le môme dans toute la région septentrionale. LcS'COiîimunes 
rapprochées de Clermont diffèrent des autres , plutôt par l'as- 
pect physique des villages que par la manière de vivre des habi- 
tans; il n'y a guère que les bourgs de Balles et de La ISeuviLk-m^ 
Ui Z où la tendance vers les usages de la vie urbaine soit manifestes 
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celU oxceplion est causée à Bulles , par Texistence ancientie 
de ce lieacoomie ville et par la richesse que Fiiiduslrio de la mul- 
quinerie j avail répandue , et quant à La NewiUe^n'He^ » par l'ab- 
seaco forcée d'agriculture dana une commune qui n'a paa do ter- 
litoire labourable^ par l'influence d'une grando roqte» d'une forro 
et d'un séjour agrâible qui y délormiiie de tema à autre l'établis- 
sement d'individus doués de quelque abance* 

Les idées d'ordre, d'économie, d'ob^sance auit loiSt l'amour 
du travail, l'esprit de propriété, exercent sur tout0 la population 
une influence constante. 

Le partage des domaines seigneuriaux, conséquence inévitable 
de la révoliUion de 1 789 , a amélioré l'état général des individus en 
augmentant le nombre des propriétaires. C'est dans la région orien- 
tale où la grande culture a le plus d'extension et notamment à • 
Baillent- Ic-soc qu'on trouve encore le plus d'indigens. 

Du reste la quantité des individus qui ont un besoin habituel des 
secours de la cnarîk^ publique pour subsister, ne s'élève pas h plus 
de cent trente (non compris la ville de Clermont), ce qui revico^ 
à la qualre-vinglième partie de la population générale. 

Les esprits sont attachés d'ailleurs aux usages anciens; ils en 
conservent la tradition avec cette persévérance qui est le carac- . 
1ère saillant de Ifi Picardie. Ainsi le plus grand nombre des cime- 
tières est demeuré au milieu des villages. Les inhtmiations ont 
encore lieu par famille dans les deux tiers dos communes , no- 
nobstant les réglemens qiii prescrivent d'enterrer b la filp. Les fétea 
patronales sont observées partout. 

Les pratiques religîeusea sont suivies par la masse entière do la 
population» Les égalises supprimées ont été conservées dans tous les 
villages. On voit un gage de l'esistence communale distîncte 
pour le maintien de laquelle les habitans s'imposent de grands sa- 
crifices; des réunions de commones essayées en divers tema n'ont 
pu être maiinteniies. 

1» nourriture se compose de pain^de pore salé ,de l^mes et de 
fruits;' il j a un peu d'amélioration sous ce rapport. Les communes 
ie.BuUes, A'Etouy et de La NemUie-^^Uez, sont presque lea 
senleé où l'on consomme habituellement det viandes de houeherie. 

Le cidre est la boisson principalè; on ne supplée à son insuffi- 
sance dans quelques villages que par Teau do puits qui n*est pas 
toujours salubre. L'usage du vin universel autrelois lorsque les vi- 
gnobles étaient plus nombreux , n'a d'importance que dans la ville . 
de ClermonU 

La langue française est le sent longage usité : à peine rencontre- 
t-on quelques locutions picardes dans les villages les plus voi&iob du . 
canton de Saint- Just. ... 
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Le nombre des noms de famille est de sept cent solxanlc-douzc. 

Les plus répandus sont ceux de Lefèvre qui compte pour un vingt- 
troisième , de Bollé^ de Thiéry, représentant chacun un trentième , 
Dubois, Lemaire, Mercier, Pc^tV, chacun un trente-troisième, Crèpin, 
Bourgeois, Lejeune , Caron , Delormel, Entre les noms remarqua- 
bles par leur étran^relé , on peut indiquer ceux de BerLuthiaux , Bo- 
clet. Cordeaux, Clara, Coppy , Dkabit, Dolhan , Goetz, lien, 
HaUfw ^ Kusmin , Klinck , Queste , Raouly , Soldzer^ Troisœufs, 

Chaque commune o une école primaire publique. Il y a des 
écoles spéciales pour Tinstruction des (illes à Bulles , à La Neuville- 
tn-Hez ei dans la ville de Clermont qui en compte deux, non com- 
pris deux pensionnats. 

La même ville entretient un collège communal. 

On y trouve une société d'agricultuce instituée en i856. 

Un musée agricole y sera prochainement organisé. 

Le tableau ci-après fait connaître le nombre des élèves des écoles 
primaires en 1825 et i834, celui des individus de chaque com- 
mune qui savaient lire et écrire en i85i , et la proportion de ce 
dernier nombre à la population totale. 



COMMUNES. 
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Agnelz j,*. . . . . 

Aîrion , 

Avrcchy. .... v^. ^ 

Avrcgnv 

Bailleul-ie-soc , 

Blincourt 

Breuil-le-sec 

Breuil-lc-vert ; <u« 

Bulles 

Clioisy-la-vicloire. 

Clermont 

Epineuse. . .•u.i., 

Erquery . ►♦i^^^jjfv^^^ v.^^^t^ii . . 

Elouy 

Fitz- James 

Fouilleuse 

Lamecourt 

La Neuville-en-Hei • . 

Litz 

Mainbevilie 

Rémécourt 

Rëmérangle. 

Bue-Saint- Pierre 

Saint-Aubin-sous-Erqnerjr. 
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Le nombre des écoliers s*est accru d'un quart dans rinterralle 
de douze ans; il égale actuellement la huitième partie de la popu- 
lation générale et la toialilé de la population comprise entre cinq 
et douze années. 

Les élèves vont h l'école depuis l'âge de quatre ans jusqu'à qua- 
torxe» mais plus habituellement de cinq à douze. Les vacances 
durent de six semaines à deux mois dans les communes d'j4gnetz^ 
Airion^ BreuU-U-sec, Etouy, LaNewilU-en-Hez^ EuerJSaint'Pierre , 
et de trois à quatre mois-dans les autres localités. 

L'enseignement comprend la lecture » l'écriture , rarithraétique »' 
le plaîn-chant , quelques notions d'arpenfage et de grammaire. 

La méthode d'enseignement mutuel est pratiquée tians Técole 
communale de la ville de Ckrmont; les autres instituteurs suivent 
les anciens procédés. 

Les locaux offrent des distributions convenables à Brêail-le^fert , 
Bulles y La NeuviOe'en'-'Hez, Bue-Saint Pierre. Les autres communes 
n'ont que des classes trop restreintes , mal éclairées , réunissant les 
inconvéniens de riiuiuidité et de la chaleur, nuisibles à la sauté dcb 
eniaus. 

Le traitement iîxe des instituteurs est de deux cents francs dans 
dix communes; de deux cents- à trois cents francs dans sept; de 
trois à quatre ce(its francs dans six; deéix cents francs dans la ville 
de ClermonU 

Deux cent cinquante enfans reçoivent gratuitement l'instruction. 

Les rétributions mensuelles varient depuis trente jusqu'à soi- 
xante-quinze centimes, selon l'âge des él^ve^ et je degré de leur 
instruction. 

Ces ressources insuffisantes obligent les instituteurs à cumuler 
d'autres fonctions ou travaux avec l'exercice de leqr proi<M«ioii.. 

La situation de l'instruction primaire est défectueuse quant aux 
locaux, quant à. la méthode d'enseignement , et à la position per- 
sonnelle des maîtres. Il est difficile de croire qu'elle puisse être 
notablement améliorée dans l'état actuel de la l^islation. 

. Crimes et dtiiU* Le tableau qui suit a pour objet de faire con- 
naître le nombre des crimes et délîts.qui ont été constatés dans 
IVitendnedu canton pendant la période décennale comprise entre les 
fknnéei 1896 et i836. 
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NATURE DES FAllS. 


• 
Cl 

to 


• 

« 

OO 


• 

oc 
n 

co 


^ * 

co 


c 
fo 


p. 
PO 

x 


Cl 

fO 

■JZ 


i833. Il 


* • 

:0 


PO 
30 


• 

< 

S 

H 


X7^1 jTiriicfs ^ ^ . 


99 


BP 


it 


II 


II 


II 


If 


If 


If 


1 


1 


"\7 »»1 «V Ar *«rAl;i^i> ^1 ^ITrArtlon . 

T Ol 3VCC CSlslaUC Cv dUC^MVH • a'* 


IW 






II 


/ 


■ 


1 




II 


1 


o 

o 


XTrtl nvpi* #>^r3ian# • 


ff 


$$ 




II 


1 


If 


1 


If 


1 


I 






I 


1 




1 


If 


I 


l 


3 


/ 


lO 




^*flrMttt ............ 




1 




14 


1 
I 




1 


1 


1 


o 


1 o 


VaI *JEi*AttM 


99 


9$ 


• 

I 
1 


•1 


It 


If 


II 


1 


If 


II 






ma 

9w 




I 


M 


2 


I 


I 


I 


I 


'1 


9 




tf 


ff 


ft 


If 


•1 






n 


If 


II 


a 




9t 




1 


II 


3 


l 


3 


If 


If 


u 


7 




-, 




























/f 


II 


I 


II 


II 


If 




7 
J 


n 
o 




m 


I 


// 


I 


II 


I 


ff 


It 




3 


il ' 




M 


// 


It 


f 


II 


II 


If 


n 


If 


II 


f 


Deslmclion d'arbres fruitiers.. . 
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Le ternie moyen est de trois par commune* et de neuf par. 

année. 

Les bits sont ainsi répartis entre les ooBUiiunes : Clermont, i5. 
— Agnetz, g. — Rue-SaintrFUrre ^ 8. Breuil-k-sec , Etauy^ La 
Neuville-en-Uez, LÀiz, y chacune. — Beméirangle, h.'-^Avregny^ 
^r«iu/4Mi«rt y chacane 4* — Bulles, Ef^itieute, & chacune, — Airion^ 
Avreeky, Erqueiyl MtUnbeoiOe, chacmie ». ^ BUneaurt, Fit»- 
James t FouUieuse, Rèmècmart,^ i chacanes 

U n'a été constaté ancone oontraTonlion dans lot communes 
BaiBeiJrU'Sac, Càûùy-laJ^wioire , I4mkowrtp SabUrAMn-êùiu^ 
JB^rqaery. 

Le nombre total des délits est égal à hi cent cinquinte-uniëm» 
partie de la population , et leur noodire mqyen annuel à la quinxa 
cent' viDgt-huilième partie. 

En ce qui concerne la ville^le Clermont seulement, la proportioa 
est plus faible, car le chiffre quinze est avec les habitans dans le 
rapport de i : i85» déduction faite d'ailleurs de la populalîott 
prisonnière. * * : 

Le tableau suivant indique l'état des juj:;emcns rendus par la 
cour d'assises et par le tribunal correctionnel , con|re des indivi- 
dus domiciliés dans le canton pendant la période* décennale da 
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WATURB DES FAITS. 
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Vol dans une maison • . 



Vol dans une auberge . . 
Vol avec escalade et effrac- 

^ r.;..i-. i. 

Faux 

Blessures volontaires. . . ■ 

Becel de vol 

Banqueroute frauduleuse. 

Faux en écriture privée . . 



Entraves à Texercice du 
culte 

Vol d'animaux domesti- 
ques 

Maraudage 

Vol d'eflets mobiliers 

Inondation 

Rébellion 

Se'vices 

Vol d'argent. . . 



Vol de récoltes 

Insulte à Tauturité . . . 

Vol de bois 

Bris de clôture 

Destruction d'arbres . . 

Diffamation . T 

Blessures par imprudence 
Contravention aux lois sur 
l'état civil 



Par la cour tfacitea. 

Prison , amende , 
surveillance. . . . 

Prison 

' # 
Travanx fôrcés à 

tems . 

Prison 

Prison, amende. - . 

Prison 

Travaux forces à 

tems 

Réclusion tempo- 
raire 



l'ar la pulirr correctioc- 
ucllc. 



Amende et prison ■ 

Amende 

Amende 

Prison et amende. 

Amende 

Prison , amende.. . 

Amende. . 

Prison , amende , 
surveillance., . . 

PrisoD 

Prison 

Prison, amende.. . 
Prison, amende.. . 

Prison 

Amende 

Amende 



Amende ...... 1 , 

Total général 



' Les jugemens prononcés par la cour d'assises ont porté sur treiso 
hommes et quatre femmes. 

Les jugemens correctionnels ont atteint cent hommes, yingl 
femmes , deux jeunes filles. 

Le terme moyen des condamnations est de 5 y.o par commune, 
et leur terme moyen annuel de i4* 

Leur nombre total est à la population dans le rapport de an à 
quatre-vingt-dix-neuf. 
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La ville de Cknumt compreod la ciaqoième partie des con- 
damnés. 

Il y a eu dans la période de 1896 à i835 sept morts accidentelles : 

une causée par le froid à la suite d'ivrognerie, deux par submer- 
sion , uuQ par suile do chûle» trois par écrasement sous des voi- 
lures. 

* Trente-deux suicides ont été constatés pendant le même inter- 
valle : quatre ont été consommés avec des armes à feu , douze par 
pendaison , trois par strangulation» un par chûte, douze par sub- 
mersion. Huit onl eu pour cause Taliénalion mentale , huit le cha- 
grin » deux autres la misère, deux des maladies incurables» deux 
Pivrognerîe» un autre le désespoir amoureux, trois l'affaiblisse- 
ment des facultés : les moii£i des autres n*ont pu être appréciés; 

Vingt.ont été conunis par des honuiies» huit par des femmes» 
quatre par des filles* 

PrpfmUms et miUerâ. Voici Tétat ndmériqde des professions 

principales qui étaient exercées dans l'étendue du pays en i83i. 
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AgCDs d^assurances • > 

Aubergistes et cabarelicrs. ... 

Architecte.. 

Annericr 

Arpemeurt^Kécaiètres 

Avocats et aTOoés.. k 

Bâtonniers.** •»••'«•'• 

Bergers ••«••••••. ^ 

Bimbeloiiers. 

Blanchisseuses 

Boisseliers 

Boanetîers.. * . • • . ^ • « 

Bouchers. • . é • 

Boulaogers 

Bourreliers • • • - » 

Brasseur •••• 

Bnquetiers 

Bûcherons *• • • • 

Calicotiers 

Cantonoiers • 

Carriers.. i**»** 

Chapeliers 
CJiarbonaier 
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PROFESSIONS. 



GOMIIUIIIS 



VILLE 

de 
Qcmont 



TOTAL. 
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CharpeutieiA. . • • f • 

Charrons , •«••••« • 

Chaudronniers ••^.i».* 

Chaufourniers ••••••••«•••••• 

Cloutier. •••••• 

Conamissaire-priseur '. 

Commis 

CooiJiicleurs de diligences. « 

des ponts et CMussëes. • • • • 

Cordiers* • • • • • • • • 

Cordonniers 

Corroynir 

Coutelier. • «•••••«••*«••••• 

Couturières 

Cottvreurs en chaume 

— en tuiles.. • • 

CuliiTsteors. • 

Débitans de tabac • • . • . 

Domestiques ••••• 

. Ebénible 

£m p 1 03 és des cou trilK°°^ directes e i indirectes* 

£cuyers. « 

£ntrepreneurâ de Lâlimens 

Epiciers • • . . 

Fabricans. d'huile • 

Facteurs de la poste 

— de ventes • ••••«•••••• 

Fendeurs de lattes. 

Ferblantier •• 

Fileijses • 



Garçons meuniers . . . . 
Gardes-champétres. • , 

— particiiUcrs , 

Gendarmes..... 
Geôliers et(pvchelîers. 

Greffiers • • i 

Grainetier 
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Liaonadicrs • 
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PROFESSIONS. 




TOTAU 
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Lo{i;turs ««• 
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Maîire de poste 

Manoavriers 

Maquignons.*..! 
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— colporteur 
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PROi'ËSSIONS. 



GOmOHBS 

rurales* 
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de 

Clermont. 
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-7- de pierrea 
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Vétérinaire • . 

Vignerons 

VoilurieUt • • • • • 
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^ Le nombre des indîyi^ua exer^ènt une branche quelconfiae de 

Tagriculture (14^7) équivaut è la moitié de la totalité pour les 
communes rurales. Le nombre de ceux adonnés à l'industrie (277) 
é<£uivaiit au quatorzième. Les iudividus vivant de traitemeul sont 
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dans ie rapport de uo à trcute; ceux en étal de domeftiioité/ 
I dans le rapport de uo à liuit^ etc. 

Oa n'a pas compris dans ce releré lea détenues de la maÎMo 
ccDlrale, parmi lesquelles ou trouve ia8 couturières , 4e ûleuses » 
90 Uogères» m cooseuses de gants» 168 brodeuses» i5 lîsaeasea 
cle4:oion. ' \ ' 

Sur le nombre moyen de quatre cent soixante détenues» il jf^apr- 
dlnairement Soo filles» 110 Â)mmes, 5o Teura. 

S. 3. Administration, 

' a 

Le' territoire du canton de CUrmant était compris en entier dans 

i'ciendue du diocèse de BeauTais. Les paroisses étaient distribuée» 
ainsi qu'il suit entre les diverses circonscriptions ecclésiastiques. 

Archidiaconé île Bielonil. — Doyenné do Pont-Sainte-Maxence : 
Air ion , Avrcchj, Avregny, Bailleul-lc-soc , Blincourt, Breuil-le- 
sec, Choisy-la-victoire^ Fllz-Jamcs, Lamccoart ^ Érijuery, Epineuse, 
Fouilleuse , BfainbeviUe , Béméçourt , S^iint-AuùinrsouS'Erquerj et 
Saint'Remy-C abbaye, 

— Doyenné de Breleuil ; Bulles , Etotiy, Bémérangle, 
Archidiaconé de Clermont. — Doyenné de Monchy : Litz, 
— Doyenné de Clermont : Agnetz [mo'ias S,aint-Bemy)t BreuilrU- 
vert, Clermont, La Neuville en-Itez , Bue-Saint' Pierrti 

L*arcbld'iaconé de Clermont était divisé en trois doyennés sous 
les titres 4e Beanmont^sur-Oise, Clermont et Monchy-le-ChâteJ. 
Il comprenait» outre les six communes indiquées plus haut , cent 
trenle^deiix cures on secours» dont onze appartiennent mainte- 
nani an canton d'AoneuU; — quatre au canton de Beauvais ; — 
tine au canton do Goudray-Sl«*Cermer; — neuf à celui de Mérus 
^oose à ceiui de Nirillers.; — yingt^uneau canton de Pfoailles;— « 
cinq au canton de Liancourt; — douze à celui de Hboy; *^tme 
au canton de Saint- Just; — dix-huit au canton de Creii; — jqutnise' 
au oanton de NeotlIy-en-Thelle; — deux au canton dePÔnt4ainte- 
Maxence; — et vingt-deux au déparlement de Seine-et-Oîso. 

Le doyenné de Clermont avait trente-quatre paroisses y compris 
les cinq énumérées plus haut. • 

Tout le canton était dans le baillagc de-t'/ermonf qui fut institué 
en i55i^ aux dépens du grand baiUage de Seniis » et qui remplaça 
la justice seigneuriale dn comté. 

Quant à Tadministration civile, la commune de LiUappartenail 
à la généralité de Paris , élection de Beauvais. 

Les autres paroisses étaient comprises dans Télection de Cler- 
mont iMi B^auvçiâiêg qui fui inatiluée en i4^5 » po«ur réunir dan» une 
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seule otrooiMcriplipn les lieux du baillage et comté , partagés alorg 
entre les élections d*AmieD8, Beauvais,^Gompiègne etSenlîs. Son 
étendue, fort eonsîdéraWe, éprouva par la suite diverses réduc*^ 
tiens, et à la création de la généralHé de Soissons^en 1696, cette " 
élection fut distraite. 4e «la généralité de Paris pour être comprise 
dans la nouvelle intendance* • * 

Elle reûfermalt clans sa circonscription, outre les vîngl-lrois ' 
communes du canton de Clcrmont, — deux paroisses du canton de 
Nivillers; — une du canton de Breteuil; — cinq du canton de 
Froissy; — vingt-deux du canton de Liancourt; — deux du canton 
de Muignelay; — huit du canton de Mouy; — vingt du canton de • 
Saint-Just cn-Chaussée ; — huit du canton d'Estiées-Sainl-Dcnis ; 
^ trois du canton de Ressons-sur-Matz cinq du canton de Crei! ; 

, £t une du canton de JNeuilly-en-Thelie. — £u total , ceut com- 

-, moiiautés. 

Le canton était compris dans le gouvernement de llle-de- 
France. 

A l'époque de Torganisation départementale instituée en 1790 , 
la ville de Ckmumt Aeymi le siège d*un district qui embrassa dans 
son étendue cent deux communautés, formant dix cantons dont 
les chefs-lieux furent BttUes, Clemwnt,LB NeuvilleroT, Léglantiers, 
Liancourt , Lieuvillers, Mouy, Sacy-ie-grand, Saint-/ust-en-Chaos- 
séc , Wavignies. 

Les communes du canton actuel furent ainsi réparties : 

Canton de Bulles : BaiUs^ Etouy^ La Neuvillc-en-Hez, Litz , 
Bémérangle , Ruê-Saint-Pierre^ et en outre Essuile , Fouraival , Le 
Mesnil-sur-B ulles. 

Canton de ClerfnofUi Af^netz, Breuil-b-HC^ BreuiUU^wiw CUt" 
nunUf Fitz-James, ' ■ 

Canton de Lal^IeuyiHerDy : i^aî^a^fe^^c > PouUkim » Maîtée- 

vUle. 

Canton de Lieuvillers : Air ion, Awechy, Erqitery, LamèeQuri, 
Bémécourt^ Saint-Aubmsout'Br^itefy. 

Canton de Sacy-le grand l Avregny, BUnccurt , Choity-ia^ic'' 
toire. Epineuse, 

La loi du vingt-huiipluviosean huit, organique des sous-préfectti- 
rés , n'apporta pas de changement à cette distribution intérieure , 
mais elle réunit en un seul arrondissement communal les districts 
de Breteuil et de Clern^ont , assignant la ville de Clermont pour 
chef-lieu de celte nouvelle circonscription qui comprit alors dix- 
neuf cantons et cent soixante-dix-neuf communes. 

L'arrêté du gauvernement du vingt-trois vendémiaire an dix 
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tMumIi à huil le oombre des cantons *dans l'arrondissement de 

Celui de Balles ayant été supprimé » les communes de Balles, 
Etouy^ Laifeuvilie-^Bez, Uiz, Rèmèfangle^ Rw8t.--Pttrre^ furent 
réames au canton de Clermant, célle d'Èssuile au canton de 
Froîssy, celles de Fournirai él du Mesnil-sur-Bulles an canton 
de Saînl-Just. 

Les cantons de la Neuvilleroy et de Sacy-le-grand furent agglo- 
mérés dans une nouvelle circonscription qui eut Baille ai-Le-soc 
pour chef-lieu , et auquel on réunit Erquery^ Bémécourt, Saint- 
Aubin, Noroy, Prouleroy et Trois-Etots , retirés du canton sup- 
primé de Lieuvillers; Catenoy, Labruyère, Los Ageux, Monceaux, 
Rozoy, venant de celui de Liancourt supprimé aussi. Lo nouveau 
canton compta trente-trois communes. 

Alrion passa du canton de Lieuvillers dans celui de Clermont , 
ainsi qnAvrechy, Auvillers , Neuiily-sous-C 1er mont détachés du 
canton de M ouy; Baillcval» Bethencourt-Saiot-Nicolas» Liancourt^ 
Rantigny, Un y-Saint-Georges démembrés du canton de LîanoDurl. 
Celui de Clermont ent alors dix-neuf communes. 

Avreehy, Lamécouri furent réunis au canton de Saint- Just-en- 
Chaussée. 

Ces agglomérations furent bientôt modifiées par nn antre arrêté 

rendu le trois ventôse an dix*. 

' Airion fut détaché du canton de Clermont, et Avrechy du canton 
de Saînl-Just, pour entrer dans celui de Bciilleui le-soc , auquel on 
réunit aussi la commune de Montiers retranchéo du canton de 
Saint-Just; mais on ôta à la circonscription de Bailleul-le-soc les 
communes des Ageux» Monceaux, Rozoy, Verderoone, qui retour- 
sèrentau canton de Liancourt nouvellement reconstitué, etau(|uel 
on réunît en outre Bailleval , Bethencottrt-Saint-Nicolas , Lian« 
court » lUintigny» Uny-Saini-Georges » qu'on retira à celui àeCier^ 
monU 

Celui-ci reçut en échange Ansacq » Heilles, HondaiaviUe» Saint- 
Félix et Thury-sous-Clermont , provenant du canton de Mouyé II 
compta dix -neuf communes comme par le passé, tandis que celui 

do Bailleul-le-soc n'en eut plus que trente-deux. • . . 

Un nouveau changement fut opéré par l'ni rêlé ries consuls du 
vingt-six ventôse an onze, qui supprima le canton do Boilleid-le-soc, 

Les communes de Beaupuits, Gernoy» Gressonsacq, Grandvii- 
ler^u-bois , LaNeuvilleroy, Montiers, Moyenneifille» Noroy, Pron- 
leroy» Bouviilers etXrois-EUots, furent réunies au canton de Saint- 
Jost; c9lles.de Basicoart» Catenay, Labruyire» Le Plessis-I<0n- 
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gneio , Noiotel , Stcy le-ip'aiid , Sscj-le-polii , S«înl-llariîii-LM- 
gueao el SaiTOD» k celui . de Lianeourt. 

, Aifiùn, Jwegny^ BaMeulriê-m, Blmcourt, Ckoi^4êt^i€toire ^ 
Epineuse, Erquejy, FoailUtue, LofUnècourt, MaMeiHUe, Bimieom^ 
et Saint Aubin-sous-Erquery , furent incorporés au caoloo de Cier*- 
mont,. ainsi (\uAirechy détaché de celui de Sainl-Just» et l'on 

attribuo h celui de Mouy les communes de Ansacq, Âuvillcrs» 
Heilles, HondainYille, NeuilIy-sous-Cleruioût , St» -Félix et Thury- 
Aous-Clcrmont. 

Le canton de CLermont eut alors vingt-quatre communes qu'il a 
conservées jusqu'à ce jour, et dont le nombre seulement a varié 
par la suppression et le rétablissement successifs des muoicipulilés 
de BUncourt, Clioisy-la-vicloire^ FouUUuse^ HémécçuT^ et À'ain^ 
Aulnn-êons-Effiuery. * l * 

Agnetz, Agnets, Anesseprès CLermont, Agnès,Agnez^ Agnesse» 
An9$t,An€t, AnnetSt Aagnez {Annetum, Annetium , AsneJUm^ . 
jineth m 1170), entre La NewiUe-en-JJez h Foucst, Etoîiy bu 
nord-ouest « Airion, Fitzr James, Clermant à Test, Br^tUl-U^ert , 
Auviilers et Ansacq « du canton 6» Mouy au midi. 

Le territoire de cette commune , l'une des plus étendues » a sa 
dimension principale du nord au midi. Adossé yers l'ouest h la 
forôt de Hes, il est traversé par un coteau à pentes boisées » au- 
dessus duquel règne, un plateau découvert (jui atteint leslimites mé- 
ridionales du canton; au nord est une plaine sablonneuse à niveau 
inégal et à sol varié, arrosée par la rivière de Brèche qui forme en 
outre avec celle d'Aré une partie de la limite orientale. 

Le chef- lieu qui compte au plus trente maisons espacées, dis- 
posées en deux ou trois rues sinueuses, ct>lsur los pentes du coleau 
dans une situation pittoresque; il est mieux bâti que les villages 
voisins, et Ton y remarque plusieurs habitations agréables. 

La seigneurie d'y/gnef2 fut comprise dans le marquisat deNoinlel. 

La cure placée sous l'invocation de saint Léger» était conférée 
par Tabbé de Saint-Gcrmer. 

L'église se distingue par sa grandeur et sa belle construction. 
liC portail est une ogivo chargée de boudins et de colonne Ites 
grêles, h chapiteaux garnis de feuilles; le tympan est orné d'une 
ogive trilobée simulée. An-dessus est pratiquée .ui\e large fenôtre 
divisée en cinq ogtvettes, l'une ccfntralp, courte, couronnée d'un 
^lalre- feuille et d'un trèfle; les autres groupées de cha^pe câté» 
Il létes trilobées et surmontées de roses et de trèfles« On remarque 
une tourelle hexagone à cAtédu porlaiL 

La nef est soutenue par des coolrelorts ë arca bomlans ; «ea 6- 
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néires du même style que celle du portail, quoique plus simple», 
sont bouchées. Les transepts ont dos ft^nêtres pareilles, mais à 
quatre ogivetted. line coruichc élégante de feuilles recourbées i^è- 
gue sous le toit. 

Le chœur est polygone , à longues et étroites fenêtres géminées 
de Vépoqae tertiaire; ses contreforts sont larges et pourvus de clo- , 
ctetoos pyramidaux» de gargouilles ei niches. Une balustrade à 
jour formée d'encadremens , couronne celle parlie 4e Tédifice qui 
doit daler du seisième siècle^ tandis que le resie apparlieni au 
troisième^ . 

Le clocher est ceniral , carré, percé sur chaque face de trois pe- 
tites fenêtres ogives doubles, trilobées et couronnées de trèfles 
comme celles de la nef. Dn toit en ardoises le termine. 

Les collatéraux dont les arcs sont aigus ^el lourds, s*étendent 
jusqu'au sancloaire. Il y a des arcades ogives simulées au-dessus 
de la porte. Le chœur orné de pendantifs , a ses arceaux appuyés sur 
des colonnes groupées qui s'élèvent jusqu'à l'origine des voûles. 
Quelques restes de vitraux portent la date de ]54o. L'autel est 
en marbre. * » 

On Toit sous le transept méridional un caveau contenant une 
représenta lion de saint sépiilcre. 

Cette église a le titre de succursale. 

La commune d'^^gnett compte de nombreux hameaux ou écarts. 
BotnUniçwiirtf Boulaincourt , B oïdlaln court , Bollenîcourt ^ BeUin" 
eort en 1 s 09» Boi^neart en i iâ6t> Boukneoêort (Bulnicuria , Boair 
Uneùrîa), forme uns longue rue comprenani une centaine de feux, 
dans unvaUon voisin delà forât déciles. On y trojuvait une chapelle 
- anioord^ui déiruitcf » à laquelle nommait Véwéqae diocésain. • 
On a 'reoconlr^près de ce village des haches de silex* 
^Gkùuft qui réunit enfviron quarante feux, esi dans la plaine au 
nôrd-onest SAgaetz^ Uy avait anciennement on château dont on 
reconnaît oncore l'empta^menl par les restes des fossés qui l'en- 
' touraient. 

Entre ce hameau et le précédent est un écart nommé Bue^de^ 
Empire» 

Gicourt et Boullncourt réunis formaient une baronie dépendant 
du marquisat de Noint^ Us en furent détachés pour être aliénés 
en 1 780. il. 

Au nord à^Agnetz et dans la vallée de Brèche est Bong uer elles ^ 
Ronkerollest Bojuckerolles , Bonçroi au douzième siècle {Boncerold.^ 
• BaticolcB)', i\v& comprend plus de çe|it maisons;. les écarts du Pont-:. 
Rpi\ de Broquièr et de Lalss{er ^uvent eaétrc considéré comvoe . 
des dépendauces. C'était, aitssi'une baroAie du marquisat dai 
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Nôiniel, ^ àétà It indmnfce 8*ét6ddaif wtBtàày^ Atrechy , Al- 
twh, Fkz-JMhet^ RàbmUU fasmenu détruh atfjoilMliiii , Ars- 
8ôti^-€atti1^roM0 » Neurlty-sOiiS'Clei^noiit , etc. Ëlic fut aliénée avec 
celle de Gicourt, 

Il y nvoil une raaiadrerie cl une chapelle fondée en 1210 j^ar 
Ansoldc de Roncherolles. Les bâtimens sont dénoolis. 

Ramecourt ou la Chaussée- de-Bamtcoart esi un écart lrès-voi«rn 
de Ronqaeroilei vers le sud-est. 

La ferme de Saint-Rcmy -l'abbaye , Saint-Remy-sous-Clcrmont 
(Sanctus-Hemigius sublus Claromontem) , siluée au nord de Rd- 
mecourt, était un prieuré fort ancien dépcndantde rabbnyedô Saint' 
Germer. Le prieur nommait aux cures à'Atfrechy Qide Lâ^miiïtts^ 

Ce lieu était dans la paroisse de Reuil-sur-Aré , détruite pen- 
dant les guerres du meyen-age et <foDi le ierrîtoire fut partagé en- 
tre les paroisses SAgnett el À^Àirian. 

Le hameau de Lagarde dans la forêt do Hes^ et le ÙrandrFiiZ' 
Jûnu» appartenaient aussi» dans des tems reculés, à la paroisse 
d*Agnetz, ' ' 

Celui de Béthencouriel et la partie de V Equipée , des Noyers ei de 
1a Croix-Picard qui dépendai^r d'^^n^l^ ont été rémus en iâ56. 
au territoire de t^/€rmonf. 

Gntbert, histcmen du dousièifte siècie# liaquit Tera ia&5 à 
AgàMfM dans uit hamëftn de oètté coaamuneè II entra 4fca loOS à 
ràbbaye de Sainl^GemMir, èl fol potirvu phs tard d^iine prAemfo 
dans la coUégiale de CUmmt » à la pièce iFidt ehanobè tpn éttiï 
iùMn^ » mais il restilua ce Mnéflée éor une dieàaoè dVxodinmonîe»- 
tiondelo pari dé FanâeB tiltdawe. Il filléiiié^ 1 io4 abbé de Nogen^ 
sous-Coucy, ail diooèsé deLaôn, el oonsenra telte dignité /nsqu'à 
sa mort arrivée dans l'année 1 194« Guibèrt de Notent a fait cou - 
nattre Phistoire des démêlés sanglans qui eurent lieu à Luoq entre 
l'érêque et les bourgeois à Tocoasion delà commune; il est célèbre 
surtout par sa haine pour ce genre d'institution qui é^ait noureau 
de son tems. 

Il a publié une histoire de la première croisade sous le titii^ éè 
Êtàta Dei per Franco^, ^ûî est însér(''p dans plusieurs recueils , no-^ 
tâmihènl dans leerand recueil des Bénédictins el dans la collectioîi 
Guizot f tom* 9« On a aussi sa ?je écrite pa^4ui-raéme (de vUA àUà), 
eh il i^àpnbHe tes mitaét^ opérés Hèhé la cdl^àlëde QeHMii wr 
le bÉR^s de sainl Arnouil. On loi doit qilelques aùlreA éérthi ^ît les 
^outbe0nniiisMineedeateihébtril'Vt?àil. ^ 

Lé iN^dte réyiAe dè Roben à Rtims irterersé te tèrrîlbi^ M horà- 
ouest au sud-ëst , dans sa partiè moyenne. 
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' La ffoute 4épaii«iÉctttal6 de€lemielll è ftea«tineiii-siir-Oiie pat- 
court eil «eus umne V€^féÊPkè da ylaleav méridioMh 
" Un fmie léiégraphiqua «at élaMi an bord de eelte route. 

La oommune a on ptosliylèfe dottné i89<5 par M, 4e curé 
Pillon , une mairie nouvellement constroile conlenant aussi l'école 
priinairc » des carrières , quatre hectares de bois , et deft terroius à 
rétat de pâtures marécageuses ou de friches. 

Le cimetière , clos de murs, entoure l'église. 

Les travaux ajgrioote» Cormeat i'occupaiioii principale de la po- 
pulation. 

On trouve dans l'étendue du territoire outre les carrières, des 
aM>loDQière8 , une cendrière, deux tuileries , un moulin à liuile^ uo 
moulin à foulon , six moulins à eau , une filature de laine peigilée. 
' Contenance : Terrea labourables, %ùê h. 4^*7^* — larduifl, ê h* 
86,95. — Bois, 3a6 h. 08,70. — Vignes, 6 b. 6a,ao — Verp;crtol 
«4pi«îèf«a • ^ 11. I7»ttâ4 — Oseraioè et auHaies» 1 5 b. j^bjiy».— 
Pâtutieii^ 1 h. a i»ôei. -^Mardis» sa h* i^^fo* -^ Carrières, oh. 
m ,8iQ^ Sablotuiî^s^ o h. I^iio» -^FÂchost iS k 77,&iu ^ 
nés, i4i b. 68^70, -HfiMix^io ii. ai4«6o»-^naoao»jraos«l«didi- 
mà9» , ^ k. i7,&o. t>fl^priétéaMliéa» so k 57,65. ^ ToM » 
1 ,542 becU 1 1,80. 

Distance de Clemmnt , 3 kil. — De Beauvais , « myr. 9 kii. — 
Marcbé , Ciermant» — Bureau de poste, Ciei-mont-Oisc. — Popu- 
lation , 1 187. — Noiobr^ de laatsauâ» h%%, — Kei^euus commu- 
Uaw i I lÂi fr. 64 

ÀilttON, Arion^ Afriorit Ayrm {Arione) , entre Aprecky an 
nord , Lamécourt, Erquay^ JFU^am^à Agnttz^ Etouy à 

l'ouest. 

Cette ttoBSflaonè eal Irarerséa par tari^i^e d*Aré qui sépare le 
ohef-iieu ou dons: parjtios» et inonde quel<|uefois les habitatiopa 
les plus basses. Le village cootient beaucoup de cbaumièros.; son . 
accès est dîAicile , et il constiluo un séjour rendu insalubre par les 
brontllards fétides qui s'élèvent sans cessa des marais Toisins. 

'Dn éMiug ûtué près, de la ferme a élé douéché et planté dep ois 
quelques années. 

La cure do ftotre-l)ame d%df iVion était ^ la collation de J^aMi*!» 
deSaïut-Quentin-Ies-Beauvais; elle reconnaissait sainte Aiinepour 
deuxième pa trône. 

• Elle est aujourd'hui réunie à la succursale à'Avrechy, 

L'église bâtie en pierres de taille , est une construction remaniée 
et peu ornée , du seizième siècle; quelques fenêtres sont modernes, 
d'autres forment des ogîyes doubles eu triples à létes trèflées. Le 
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chœur est termioé cairémciit. Le clocher central, éclairé par des 
ogives géminéea, supporte une longue pyramide couverte d'ar- 
doises. U y a une tourelle hexagone appuyée contre le chœur au- 
quel OD a ajouté des chapelles lalérales. Le portail figure uae ogive 
entourée d'un boudin qui semble moderne. 

Cet édifice est humide, dégradé, pavé de briques; la nef est 
lambrissée; les voûtes du clocher ont des moulures aiguës h écus- 
sons, et celles du choeur des moulures cylindriques avec des restes 
decolonnes. li y a quelques vitraux, et une passion en bois doré à 
personnages nombreux, qui parait dater du quinzième siècle* 

Bélair est une auberge formot écart au midi du chef-4tQu. 

Le Poini^du-JiHtr» autte auberge^ bâtîe ea iâ59 » est au midi .de 
Bèiair. 

. Un hameau nommé Bois-St^inirLadre esi eolièremeol détruit 
deî^uU loug'tems. 

Uancieunê paroisie de Mwit^uT'Arèoïk BmiUiur^Aire {Raolium) , 
sous le titre de Notre-Dame, dont le patronage appartenait au 
prieyr do Saint- liemy-C abbaye , était située au midi d^jiirion. Le 
yillage fut entièrement détruit par les Anglais dans les guerres du 
quatortième siècle; mais la cure continua de subsister jusqu'au 
commencement du dix>septième. Gpmme il ne restait plus à cette 
époque que deux maisons, l'une h Cressy, dépendance de Ueuil, 
l'autre à Saint- Remy-C abbaye , l'église fut réduite en chapelle, et 
après une contestation qui dura quarante-deux ans , la paroisse fut 
supprimée par ordonnance de l'évêque de Beauvais du huit avril 
167 1 ; Templat^meut deReuiL , celui de la CLeutrit hameau détruit» 
et Cressy, furent réunis .au territoire ^Airiim,^l Saini^Memy- 
(^abbaye incorporé à la paroisse d*Agnetz^ 

L'église de Reuil n'a été démolie qu'eu 1757» . 

La Çkuirie était sur la peute du coteau au-dessous de Bélair» 

' Cresty on Cricy , Crùissi en 1 s59 , forme encore un écart sur la 
limite méHdionale touchant au territoire d*Agneîz. Il j avait au- 
trefois tin étang considérable dépendant du comté de Clermont. 

On a trouvé près de ce lieu des cercueils de pierre. 

La roule royale de Paris h Dunkerque passe à l'est au-dessus du 
village, devant Bélair. La pointe du clocher d'Airion, bien qu'éle- 
Tée de quarante mètres > n'atteint pas le niveau de la route. 

La commune n*a pas, de propriétés bâties; elle possède environ ' 
vingt hectares de terrains ^ l'état de prairies et de pâtures maré- 
cageuses. 

Le cimetière , clos de murs et de haies vives , entoure l'église 
phcéei mi-cAte; les inhumations, ont lien dans la craie. 
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Il y a deux moulins h eau et une argilière daas Téteaduo du 

territoire. 

Contenance : Terres labourables , h. 49»40' — Jardins , 6 h. 
36,70. — Bois, 121 h. 97,îio. — Vergers et pépinières, s b. 6o,65. 
— Pâtures, i5 h. ?4>^o. — Argilières, o b» o5,6o* — Friclôef, 
M h* 68,r55. — Prés, /tjh, o5,45. — Eaux, i h. 93,5o. — Places» 
vues et cbemins , i5 h. 8i,S5«^ Propriétés^ bâties, » b» 
^ Total : 675 h. o4 65. 

DisteDce de CUrnumi, S kil. — De Bêaurais, 3 myr. — Mar- 
ché, CkrwunL — Boreaa de poale, C^srmonf^GfStf.— Pbpultitioa» 
S8i« — Nombre de maisont, Sg* — Bevemis comiunaiix» 

AyB£CBT , Aureehy, Haurechy, Avrechi , Anteeki près PonttHa- 
vreschy [Haveriacuvi en iao'2 , yîvcrciacain ^ Abriciacus , Hahricia- 
gui, Haureciacam) , sur la liuiile nord et dans la vallée d'Aré , 
entre -E^oMj à l'ouest , Alrion au midi, Lamécourt , Cuignières du 
canton de Saint-Just h Te^ Saiot-Eemyi^n-reau et Fouruivai du 
même canlon au nord. 

Commune traversée dans sa région moyenne , comme la précé- 
dente, par la rivière d'Aré; le terriloire s'avance à Touest et à l'est 
de la irailée , sur le flanc de laquelle est assis le chef-Ueu^ qui oom-r 
prend seulement vingt maisons. 

La cure était à la nomination du prieur èe Sainhfi^j^^^^**'^^^^^ 
qui a vailles grosses dixmes* Ce n'est plu» qu'une sdcetirsaie de^bn 
quelle dépend la commune iiAiirum. 

L'église , sous |*inyocaiion de saint Lucien 1 6st .reelaogtilaire» 
mais rendue irrégutière par Taddltion d'une .cbapjsUe htéraie* Le 
chœur a ses &aâ(res à cintre plein , liées par un cordon eonrfiiit.de 
l'une à l'autre. Les transepts sont éclairés par desogt?es tripartites, 
tertiaires, à tètes Iréflées, et les collatéraux par des fenêtres à.dem| 
divisions terminées en hémicycle , de l'époque immédia leu]àeptpps~ 
lérieure au style ogival. ^ ' 

. Le clocher, placé sur le transept nord est carré, à contrefort» 
angulaires, h fenêtres pareilles à celles.du choeur ii MU chapeau d'ar- 
doise le couronne. 

La façade en pignon appartient au style de la renaissance; elle a 
df^ux portes , des niches , des colonnes cannelées avec. un entable- 
ment ciselé et une rose ou baie circnbire au-dessus. 

Les Yoûtes du cbœur ont leurs moulures à boudins retombant 
sur des colonnes à chapiteaux romans ,* les autres sont à pendântifs 
et arcs aigus "Soutenus per des piliers dont les socles sont prismati* 
qoes. Des vitraux brisés portent la daté de t554< 
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Otk voit <laii$ h chœur la pierre iotuhale do PiciTe~Jo&c|^h-Gon 
de Vassîgny, président en la cour des aides » seigneur ei 
à'jirgméUiit morl en 171$, ' 

Celle coDiQiuiie a quatre tunpepux. 

Vvku des pkts conridérables est BUiancâwrt » ameftfiflaMiil Bmr 
jmmrrl » siiné 4f»M le velléeaa-deseoua da cheMie»; il cMipiead 
iHie Irentaioe demaisoila. Il âvatt aulreibiaquèlqu'hiipoftaiiee» et 
Henri III lui accorda , au mois de décembre i58&, rétabliasemenl 
de deux foires par an et d'un marché par semaine potir y Nuneiier 
la population qui s^élait enfuie à cause des vexation^ commises aaés ^ 
cesse tlej)uis seize années par les ^ens de guerre ; la grande roule de 
Paris en Picardie pa6sait alors à Bizancourt , àùai les maisons occu 
- paient les deux côtés de la vallée. 

Le Metz ou le Mé comprenant une ierme et dix maisons, est au 
■ nord a Avrechy. * 
' Les Garignons qui réunissent vingt ieux« ne sont séparés du iUste 
que par la rivière» 

ArgÊnMm^ Jïai^giilUm, est situé au nord-est au-dessus ^Awt* 
chy\ on y voit ane trentaine d'habitations outre les dépendanees 
d*ttne tittre seigneuriale dont le diiteau a été démoli* et qal ,compre- 
nailious le titrede vieomtéle» domaines deCuignlères^^^rep^, le 
jtfèis;, AbaniNMire» LmèùtHÊTt* On connaît dés cheraliers du' nom 
d^Argeniiea dans le treizième siècle. La seigneurie appartint 
pid» le quntoratème è la maison de Hangest. Elle Int saisie après la 
mort de Louis de -Hangest, maréchal de bataille des arméej du roî, 
qui s'était ruiné à la guerre , et vendue le quatre lévrier 1(^79 ^ 
Jean Gon de Vassigny, trésorier de la maison du roi. ' 

La roule royale de Paris à Dunkcrque traverse Argenlieu. 

La commune a une école et quelques parcelles de marais. 

Le cimetière entoure l'église ; il est fermé par un mur et une 
naio vive. - . 

On trouve dans rétendue du territoire une carrière, deux mou- 
lins h eau , deux tuileries. On y coud des gant?. La plus grande par- 
tie de la population est livrée aux travaux de l'agriculture. 

CififieMn^ : Terres labourables» 98b b. 44*5S* — Jerdins po- 
tagers» i3 h. s8»5o. — Bois» i54b. 17,65. — Vergers et pépi- 
nières» & h. 75»8o. — Pricbes» aS b. 59,oS. — Carrières» 0 a- 
aS»5j« — Pâtures» oh. 6o«55. — Prés, 25 h. i^^jo. — Rues» 

Elaee|s et chemins» 27 h. 99. — Eaux, 1 h. 69»7o. — Propriétés 
fttiés» 6 h. 0^,90. — Total: i238 hecl. 96,75. 

Distance de Clermonl, 9 kil. — De Bcauvais, 5 myr. 2 kil* — 
Marchés» Ckrmont, Iiieuvitlcrs » Saint* Just-eo-CUi#uasée« Bi** 
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reoii de .poste» CkrrnnUO.Ut^ -r-.PopulfliçD, 44o. r- Nombre 
4e mabon» , i lo. — Revenus communaux» a86 fr. 56. c. 

AviueilY 9 Âuregny y Aurignj , Avrigny , Aaregni , Avcrgny 
{Avriniacum ^ Avigniacum , Avregnî<icuin en 1295, Aurenniacum 
eu \ \ L^L^, AvergnacLvm^ Auriniacum)y dans la région orientale entre 
. ChoUy-ia-victoirc à i'e&t , Bailleul- le-soc au nord , Epineusek l'piiçsl» 
Sacy-ie-graud du canton de Liancourt au sud-ouest. 

Le territoir() forjnc une plaine à peu près nue, de {igure séné- 
raJe ellipsoïde, dépourvue d'eau. Le chef- iieu rapproché de la limite 
orîeutafe est disposé en une longue et principale rue terminée 
par une agglomération où sont situées Téglise et les l'ermes liâlîes 
sur remplacement de Tancien domaine seigueuriul. 

Celte terre (kiUii in douzième siècle au moin« : on trouve un 
fiaoul d'Avregny parnn les chevaliers de la cfaâtelleoie de Sentis 
sous Philippe^q^uste, 

Elle vint au quinzième siècle dans la maison de Vigoacourt par 
Tacquisitiop qua« fil» en i/^GS , Jacques de VignacouVt» notaire 
el secrétaire du roi Louis XL ,Jean son fils » conseiller au parle- 
jDAiil , ayaUeo fofiiiie leçis les seigfieiiriet i*Âlvr€gny » UeÙTiiiers» 
Vaux 9 CeiabroBB^y Manicamp > elc; Charles de vicnacaurt, son 
^rjrjère pelj^-iiU « aumônier du rpi, mori en i6s8»l%ua 01^00-01 
à s cousins de la liaison de Gouy d'Arsy » donlles deacendans la 
possédaient encore en 1 784* 

Il y avait haute, moyenne et basse justice. ' 

Le château ilanq^ué de tpfirs avait été démoli à la (în du seizième 
siècle, 

La cure à^Attregny appartenait au, phapitrc Saint- Laurent 
Beau vais. 

L'église dédiée à saint Denis est un petit bâtiment remanié. Le 
chceur, en pierres de taille , osl polygone à larges contreforts du 
seizième siècle; ses fenêtres i»ont triparliles et à têtes arrondies 
inscrites dans une ogive. Les voûtes ont des arcs aigus. La nef est 
.moderne, beaucoup pl«s banâ» bmbrÂs^i garnie de ^Um; il 
y. « un seul collatéral. / 

Le clocher Jffl|éral,€a^», a un premier éia^c h f<$né^es ogives 
leràitmi » el im 4em{toe ^ beii^s moderjiesi il eslr^cimver^ oV' 

Gel édifiito es^ ie.aîéi^ d'une stipcors^ qui j^omi^frend Çhmy-^ 

{ics mêmes eonaiiiuiies réunies ^ Avrçgny en i9a6 en. on^ M 
de Dpnveau séparées dans Tannée i83s. ' . * 

route royale de Ilouea à Reims passe au nord du cl|ef-Iié|t* 
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La comiAuile possède uo presbyièrc e( quelques parcelles de • 

friches. 

Le cimelière éloigné du village est eolouré de haies. 

La populaUoo est exclusivement agricole* 

Contenance : Terres labourables , âoo h. 9i»io« — Jardins, 
6 h. 00,10. —Bois y 75b. 70. — Vergers el pépimères, 1 h. 71 ,0$. 
— Friches, o h. 4s>9^* — Places, rues et chemins, is h. ]3«55» 
— Propriétés bâties» S h. 7o»35. — Total : 600 hect. 59,10. 

Distancé de Cbrmont, 1 myr. s kil. — De Beauvais, 4 ^l^* 
5 kil. — Marché; Pont-Sainte-Maxenee. — Bureau de poste, £s- 
JréeS'Saint-Denis. — Population , s68. — Nombre de maisons, 70. 
— Revenus communaux, 197 f. 90 c. 

Bailleul-le-soc , Baille II' le- soc , Bailleid-ie-chocq , Baillcuil , 
Baillai , Baliod {Balioluvi , Balloliuvi , Baillolium siccum) , dans 
Ja région orieulalc eiilrs Choisy-la-vicloire au sud-est, Avregny, 
Epineuse au midi, Foailleuse h l'ouest , Ceruoy , Cressonsacq et 
Ronvillers du canton de Saint-Just au nord , £strées-Saint-Denis 
à lest. 

Grande commune dont le territoire sans mouvement , décou- 
vert, dépourvu d'eau, présente k peu près en tous sens la même 
étendue. Le chef- lieu , formé de quatre rues principales croisant à 
angle droit, est placé vers le centre; les trois-quarts des habita- 
tions sont encore des chaumières. Les rues , mal aérées , sont cou- 
pées par des mares nombreuses qui nutsent à là salubrité do pâys« 

Ce village fut pillé dans Tinvasion de 18 15. 

L'abbaye de l^aint- Denis possédait de tout lems la seiKoeorie de 
BàUUal'li'SOc î elle fut maintenue dans les droits de hante» 
moyenne et basse justice, par arrêt du parlement rendu en iSiS 
cootre le comte de Clermont. ' 

.L*éTêqbe'de Béauyails nommait & la cwe plapée aous Havoea- 
tiob 9b saint Denis, ët 'devenue aujourd'hui oné sueeumle dotat 
fait partie fa commune d*^pctieif«;.' . . 

L'église est un bâtiment assez vaste dont le portail et la nef ont 
été reconstruits en 1705. Le chœur, plus élevé, date dd seizième 
siècle; on y compte sept loiigues lenètres ogives à moulures aiguës, 
sans meneaux ni ornemens; il y a de larges contreforts. Les voûtes 
ont été remplacées en 1829 par un plafond; tout l'intérieur est 
garni de dalles; le clocher, latéral, a été rebâti avec la nef. 

On conserve, dans cet édifice, une parcelle de la vraie croix 
donnée par M."" de Franclieu; l'authentique est certifié, en 1831 
par Joseph* BartkolamaaSfépUcap. P<n*phjrriensis,firafeciMSacrarii 
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Il y a, outre Téglise^ une petite chapelle sons HinTOCàtion de 

Notre-Dame des sept Douleurs ou de Lorelle. 

Elo^es-les'ùois, ou Esloges , est une belle ferme au oord-ouest 
de ÉaïUeuL 

Eraine , Ereines , Erine ^ Herine, Airène , Erenne, est un ha- 
meau placé au nord, comprenant cinquante maisons disposées en 
une large rue bien alignée et planléo. Il y avait un château avec 
une tour carrée qui appartenait à la maison de Lamolte-Houdan- 
courty de laquelle il passa en lyto à celle de Belleval , dont 
les pierres sépulcrales sont dans l'église de BaiUeul. On voit en face 
du château une grande chapelle sous FioTOcaiioa de saint Antoine 
^ de Padoue* ' 

Ereiue ou Erreiu€ \ Alreuscy Arreases, Hereuse {Erroscs, Arosm^ 
Arroia^ Arrosia) , au midi d'j&roine, était' niie ferme de Tabbnje 
de Sainte Denis; difisée aujourd'hui en deux ; uiie partie de ce do- 
maine fut domiéeenr 961 h rabbayed*Our8oampsparceiledeSabt- 
Denis. La plupart du territoire formait encorift* au treizième siècle, 
une forêt qui dépendait de la seigneurie de Cressonsacq , et qui 
comprenait des bois appelés de Saint-Deuis , de Saint- Wandrille , * 
de Callosell, de Bethennessart et de Mecanessart. Des donations 
très-nombreuses des seigneurs de Cressonsacq , de Mainôeviile et 
autres agrandirent bientôt I4 nouvelle propriété d'Ourscamps. 

La ferme de Saint- Julien-le-pauvr e , d'une belle construction en 
briques et maçonnerie, est un écart au sud-est de Ba'dleuL Celte 
ferme et celles diAiraine et d'Eloge avaient été acquises dans le 
dix-septièine siècle par Roger du Plessis « seigneiflr de Liancourt. 
'La commune n'a aucune propriété. 

Le cimetière qui entoure Véglise est clos de nlui^; ^ * 

II y a trois moufins ft yeiît sur le territoire. 

Q«ielques femmes cousent des gantsi mais ragrienitnre est Foc- . 
oupatio'n principale dû pay». 

jTfvrus labeoràklM , h.^*' 7 3 — JatWfis , 
i4-h* 5i,8^. — ^Bois, 96 hr 87,90.'^ Vergers et pépfnièiies» 
'51i;'96,iOi--^Frieliès»'ô h.- 4^.^-^ fiaux , o'faw 90^85. ^Places', 
ruès^ et ehemfns , â4li.-69,95.— Pirepriétés hMê», 8b.'5o',5è.^ 
Total : i4i4 hecl. 27,05. - • ' 

IMsfance de Clerviont , 1 myr. 4 l^il- — De Beauvais , 4 n>yr« 
1 kil. — Marché, Pont-Ste.-Max^nce. — Bureau de poste , Estrées- 
Saint-Denis. — Population, 704. — iNombre de maisons, ao6. — 

Revenus communaux , 494 ^* <>i 

* * * . ' . ' ■ -, ' • * 

r 

HuRQovAT p tUncowr^ Blaincow't» B^aincourtp sur la limite 
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«oriqulafe» CkoUy-la-^i^itoirÊ k Twest, MafviUora du oaoAon 
d'Esirées-Saiot-Denis à . Snoy-b'P^ in caatoq de LitiioOHrt 

Le lerriloire censlUue une plaioe déconvevlé déDounrue.dVwu» 
traversée du midi Ml nord par la refile de Ptfîs à Lille» I^e d«ef4iea 

est placé h Vouest de celle roule au bord de laquelle quelque^ mai- 
son» forment une seclion qu'où nomnocle petit Blincourt, 

La cure, sous rinvocalion de sûîqI ISicoks , cUU coiirérùe jkar 
révéque diocésain. 

L'église es l un pelit édifice en belle maçonnerie, à chœur en 
bémicycio , construit en 177^ l^û'f Tabbaye do Pcnloinont qui 
percevait les grosses dames. Le clocber couvert d'ardoises» eat 
k coié do la porte. 

Cette commune qui avait été réunie en i8âG à Cîlle fVi^^^ç^^9 
a recouvré dans l'année i852 son existence indépendante. 

Elle possède une maison d'étouM et tneia arpens de term à 
TéUI défriche. 

Le cimetière fermé de murs » enioore Tégli^e. 

— La popolalion est exclusivement agricole. 

Cmi$mif»€$ : Terres labourables » a6o h* SitoS*'— Jardina, âb. 
37,50. ^ Boiff à h* ift»5o* Vergeri et pépimètei» i h» 97*^ 

— Fricbea» i h. S6»S5. — Eam, o k o5,95. ^ Plaoes » ruesol , 
«bemina, lolh 34»6o. -^Propriélétbâliaf» i h. 57,25» Total : 
a8a h..oé»75* , 

Otstanœ de Cbrmantt 1 myr. % IlU. — l>e BeauTaîs , 4 niyr. 
gkil. — Marché, Pont-Sdinte-Maxcnce. — Bureau -de poste, Es- 
trées-Saint-Denîs. — Population, 117. — Nombre Je m:iisouà, 54» 

— Revenus communaux > 88 fr. 82 c. 

BREuiL Li^-SfiC , Breul'le-5€cq , Bvusksecq , BreuiUecq , BrueU le- 
sccq, Breail-sec, BriUe-sec» Bndlesec , Braeul-U^secq 9 Bi'uel-le-secq^ 
Br LoUea { Bvdiolium , Bruoliitm ùlterum , Bruolium siccum^ Brae- 
lium) , dans la région méridionulc , entre Breuil-le-pei't à Touest , 
Fitz-Jarues , Erquery au nord ouest , Saint- Aubin- soui-Erqœr y 

au Dord-eat » NoiiOel» AaiUevai du ^aiou de Limeo^irt è l'eel el^ 

au midi. 

Le territoire Umilé à l'ouest par.iarifièrede Brêcbe , s*élend au 
nord îesan'«iix|ien|es du plateau emyeux de Pkaidie» el a'élève è 
l*e8t sur fa montagne de Liancourt qui s'avance en pIMIiontiMl^ 
Ven le chef- lieu. Celui-ci, assis dana b v|iHée« forme me ag^kiné- 
ration asses considérable comprenant sept, à huit rues tortueuses. 

La Béreneile court entre la BrMhe et SmuUe-seei le rimiieau 
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lAMiglimirîr àù Mrmtb^Hc appartoaail as ehojNlmda (Heraaoïii 
«lui la.vepdii le quinze )aimr lôâg à Edouatd Oilier » oanaa^lar 
841 paVlemoU pout éire iotforpoaée au marquiaal de FUi^aL 

Il 7 avait un prîaiwé dépendanl de J*alibay6 dft Saiiia*Cknuer 
aOHS b palraoage de saîot Martin; le pnaar nomoMiil à la cure 
d'Angiviflers , canton de Saînt>Ju8t. Go bénéfice qui vakiit deux 
miiÏQ cinq cenis livres, fut supprimé en 1760, et les rcTenus 
affectés au collège de l'abbaye. 

La cure fut douuee vers 1194» ^ Saint-Gèrmer, par Bernard 
d'Augîvillers. C'est aujourd'hui une simple succursale. 

L'église, sous le titre de Saint-Martin , eut sa nef incendiée en 
1798; ce qui reste des murs latéraux porte des ornemcns romans. 
Le chœur a ses arcades en ogives romanes, avec des moulures cylin- « 
driques descendant sur des colonnetles grêles ; il est terminé carré- 
ment et percé d'une large feoétra ogive embrassant quatre ogi- 
veiie»^ (êtes tréfléés et troî» roaoai tme&oêtte btéraie plua petite 
a#t comme celle-ci à moulure^ a%ii&; une troialème onveate an 
midi • A trois ogivettes à têtes arrondiea. 

te* pilterf dit docber étaient ehargéa de colonnes romanes iasci- 
culées; on remafqnèaurdenx» dés nieliea ogîveaMidiqnant dei aé- 
puUavei, 

Une diapetle klërâle qui appartient aussi à la trensitien » ést dé- 
penmH de tout orneneiit. Cette ebapelle porte Jeux pigneos avec 
une tourelle intermédiaire hexagone* Le transept opposé est égale- 
ment à deux pignons. 

Le chœur présente des testes d'uoe corniche supportée par des 
conî>oJes arrondies. . ■ 

Le clocher est central^ carré , terminé en selle. Il est percé sur 
chaque face dé deux fenêtres ogives romanes, sous-divisées chacune 
en deux autres par des colonnetles dont les chapileaux sont char^ 
gés de feuilles; des boudins marquent les arcades; au-dessus et au^ 
dessous règne un cordou 4a denteiures^.LB toitcouvert de tuiles a 
étirétablien 1729. 

• Orupùi on Cmpaim^ iMUnaan da.TÎngt-eiaq maisens 9 ibrme une 
rueooibragén eiir ieapnntas de la.niontogne de Liannourtt au midi 
ducbef-lieu. * 

DaytoUtuMchapeUedUta de Saint-Amooit». licite d'un prieuré 
dont le reVenu n'était que de viogt-quàtre lirM»; le titre en ftu 
tmi an i68fr à rhAtel^ieo de.Ckmiotat« On y dit encore la misse 
le dix^hiiit juillet jour 4e la ffite patrenaie. 
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*Autrmlle, hameau comprenani vingt feux> à l'est de Breuif- 
le-sec, était une seigneurie particulière qui appartenait dans le 
quinzième siècle aux Lancry, seigneurs do Bains et de Boulogoe- 
la-grasse; elle vint ensuite dans la maison de Laporte, et fut réu- 
nie plus tard au marquisat de Nointel. Il y avait uu antique ma- 
noir et une tour qui n'a été démolie qu'en 1820, 
, On y voyait aussi une chapelle Snint-Eloi détruite dès iong-tema* 
Cercampf ferme ou écart, n'existe plus. 

La roule royale de Rouen à Reims traverse de i'oue«t à l'est te 
lerritoire, en passant au nord du chef-*lieu« 

La commune a une école » de^ carrîèrea et un marais de trente- 
' trois hectares servant au pfitura^. 

Le cimetière clos de -murs , tient à régUsé. 

Il y a un moulin à eau » des carrières , des sablonnièrqs. 

L'agricukure est roccopatioa dooiinante de la popnlatioïi. 

ContetMUice : Terres labourables, h* 3 a, 70. — Jardins , 
4 h. 89,80. — Bois, S08 l|. o3,65. — - Vignes» aa h. 98,00. — 
Vergers et pépinières, 11a fa; 08,90» Carrières, ob. oi,85. — 
Tourbfères, oh. i5,i5. — Marais, 33 h. 89,40. — Sablonniè.re, 
0 h. 27,75. — Friches, 10 h. 66,95. — Prés, 55 h. 75,10. — 
£aux, 3 h. 11,40. — Places, rues et chemins, ^4 h. 09,88. — 
Propriétés bâties, 6 h. 25, 10. — Total : 888 hecl. 55,65. 

Distance de Clermont, 5 kil. — De Beauvais, 3 myr. 4 k'^* — 
Marchés, Clermont^ Liancourt. — ■ Bureau de poste, Ciem^ont-Oise. 
— Population, 566. — Noiyibre de maisons, iGa. Revenus 
communaux, 1211 fr. ôic ' %. > . 

' Breuil-le-tbbt, Bruikœrt, Brulevert , BreallU^vtrd , BreuU- 
verd, BrtJleDert, Bruelen 1269, BreaUvert-les- Clermont (BrmoUum 
viridêm^ BruoUum emmtU) è la limite méridionale, entrd 

AffMtty Clermont, FU»Jamm an nord , Breuil4ê^s9e et BaîHe?al 
du Oanton de Liauicoort k Test, Bantigny du même oanliafi au nihidi » 
NéuiUj««ouS'ClermODt du- canton ide lieuy à l*ooest. 

Le territoire «MtOnd depuis les bauteurs -do canton ^de Mpuv à 
l'ouest , jusqu'à la rivière de Brécbe qui forme la Kmite biielitaie; 
il présente une superficie inégale et une grande variété de sol. Le 
chef- lieu , rapproché de la rivière , ne compte guère (^ue qua- 
rante maisons entourées de jardins et d'ombrages. 

Breuil-le-vert fut apporté en dot au comte de Saint-Pol par Mar- 
guerite, fille de Renaud II, comte de Clermont» , 

La seigneurie appartenait au treizième siècle , à la maison de 
Candavène, et dans le quinzième, à la fainille DargiUièrc qui four* 
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h\t plusieurs Iteutcnaos-gcnëraux du coiiUé de Ciermont, cl dont 
i'un des membres , Jeao , seigneur Aid Breuil-le-vei t ^ Abhecourt, 
SaÎDl-Kimault, Monceaux, etc., fut nonimt^ en i485 commis- 
saire du roi pour la délimitation de Téleclion iiouvoUement créée 
à Ciermont. £tle bM érigée en vicomlé au mois de février 1674» es 
fbyeur de François Forget , graod-maltredesjeauxel forêts de 1 lié-* 
de-France. Le duc de Bourboo l'acquît en 1719 pour la réunir atf 
comté' de Clermont. 

Il j a?aità BreuU-U-wrt nn prieuré fondé par Hugues » .comte dé 
Clermont, qui le donna en 1100 à l'abbaye de Saînt-Germer. Le 
prieur nommait à là core du lieu. Les bâtimens de ce bénéfice sont 
encore debout à côté de Téglisei^ Le titre fut supprimé en 1 7G0 « et 
les retenus affectés avec ceux des prieurés de JBreuU^b'Sec et de 
Villers-Saînt'Sépulcrt;, au collège qui existait alors dans l'abbaye ^ 

Le prieuré et la cure qui n'est plus qu'une simple succursale, 
étaient sous Tiiivocation de saint Martin. 

L'église est vaste, cruciforme, à chœur terminé carrément, ayant 
deux pignons percés chacun d'une fenêtre ogive géminée dépour- 
vue d'ornemens , ef des fenêtres latérales pareilles. La nef, plus 
basse que le chœur, a des jours semblables. Le portail est une ar- 
cade surbaissée couronnée d'une accolade, et surmontée d'une fe- 
nêtre à trois ogives dont tes têtes SQnt tréilées. Le cetlatérai du 
'midi a été démoli; les piliers engagés dans la mnmille actuelle 
montrent des chapiteaux carrés de l'époque romane. 

• Le clocher est carré ^ central , en selle , éclairé sur cbaque lace 
par deux fenêtres ogives ornées de boudins retombant sur des eo- 
lonnettes grêles; elle» s'appuiant. sur une corniche élégante formée 
d'étoilea et' de petites arcades semi-circiilaires» Les' borda dn toit 
sont garnis de crochets et terminé* ditoa le bas par dès animaux en 
saillie. 

La nef est lambrissée; les arcades qui ouvrent sur le chœur sont 

• en fer à cheval; la travée du clocher et le chœur ont des voûtes 
chargées de iioudius appuyés sur de longues colonnes fasciculées; 
on remarque des restes de vitraux qui paraissent appartenir au trei- 
zième siècle. Une chapelle latérale a des arcs^doubieaux aigus re- 
tombant sur des socles. Tout Tédifice a été remanié. - 

La chapelle Notre-Dame fondée dans le cliœur par les seigneur» 
de Breuil'ie vert, était un bénéiice parttcuiÎQr valant mille livres de 
revenu. 

Cette église fut bâtie àoua Tépiicopat d'Anselme qui gouvernait 
le diocèse de Beauvais au commencement do douzième siècle. 
OoToitdansIa nef une inscription en lettres ogivales» indiquant 
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^'eMe fui de noureau consacrée au seizième siècle.' Elle est ainsi - 
oodçttéi 

L'ttn mil 5 C. et ii le mardi 18 /o'; rfe reverêt pere en Dieu 

rtKmsi Charles de V Hier s evesque de Limoges par la pmission de revert t 

pere monsi Loys de Villers evesque et corUe de Beauvais et à la rcfmesic 

de discreite psonc Michel de Jiimaugis cure' de Brueil le vtrd 

noble hôe Jëth Dar^illiêre clerc têporel dud. lieu Jêh Prudent Lôjrs 

Bolle Colin Testart Jêh de Môceaulx margliei*e et autres manans du 

du lieu : Beneist le cimetière dédia et côsacra lad. e'gUse en Ihoné de 

Dieu et mUsi Sainct-Martin patrô dud. Brueil le verd et Juremt cô^ 

sacres les grat, autel l'autel n^f dâe et S^, Nicolas donât p, led. 

evesq. de Beauvais ; XI jo^* de pdô a iô ceulx et celles q. visiierôt ladite 

église le jo^, de la dédicace qui se fera tô les ans te mttrdi d'après le 

pmier diméche dociobre et furent phs discrettes psôes maistres 

feh bd officiai Jaq. huilier Jeh de Fodis Gilbert de Blois âoyèn 

pires t nobles hôes Mea^U de Sdgest Charles Vargilliere ei auU. 

Giencourtj Giancourt, Gencourt, Gnencourt, hameau fî(* soi- 
xante feux, forme une rue aa nord du chef-iieu près de Ckrmont. 
Uf avait, sous le titre de Saint-Ntcokas^ uneciiapeMeqùi fut réunie 
au couvent des Ur»altne8 de Clermont^ par ordonnance de l'év^qtiô 
de BeauTaié du deut mai lôyii elle amilélé Mti0en Iâ49 
•démolie en 1795*. 

OMitt eoaqmnant une trentaine de maisons éparséS h l'ouest de 
SremUe^ai, appartenait aot»rioitré da salât GhtfslOphe on Hih 
faute sek» le iitfo de fendolidn do cet dlablhsement 

Le cbâleau ferme une habitation agréable entooréè d*ûn l^ai^è^ Il 
y avait ané chapelle cdnslraito en i545. 

Le hameau de Cannettecourt , Cannecourt (Caniscuria) , qiii a 
plus de soixante maisons, est au midi de Rotheleax, Ce lieu formait 
un fief particulier avec une juridiction qualifiée de mairie royale. 
Le fief était nommé La Tache, et fut acquis au quinzième siècle par 
la maison Dangoudessent , dont il y a des sépultures dans régiisc 
de Breuil-le-vert, Le château actuoi, habitation ornée de jardins 
gracieux , a été bâti îl y a quelques années sur les ruines de Tan- 
«ien manoir qu'on appelait le fort àe t attaque f^t CoritiJ»tio& du 
vr» nom La .Tache. 

Une chapelle dite de Saint-Louis , démolie depuis la révolulian 
et placée près du château , avait élélondée à la fin dit Seiaîème 
eiècle t>.ar Charles d'Ongnies, mfotmt de La Taefee et C^^mm- 

«(Nfft. 
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Des écaris appelés le fituùourg de Ciermont , Ira FirieiSt Sûint- 
Ginker^mlété réunis en i855 au territoire de Clermont, 

Une pertietbi hatùc^au de Limai, liommé aussi Liherval ei Lmil , 
aj^parlenant aujourd'hui à hî cômtinunc de Ncuilly-stms-Clertnoilt , 
dépendait «olt^ois de la palrciésie de BtéuUrb^U 

La i^oté i*oyâle de Paris 6 Duhkerque tmvérsé h) férritoilre 
entre A^'/m^ eile«ltot|iè4lix dé Bùtiekam et de Camiénêeoitrt. 

La roule royale de Reueli à Rèiftis tùtmt une petite partie de Id 
littiîlejep(etiii>iotiafe.' 

La eotnikiMe à im p^èsbjrtëre , ûm tdo&i^ d'éeele , crn maràfs de 
treete-cinq hectares , dont un tiers enyfhôn à la seclion de Breail- 
h-vcrt et le reste à celle de Gicncot&t, 

Le cinietière clos de murs , tient à l'église. 

Oii trouve dans Télendue du pays une tourbière, deux moulins 
à eau , un moulin à huile. 

Contenance : Terres labourables, 4oi 7.5,55. — Jatdins, 
2ïi îi. 28,65. ~ Bois, 69 h. 56, 90. - — Vignes , 1 2 h. 62,20. — . 
Vergers et pépinières, o h. 76,80. — Oseraies et aunaios, 34 h. 
i4#70. — Pâtures, 1 h. 4o»70' -^Marais, 35 h. 6o,25. — Friches» 
1 h. 54, i5. — Prés, 63 h. 26, 80. — Eaux, 2 h. 8a, 10. — Places, 
ràe^ el ebemitia , ^7 h. 6a,G5. ^Propriétés Mttes, ^ h, 36, Ho* 
Total : 770 hect. 36,55. 

Dîsiabt&è de Cktmnt, 5kiL -^De Deatnrate, 3 mjt. il kil. — 
Mérdiés» ClMiaftt» LiaùctyoM. — Burenô dé peste « Ctefnimi- 
OUe. Population, 8fld. — NbmBi^ dé maiaoàB, a 19. — Seve- 
Dut conkiMnàiix , 81 9 fr. g3 e. 

ButLBs {Évibultb fen 1075, Bulla, Bulù en 1 1^5 , Bugh eik i 1 70, 
BugUœ, BttlUia au (juatorzième siècle), dans la région du nord et 
dans la vallée de Brèche, entre Etoay au sud-est, Litz , Bémé- 
rangle au sud-ouest, Essuile,- Le Plessîer-sur-Bulles, Le Mestiil- 
sur-Bolles, Fourni val du canton de Saint- Just, sur les autres côtés 
du périmètre* — ' Longitude en grades : + o. oi»o8« — Latitude : 
54" 95,42. 

Le territoire , traversé du nord au midi par la Brèche , forme h 
l*«st de cette rivière une suite de coteàttt séparés par cinq vallons 
ou ravins; il n'a qu'une étendue médiecre sur Tatitre versanl; la 
Tallée elle niéme 6ert de limite Vers le nord et vers îe midi. 

Le bourg esi placé ttîtlia rive gauche de la Brèche. 

Ce Keit esl un des plus andeùs da Beativabis. Cliiidebert I ^ 
mort ver» , Tonlaal réIaMir FalAaye de Sàint-Luden qui avait 
été détrû^e pàr tes Vùnn , hA assigna deé retenus eonstdérables an 
noinlire êBÊqfnA$ éimui les ville ét i^hâteanx de BuHes; ii£annotii» 
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la réalisaUoa 4® ce projet fut négligée jusqu'au tems de Véfêqu6 
CoDAtaDlin qui , vers 69G , coDfirma de nouveau h Saint^LuçieD, de 
concert avec le roi Ghildeberi 111 • la j^ossession de la seigneurie. 
D'autres docunieaf attestent que cette confirmation eut lieu en 638» 
sous le régne de Clovis II et pendant l'épiscopal d'ilincbertus » 
prédécesseur de tSonstantin; mais cètte version est d'autant plus , 
incertaine que Texistence tnôme d'un évêque du nom d'Hindbertus . 
a été mise en doute par plusieurs historiens* 

Les écrits du tems s accordent à représenter la seigneurie de 
Bulles comme très-importante et comme ayant été dans l'origine 
le siège d'un comté qui relevait de celui de Beauvais. On ne con- 
naît pas les possesseurs de ce domaine, si toutefois il y en avait 
d*aulres que les abbés de Saint-Lucien avant l^inva;sion des.Mor- 
mands. 

On sait que , vers le milieu du neuvième siècle , ces barbares 
dévastèrent tout le pays situé entre la Somme et la Seine. Bulles 
est au nombre des lieux qu'ils détruisirent entièrement en Tannée 
842» sous la conduite d'Hastings , un de leurs chefs. De cette 
époque date rétablissement des forls ou souterrains creusés dans 
la crate qui existent en quantité sous le bourg actuel de Bulles 
comme dans la plupart des villages de Picardie , et qui servirent da 
refuge à la population» 

On trouva en- loSo un Ascelin de Bulles» prenant la qualité de 
easatus eedesim^ BebaeensiSf c'est-à-dire de vassal et de teudataire 
de l'église djo Beau vais; mais cette soumission apparente n'avait pas 
empêché que lui bu^«4es auteurs ne s'emparassent, après l'incur' 
sien des Normands « de tout ce qui appartenait à l'église. 

Goscelin , fds d' Ascelin, que les titres du tems appellent l'enfant 
de Bulles, ce qui veut dire l'héritier mineur de la seigneurie , étant 
tombé malade à ]\lontdi(lier, fut visité ^ar Guy, évéque de Beau- 
vais, qui lui conseilla de faire une donation à l'église pour elTacer 
l'usurpation commise par ses ancêtres. La mort de ce jeune sei- 
gneur , arrivée én 1075 , fit passer dans la maison de Dammartin 
la terre de Bulles qui était alors la principale seigneurie du pays. 

Hugues , comtô de Dammartin , oncle et héritier de Goscelin , 
effrayé par le bruit des excommunications)qui reteotiasaient contre 
les nobles pour les obliger à restituer .entre les maîns des évoques 
les dixmes ainsi-que les bieqs des monastères dont ils s'étaient, em- 
|Nirés , fondà une collégiale dans la ville de Bulles, et remit ensuite» 
par l'influence de l'évêque Gu j» cet établissement et les biens usur- 
pés entre les mains de Thibaut, abbé de SaintrLucien » selon ce 
qui est constaté par les lettres de l'évéque » talées de 1076. 
. Çffenààni les chsnoines formèrent ppposition 'è^cet,^ctc qui 
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les dépossédait^ et il s'cnsuîrit un procès pendant lequel le comte 
Hugues fit ?enir des religieux de Tabbaye de Vezelay qui étailLalors 
dans la ferveur de son établissement. Nouveau procès terminé par 
une décision du concile tenu à Issondun en 1081 ^ qui fiivorîsa les 
telii^eaxdeVexélayy parce qtie ceux de Saint-Lucien étaient ren- 
trés en possession sans recourir k Pantorité d'aucun sopérienr. 
Depuis ce tems la collégiale changée en prieuré demeura soutf la 
dépendÉncedeVexelay. ^ ' 

Cet Hugues dé Dammarttn est le même qui fonda le prieuré de 
jBsint>-Le«i-d'Esserenl» ainsi qne plusieurs autres établissemens re- 
ligieux. 

Ses successeurs Renaud I et AHx de Bulles , instituèrent Tab - 

baye de Wariville et enrichirent celle de Froidmont. 

Manassis I leuriils aîné, fondateur de l'abbaye de Beaupré, fut 
l'un des seigneurs de France qui, excités par les prédications de 
saint Bernard, prirent la croix avec Louis Yll aux fêtes de Pâques 
de 1 146; on le met au rang des barons les plus distingués de Tex- 
pédilion , et le roi témoigne dans une lettre à Suger toute l'es- 
time qu'il en faisait. Il péril le dix-neuf janvier 1 148 avec beaucoup 
d'autres seigneurs beauvaisins , au combat de la petite Laodicée. 
' Son frère fienaod II , qui échappa aux désastres de la croisade » 
fut aUîé à la maison de Pecqnigny. ' 

Etant taort rers 1161, sans héritier mâle , ses filles épousèrent 
des chevaliers qui prirent conjointement Fa qualité de seigneurs de 
ÉuObs^, ainsi qu'il est constaté dans la charte donnée en 1 181 à la 
communaiiité des habitansj par les gendres- de Renaud. Ce titre, 
intéressant pour l'Ustoire du pays, commence ainsi : Nmferit uni- 
venitoê fidniam tom fat'ararum qaam prcèseHthm gdîa nos duo do^ 
mini ButiaraM, Ego viddicH fFiUaumus de j|lfé/ofo( Guillaume do 
Mello) Ermelrudis uator mea et Renaldus filius meus, Egoque Bo' 
bertus de Conteio (Robert de Conti ) allas datninus Bullarumetmii 
nepoies Manasserus sllicet et Johannes , etc* 

Il y est fait mention de deux châteaux qui existaient h Bulles, do 
même que dans les titres portant donation à Saint-Lucien i la fin 
du septième siècle il était parlé de deux églises. La coïncidence do 
ces faits peut donner lieu de présumer qu'il y eut deux seigneuries 
distinctes long-tems réunies sous un même possesseur, et partagées 
ensuite entre ses héritiers. Il est remarquable d'ailleurs que le nom , 
du pays est toujours écrit au pluriel» Bugliœ, Buùulœ, dominus . 

Buuarmn, ^scelintu.dê BuglUf^ie» * 

La charte déclare que la cdmmnno et liberté qu'ella donne, 
sont oonformes à celles de Ghamhly* fille contient des dispositions 
analogues aux attirés licto du même tems, sur la punition des dé- 

■ « 

* 
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lils , le iQux des amendes, les pouvoirs des pairs» la mouif^re et le 
poids des denrées , la vcnle du vin , elc. 

Eû Icms de guerre , les hommes de la commune ne pouvaicot 
être contrainls à plus de quinze jours de service hors du pays. 

Us étaient astreints à luie^ redevance personnelle qui fut coin» 
Tertîe dans la auite en an cenii de quatra^vîngt-uue livres dix-buîl 
spla deux deniers» payée par la communauté le jour de Saint-Remy« 

l4a charle fait connatlre aussi les limites territoriales des fran- 
ehiaes» et celtè démarcation a consacré les droits des^habitans sur 
les tcurrains devenu» depuis communaux : 

Banliam vero fis dcnamus us^ ad valbm de Roke ( i ] per SauC" ' 
tum Bemoldum (2) usgue ad fontes de Remwéz (5) et fker vaUem 
' Darcine (l^) usque ad numasterium Noerasti (5) et inde us^êù ad Fur^ 
nhal{6) et hine usqae ad vallem Pkbciti (7) redâutndo per, Saisi (8) 
ad prediclam vallem de Roke, 

Celle délimitation comprend les territoires du Piessier-sur-BuIles 
et du Mesnil-sur-Bulles, canton de Saiht-Just, ce qui prouve que 
ces deux villages étaient, dans Torigine, de simples hameaux de 
Balles, ainsi que leurs noms semblent l'indiquer. Elle explique aussi 
pourquoi les pâtis ou bois indivis entre Bulles et Le Mesnil, sont 
sur le territoire de cette dernière commune. Elle comprend en outre 
fVariville qui dépend depuis long-tems de Litz» 

Le mariage de Guillaume de Mello , Tun des dpaateurs de^ la 
charte» avec Ërmentrude de Bulles» fit passer une partie de ia«pi* 
gneurie dans la maison de Mello, qui la possédait encore avec 
celle de Conty en i54o; à partir de cette époque jusqu'à 1398» 
ce domaine fut acquis en détail par les comtes de ClermmU, 

Les personnages qui se quabfient d'écujers de Bulles après le 
douzième siècle, n'appartiennent plus à cette ancienne màispQ. 

Bulles constitua dans la suite une châtellenie et prévôté' du grand 
comté de CUrmant* 

La commune fut confirmée en décembre 1 396» par Vitasse (Eus- 
tache) de Conty, seigneur du lîeo. 

Loufc, comte de Clermout, sire de BourLon, chambrier de 
France, la confirma de nouveau par ses lettres du dix-neuf jan- 
vier 1 5 1 sauf les cas de viol et d'homicide qui éto^ent raçhetubles 

• y ■ ■ I • . 

(i) Entre Jiemerangle et Fay-Saint-Quenli». — (2) SaiDt-RimauIt, can- 
ton de Samt-Just. — (3) Source aujourd'hui tarie au lieu dit le Repoy, 
près Coi2eaiix.-*(4) Raviu à rest du Metnil-suf-Bolles. (5) Le dmetière 
de Nourard'le-Franc où exittttt alors un établissemaat religieux. — * 

Î6) Fournival. — (7) Autre ravi» au-dessous du bois du MoM|*Pbusant« 
9) La croix de Baisy^^ur le chemin de IFmvilk 4 Bulles, 
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i^im fùnt sbixante^sepi soiâ» l'autre pour dix Uvroi« e4 do&i la 
coADaisiMice fat réservée à la jutlice du oomié. 

Autre confirmation en i4^» par Pierre de Bourbon. 

Les pairs étaient» outre le maire » au nombre de six; ils furent ' 
rédidts à deux » en 1 774* Leurs offices ont subsisté jusquii la réro- 
lulibn de 1789, et ÈuUes était encore qualifié de viUo à oelte 
époque. * 

7 afail Institué en i5$i un prévdt partiénlia'* sous le kait 

làge âe Clermani; * « 

Les deux châteaux fbrent bâtis oit reconstruits , ainsi que beau- < 
coup d'autres , après la première invasion des Normands. 

L'un était situé au lieu qu'on nomme le Ghâtelet» sur le co- 
teau au sud-ouest de la ville qu'il dominait entièrement. Cette 
place qui était très-forle , subit toutes les vicissitudes de la guerre 
dans les quatorzième et quinzième siècles. Elle était démantelée et 
tenue en i43i par Rarndes des Quesnes, chevalier» qui de là pillait 
les pays voisins* Charles VII en prescrivit la démolition par ses 
letires du dix avril 14^9» et cet ordre fut si bien exécuté, que la 
tradition locale peut seule £iive reconnaître la position de la iorté- ^ 
rosse dont il ne res'»^ aucun vestige. 

Le deuxième château était dans l'enceinte de la ville» fers le clia- 
intn de Fouraival ; il formait la citadelle de la place qui était en-»^ 
tourée de muraili^t^t de fossés afeo quatre nortçs dites du Moufin » 
de GlermoM , 4e BeauTm et d*Ainie|is$ 1 en^laconent qii'il #c-» 
cunait s'appelle maÎDtenant la çtece du Château. 

Henri iVy logea lesix {anvier tBgi, aprèsie siège do £aiVaii?^ 

Bulle» fui pillé en iG5Ô par les troupes espagnoles , sons lo cooh 
mandement de Jean de Verth; le château ayant été brûlé, ne fut- 
pas rétabli, et les remparts fort endommagés cessèrent d'être 
entretenus, la ville n'étant plus considérée comme place de guerre. 

Ce désastre ne fut pas le ternie des maux que le pays eut à sup- 
porter, car, par une fatalité inexplicable, il éprouva dix incendies 
dans l'intervalle de cent ans; le dernier de ces sinistres, arrivé en 
1715 , détruisit plus de cent maifons;. une partie de la population • 
fut contrainte de s'expatrier. 

' Le territoire avait été dévasté au mois de mai 1 7 1 1, par la gràte 
et-les inondations* 

U Mte encore un pan de mur areC une meutrière vers lé nord# 
et du cAté de Touest quefques vestiges des fossés^ La porte de Cler- 
mont 9 demeurée ddbout lâ,demièie , a été démoEe en i834* 

• . . . » . , , , , . » 

Le prieuré j}e Sainte-Madeleine de était dans l'origine «ine 
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. collégiole fondée au oniîèmc siècle par le comle Huguea de Dam 
martin, et conservée clans le patronage de Tnbbaye de Vezetay à 
l'issue du procès dont il a été question plus haut. Le prieurnom- 
maitaux paroisses de Balles^ Iléinérangle , Le Plessier-sur- Bulles , 
Le Mesnil-sur-Bullea» à la maiadrerie ei à la chapelle Sainie-Made- 
leine de Bulles. * 

L'église convertie aujourd'hui en grange , est un bâtiment 
oblong à chœur polygone, autrefois pourvu de collatéraux qui ont 
été d^olis. Le portail en plein cintre a trois voussures ou rangées 
d'orneiDQns , Tune à feuillages , riDlermédiairo d'éloilea polirar- 
diées, encadrées, et Texléneore d'un double cODlre-zîgiag; Ten- 
aemble est entouré d'un rubaa croisé : loulea ees sculptures, d'un 
slyle élégant, s'appuient sur des chapiteaux, figurant des loùnsires 
el des dessins bizarres* On remarque, .de ckaq^ cbié, entre deux 
contr^orls collés, une petite porte bouchée à cordon d'étoih». 
Tout le reste de Tédifiee a été remanié; il n*aTait pas* de voûtes. 

Il ne sikbêiste, dès !ong-tems;des deux églises paroissiales que 
celle dédiée è saint Hèrtin , évéqoe de Tours; on ne connaît même 
plus dans le pays remplacement de Fautre qui avait peut-être son 
autel dans le prieuré. Celle-ci était, selon d^iocieos titres , sous 
Tinvocalion <le la vierge , et il serait possible qu'elle ne fût autre 
que l'église du Mesnil-sur-BuUes , dédiée aussi à la vierge, et qui 
se trouvait à l'époque de la commune, sur le territoire de iîai/«. 

L'église Saint-Martin, aujourd'hui succursale, avait été édifiée 
en 1079 » ^'^^ brûlée lors du sac de Bulles en i636 par les Es- 
pognols qui emportèrent les cloches. A peine était-elle rétablie , 
qu'un habitant'tenta de l'incendier de nouveau vers i652; il n'y 
êo^ de détruit que la chapelle à gauche du chœur :J'auteurdu 
^crime fut condamné à mort et pendu devant le portaîL 

Cet édifice est une grande construction de forme alongée , dont 
le feu avait consumé seulement les parties supérieures, La façade 
et les fenêtres latérales n'ont souffert aucune* d^radation impor- 
tante. Le portail est forkné d'une large arcade à moulures creuses , 
chargée d animaux, de nichea et dé pinacles; la porte est divisée 
dans son millea pàr^un piKer supporlaiit une niche ; le tympan est 
à festons et h panneaux qui s'étendent jusqu'à une galerie supé- 
rîeureornée d'nne balustrade et de «rarsouillcs. 

Le clocher mjmédiatement posé sur la façade , est carré, et percé 
sur chaque face d'une grande fenêtre embrassant quatre ogivettes 
divisées^en deux groupes; une seconde balustrade pareille à l'in- 
férieure , g:arnit la base d'un toit couvert d'ardoises. 

On voit à gauche du portail une porte carrée du même style, 
supportant une rose à compartimcns ondulés, une tourelle carrée 
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chaigée de pinacles» sépare les deux ottyerittres. A droile esi per- 
cée une antre porte moins ornée. 

Cha<|ue fiice de f église esl éclairée par sept grandes fenêtres di- 
^jsjfes en deux ou trots ogîvettes.. 

Les TOÛtes et les arcades sont en plein cintre, ce qui indique 
qu'dies ont été reconstruites après l'incendie de iG56; la travée 
du chœur a conservé ses ôgives ainsi que les collatéraux dont les 
piliers i>'é()anouissent en nervures. . 

Il y a dans cette église des reliques de saint Erasme qu'on révère 
comme second patron. 

On y voit plusieurs pierres sépulcrales de maires du lieu. 

Il y avait une confrérie de Saint- Fiacre , patron des laboureurs 
à faire Un, dont l'existence fut réf2;ularisée par ordonnance da 
. Tévéque diocésain du quinze janvier 1666; les confrères qui tra- 
vaillaient le jour de la iete devaient payer dix li?rcs d'amende* 

La chapelle dite de Sainte-Bladeleine » qui formait un bénéfice 
distinct , n'existe plus. 

La maladrerie de ikUies était située au-del^ do la porte de Cler- 
monif au lieu qu'on nomme êpcore Saint-L^dre* On croit que les 
religieux de Vezelay avaient un établissement jOu hospice sur cet 
emfâacaBdent, lorsque Hugues dcDammartin les appela » au <»ixième 
siède» dans sa isoliégiale» 

On a rencontré des iuiles romain» en plusieurs points du terri- 
toire. 

On a déterré beaucoup de cercueils de pierre au lieu dit les 
Luiscts ou le Bosquet» dans la vallée au nord du chef-lieu. 

Le bourg de Bulles aifcctc, daus son état actuel, une figure 
rectangulaire assez régulière , qu'il doit à la forme encore recon- 
naissable de ses anciens boulevards. Quatre rues longitudinales 
et une dizaine de rues transversales divisent son étendue; on y voit 
trois places principales dites du Château» de TEglise et du Prieuré. 
On remarque sur celle-ci une émînence conique considérable ter- 
. minée par une croix. La tradition locale aifirme qu'elle a été formée 
des matériaux extraits , lorsqu'on pratiqua » au neuvième siècle » 
les souterrains qui abritèrent la population contre la fureur des 
Normands. On domine tout le pays du sommet de ce tertre. 

La place d^ chéteau ftit aplanie et jplantée- d'ormes au moîa de 
février 1750, en réjouissance de la co^vulestisnce du .prjace de 
Condé » seigneur de j9fî^/ef. 

Les plus vieilles maisons ne paraissent pas remonter au-dolè du 
commencement du dix-septième sièple. - , \ 

Le ChâUlet forme un écart au sud-ouest de JiulUs, sur la rive 
f 
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droite de la Brèche; il comprend Iroil maisons et un moulin. 

Fcitrdraine pvk Fourdiraine, autre écart dans la vallée , à IVxtré- 
mité nord-ouest du territoire » n*a que trois maisons ou cbiumières. 

On trouve au-dessous de cet écart le moulin de Saintefontaine , 
près duquel est une chapelle fameuse par les péierloages dont elle 
est le but. 

Elle fut construite sous le règne de Louis XiV, par les sieurs 
Martin et Michel Dagneau, de Fourdraine , en l'honneur de la 
vierge; ils y établirent, sans aucune autorisation , une dévotion qui 
attirait un grand concours de peuple , et de nombreuses offrandes. 
Une fontaine voisine était réputée pour la bonté de ses eaux , ce 
qui l'avait fait appeler Sainefontaine ; ou eut bientôt changé ce nom 
en celui de Sainte-Fontaine; on lui attribua des vertus miraculeu- 
ses» et les malades y accouraient de toutes parts. M. de Saint- 
Aignan , évêquo de Beanvais* qui avait interdit l'exercice du culte 
dans la chapelle « par mandement du vlngt>quatre février 1 7 1 6 , fut 
obligé de publier une autrtf ordonnance contre cette superstition , 
le deux janvier t ;7 1 ^ ; mais sa Tolonté fut méconnue, et le dix-neuf 
juin i7»6 9 Tofficialité rendit une sentence ponr défendre de non* 
veau » sous peine d'eicommunication , Teiercice do cube et or- 
donner que les aumftnes recueillies seraient versées k rHôtel-Dieo 
de Beauvais. Ces menaces n'atteignirent qu'imparfaitement leur 
but; on continua d'aller en pèlerinage h Sainte- Fontaine, et la cha- 

f>ell^ fut même reconstruite en 1775, ainsi qu'on Tappreud par 
'inscription qu'on y lit encore : * . 

La ekapelle de 
Sainte Fmteainê 
a M TtbéJtie en 
• neuf en lyyS par dame 
Anne Ijcfeb are , Louis 
Jean Samson 
Lefebure ses trois 

en fans y les pèlerins ' • 

sont priés de dire 
. « requiescat in pace 

pour leurs av^* 

Ce petit édifice dévasté pendant la révolution de 1789, a été ré- 
tabli en i8o5 par MM. Samson et Louis Lcfeùure de Bulles. 

Les malades continuent d'aller boire bAa fontaine et prier dans la 
chapelle. Ils attachent aux arbres voisins des cordons ou des bran- 
ches trempées dans l'eau, et lorsque ces liens tombent, détruits 
par l'action du Icms et de l'humidité, ceux qui les avaient placés 
sont préservés à toujours de la itiîvre. Les ormes qui entourent la 



Digitized by Google 



( 7> ) 

chapdie sont constamment couverls de rubans et de jeunes bran- 
chMeo lacée» qui attestent une persévérance que nonl j.u vaincre 
ni UadAfcinas «ecléaiajUque», ni l'influence des événemens. 

DeoK Ott trois maison? nouToUemont construite» , forment un 
écartà Pwt de Suites, MO» le nom do ^Wair. 

( MmeOmmm i*a»), dan. la tallée au-des.oa. du - « 

viojtt-cinq maisoM. la plupart conwtos de chaume; ç était une 
seigneuril avec justice Aallncte. .Y'S""»» • 

particulier de Clermont c^ui la poMédait . obtint le nettf jaiUet 1619 
la nermission d'y construire une chapelle. 

■ Lhorteil ou Lortiuil , Lhortml et LorteitU, «otre hameau compre- 
nant cinquante feux, est aussi dans la vallée ao-deasons de-««i- 
eeaux. La maison Dargillière de la Brethoonîère qui avait U id- 
gneurie . la vendit en .636 au sieur de Ve«.y ,et ce al^. -u..eur 
de Bellancourt. duquel les religieuses de ^arWte I acquirent en • 
16/ii mOTcnnant dix-huit mille livres. , -, , .'„. . 

La nouvelle route déparlemenlalc do CUrmonl à Grandvillier» 
doit twverter le territoire et le chef-lieu. , „,„ 

- La commune possède un presbytère , une mn.ne , une école . 
oent'heetafet de Us . une saWonnière , deux heclares de prairies 
et environ hait de friche». Une grande partie dca ancien» commu- 

Sdon ia dédarrtion dite en juiUet i5a 1 par «es «nairM et pairs 
aux commissaire, du roi, la commune powédait le bo.s de Mont 
,,u'ou nomoiait le.pâti. de Sttlfai. contenant troi. »X ' 
le, marais et rivière contenant deox «mta arpen. 
^ Hatton; c'e.i pour ces propriété» que la commonc^p^ait une re- 
devance de 81 I. 18 s. 2. d: tournoi* an comté de Clemmt. 

Le cimetière-tient b l'église. ' . ' . . . « 

Il y a une compagnie de pompiers et un boreao do bwttftiMni*. 

On y lient une foire annuelle et un marché «"MomadairOj^ 

BtdUs a été le centre d'une fabrique considérable elcWiwrO W 
toiles de lin qui . pendant plusieurs siècles . a répandu 
dantle pay»; cette-industrie est presqu'anéantie maintenant pi.roe» 
ca«e.qoi wront exposées plus bas. • 

On trouve dans l'étendue du territoire deux moulins h eau un 
monUn k. huile, de. carrière», une sablonnière, uue tourmere, 

un fenr à chaux, one briqueterie. j . 

Il î a ouelqaU mulquiniers ou ti.Mrands. La fabr.cal.on des 
draps de laine , introdoito depuis deux an» . «anWo appelée h rem- 
placer peu h peu l'indurtrie de» toile». . 
^ Conicnan(i : Terre, fcbowabk», i • »oh. 70.65.- Jardins. . 6 h. 
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67. — Bois, 117 h. 54.1 5. — Vergers el pépinières, 34 h. 94t55* 

— Oseraîei el aunaies, 9 h. 4^120. — Pâtures, o h. 19,50. — . 
Marnières, o h. 5939. — Tourbières, 2 h. 47»8o. — Friches , 
ii6h. 10,1 5. — Sablonnîères , o h. 2i,o5. — Prés, i85h. 94>4^- 

— Eaux, 4 h- 28. — Places, rues et chemins, 38 h. 12, i5. — . 
Propriélés bâties, 8 i5,45. — Total : i653hect. 80,70. 

Distance de Clertnont, 1 myr. 3 kîL — De Beauvais, % mjt, 
5 kih — Marché» CUrmont, — Bureau de poste, Clermont-Oise. 

— Population . 1098. — Nombre de maisons» 354* — BeTeous^ 
communaux r ^7^4 38 c. 

CioiST-Lâ-viCTOiBB» CkoUi, CkeUi'i^aàbé , Sam en BeaimUis, 

cm»; Stiêiacam), dans la région orionlale entre BailUti-U-ioep 
Avregny à Touest » Sacy-le-gmnd » du canton de Lianeourt an sàd- 

ouest, Saint-Martin-Longueau du même canton au midi» Saey-le^ 
petit du canton de Lianeourt, BUncourt , Moyvillers du canton 
d'Eslrées à Test, Ëstrées- Saint-Denis au nord. 

Le territoire, de bizarre circonscription , présente » du nord au 
midi» un développement de près de deux lieues, tandis qu*il n'ai- 
teint pas le quart de cette dimension dans sa plus grande largeur; 
sa région méridionale forme un prolongement enclavé dans le caa- 
•ion de Lianeourt; un autre prolongement étroit est dirigé au nord 
vers le canton d*£strées; le sol, généralement uni» est cependant 
divisé en trois terrasses descendant au midi jusqu'au bassin do 
Fontaine-le-comte ; il ny a point d'eau oonrante. Le chef4ieu» 
rapproché de la limite à t'ouest» tient presque au village à* Avregny. 

Ces deux communes, qui avaient été réunies dans Tannée i8ié » 
ont recouvré» en 1 833 , leur existence -distincte. 

Il est feit mention de Guy et de Jean de Sbisy ou Gkoisy» parmi 
les cheTaliers ^ui se distinguèrent à la croisade du doiuièvie sièçle* 

La seigneune était, dans le qoiniième sièeie» à Goddefroy de 
Caen» éeUyer, qui la rendit en 1469 à Jean , abbé de la Vietotret 
prèsSênIis; elle relevait du cbfiteau de Scnlis. Cet abbé prêta ser- 
inent le vingt-deux juillet 1484 entre les mains du chancelier de 
France , à cause de sa nouvelle propriété qui était mouvante du roi. 

Le patronage de la cure appartenait à l'abbaye de Saint-Sym- 
phorien-les' Beauvais; eile est réunie aujourd'hui à la succursale 
^Avregny, 

L'église, placée sous l'invocation de la vierge, est ancienne, 
quoique dépourvue de caractères; le ciochei* en charpente et ac- 
doiscs est central; les voûtes sont soutenues pnr de longues co- 
. lonnes annelées groupées» à chapiteaux chargés de feuilles recour- 
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bëes. La nef est moderae; lout l'édifice» «aufledetiOUtduclochiBr, 
eil lambrissé. Le chœur est garni de panneaux. 

La ferme voisioe de l'église qui appartenait à l'abbaye de la Vic- 
toire, a été établie aar les débri»- d'une forteresse détruite dans le 
moyen- âge ; on y remarque une porte double et des parties de murs 
d'une énorme épaisseur; on voil dans le jardin un tertre ovale ' 
appelé h.MonUMU, ayant dix mètres de hauteur» vingt de grand 
diamètre, avec quelques vestiges de fossés; c*est tout ce qui reste 
de rancîen donjon. 

Il y avait au midi du village une chapelle Sainl-Sulpice dont 
l'évêque diocésain uommaii le titulaire; uue auberge remplace ce 
bénéfice. ' - * ' 

Les fermes de Laôorde {Borda) au sud-est, et celle deMalvoisine^ 
au midi, aujourd'hui démolies, formaient des écarts dépendant 
de Choisj. 

Celle doLadrancourt aété réunie au territoire de Sacy-le-grand. 

Frpyms {Froeriœ), écart au nord du chef-lieu, est une an- 
cienne propriété de l'abbaye de Saint-Denis, que l'abbé Eudes 
ddnna, en 1 154, à. celles d'Ourscamps et de Chaaiis, à la oharee 
de payer le tiers du revenu ; elle comprenait six cent^ arpi^ns de 
terre, dont une grande partie fut depuis incorporée k la ferme du 
Transloy (canton d*Ëstrées) , dépendant de Chaaiis ; le reste fprma 
la forme du petit Ourscamps mii subsista leng-tems sur le territoire 
de Catenoy; le hameau de Viilers-les-Gatenoy, voisin du petit 
Ourscamps, était alors do la paroisse de Choisy, 

Lamolte-d' Ancourt ou Us Froieres , autre écart à l'est du précé- 
dent, était une dépendance de la prévôté d'Angicourt, ' \ 

La route royale (je Rouen k Reims.iraverseli) territoire au nofd 
de Choisy. 

La commune n'a d'autre propriété qu'unie maison d'école. 

Le cimetière séparé de l'église , est cependant dans ria^rieuK du • 
chef-lieu; ilestclos de murailles- . . • 

Il y u un moulin h vent dans Tétendue du pays. 

La population est exclusivement agricole. , .. . 

Contenance : Terres labôurablt^t 919 h.. 45,80. — Jardins , 4 h. 
3o.Go — Bois, Sq h. 74»io* — Vergers et pépinières, ah. 73,ift. 
— 'Tourbières, 3 h. 36,70. — Friches, 5n. 99,3o« — Pâtures ♦ 

5 h. io,5o. — Places, rues et chemins, i5 h. 90,7 a.— Propitiél^ 
bâties , 3 b. i4>70. 7- Total ,* 997 hect. 1 7 ,98^ 

Distance de Ckrmont, 1 myr. 3 kil. ' — De Beauvais , 4 myr. 

6 kiL — Marché, Font-Sto-llaxencc»-~»Bureau do poste^ Estrées- 
Saînt-Denis.* — Population, i58. — Nombre de maisons, 44« — 
Revenus communaux, aoo ii. 64 c. ' - 

♦ # 

Digitized by Gt 



(74) 

CtBMONT, Ctemùnt enBeau9oisU\ Claimumt, Ckrmant{Clarus 
manst Clarusmuns in Belmcinio» Chrus mons in Bella vicino) » dans 
la région occidentale, entre Fitz- James au nord , Breail-U-vert au 
sud-est, Agnetz \ l'ouest, — Longitude en grades, —0.09 (à 

l'église). Latitude , 54" 86,6g. • 

La commune dont la ville de Clermont est le chef-lien , occupe 
une colline alongée du sud-ouest au nord-ouest, plus élevée vers 
son extrémité nord que du côté opposé par lequel elle est rattachée 
au* coteaux de la région méridionale. Les pentes de cette émi- 
nence complettent le territoire qui descend jusqu'aux Lords de la 
Brèche , et comprend quelques partie^ marécageuses de la vallée. 
La rivière forme toute la limite vers le nord-est; il y a plusieurs 
^urces« mais pas d'eau courante dans l'étendue du pays. 

Le cbef-lîeu occupe la^créte de la colline dans le sens de sa plus 
longue dimension. 

Les commencemens de cette ville sont entourés d'obscurité, et 
. l'on n*en connaît rien de positif ayant les. premiers rois de la troi- 
sième race. Jean Lemaire qui écri?ait & uçe époque où Ton donnait 
% ioiM les lieux împortans une origine romaine, arance, dans ses 
Illuslralions des Gaules , que Clermont fut fondé par Clarînus , lieu- 
tenant de César, et que même on l'appela d'aboraCiartna ; il ajoute 
que Jules César fît bâtir le château. D*autres auteurs prétendent 
que cette ville existait d'^is les premiers tcms de la monarchie , et 
qu'elle fut brûlée en 586 par le roi Chilpéric. Ces assertions dénuées 
de preuves sont autant ds fables qui ne méritent pas d'être réfutées 
sérieusement. On a voulu y trouver aussi l'emplacement delà ville 
gauloise de Bratuspance qui a donné lieu à des discussions multi-^ 
pliées, mais rien n'a justifié cette opinion , et il est bien plus pro- 
bable que Clermont a commencé par être un des nombreux châ- 
teaux qu'on éleva de tous côtés aux neuvième et dixième siècles, 
pour résister aux iritiptiona des J^ormand s. 

Selon quelques traaitions, ce château fut bâti sur la paroisse As 
Breuil'U-vert qui comprenait alors dans son étendue fe territoire 
de Clermont el une partie de celui de Fitz^ames. Sa position sur 
on mamelon presqu'isolé, défendu de tous cAtés par des pentes 
escarpées et par la Tallée de Brèche*, en faisait un lieu , inexpu- 
gnable qui pouvait sinon empêcher le passage de Fennemi , au 
moins sertir de refuge aux pop ulationa voisines. . . 

Les premiers seigneurs de Clermont eurent ou prirent sous 
Hugues Capet le titre de comte. 

Beaudouin , comte de Clermont, était présent h l'assemblée de^ • 
grands du royaume , qui fut convoquée à Compiè^no dans Tannée 

1023. . * 
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Gilduin, comte de Breteuil et restaurateur en lo^o de l'abbaye 
de ce lieu, eut après lui le comté do Clermont; un autre seigneur 
du nom de Goddefroy le posséda ensuite de 1078 à 1087. 

Mois selon le père Anselme (Hist. généalog. des grands ofBc. ), 
le premier comte de Clermont est Renaud dont il est parlé dans 
iUiistoiré de Normandie, d'Ordéric Vital. D'après cet auteur ecclé- 
siastiaue , Renaud I qui florîiMÎt en 1 o54 » conduisît dans Tanoée 
1087 Tannée du roi Henri I contre Guillaume 11 « duo de Norman* . 
die» et paita VEs^ land» que le roi lui-même envahissait le duché 
parje diocèse d*ETreax. . 

800 fib, Hugues 1, 081 celui qoi donna l'église de Breml-le-tirt 
à l'abbaye de Saint-dermer. 

Renaud II, son successeur , fut allié è la maison de Vermandois 
cl à celle de Bar; il accorda en 1114 "ûe Ibire a la ville de Cler- 
mont , fit rebâtir Téglise de la collégiale « et constitua des fondations 
en faveur des pauvres lépreux. 

Raoul I» son fils aîné, qui lui succéda , eut de grands démêlés 
avec Je chapitre cathédrai de Beauvais. Le chapitre faisant défri- 
cher la forêt de Noîrvaux, le comte Raoul prétendit qu'elle lui 
appartenait et en chassa violemment les ouvriers : excommunié 
pour avoir osé porter la main sur les hommes de l'église , il entra 
en pourparlers et l'année suivante quatre membres du chapitre 
ayant juré solennellement que le bois était leur propriété f il se 
désista de tonte opposition. Cependant il s'empara bientôt encore 
d'un domaine canonial; mais épouvanté par une nonvello excom- 
munication, il fut dbligé, après une 4utleasses me, de donner 
pleine satisfaction aux dttinoines. Raoul avait épousé M^^f fil^ 
de Valeran , seignettr de Bretenti , Aant le comté se trouva fdint 
une seconde fois à celui de ClerménU II créa lé village èbLaNeur 
tiUê-^'ffez t et ayant accompagné Philippe- Auguste comme Con* 
nétable de France en son voyage de la terre-sainte , ii mourut au 
siège de Saint-Jean-d'Acre Tan 1191. 

Clûtherine, sa fdleafoée, lui succéda; elle se trouva une si riche 
héritière , que Louis de Champagne , comte de Blois et de Char- 
tres, regarda comme un grand avantage de Tépouser. Ils donné-? 
rent en 1 197 une charte de commune 5 la ville de Clermont. Louis 
do Blois périt le quinze avril i2o5, à la bataille d'Andrinople. 
Son fils Thibaut le jeune étant mort en 1 2 18 sans laisser d'enfans , 
le comté échut à Raoul de Clahnont , fds du seigneur d'Ailly , et à 
ses cousins qui le vendirent en 1 2 1 8 à Philippe Auguste. 
. Le roi en fit l'aj^anage de Philippe dit Hurepel ou le rude , fils 
naturel qu'il avait eu d'Agnès de Héranie sa troisième femme,- 
dont le mariage d*abord contesté, fui Icgiiimc par Innocent HJ« 
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' Ce jeune prince «rtil épousé en i s.i6 Màliaul ou MaUiiMe « fille de 
Renaud, seigneur do DammartiD, Boviogoe et BuiUs. Après la mort 

de Philippe-Auguste, Louis VIII confirma au mois de février i225 
cette donation et celle du comté d'Aumalc pour être Tun el l'autre 
tenus en pairie. Philippe Hurepel mourut le quinze janvier 1 253 , 
. laissant une fille nommée Jeanne > mariée en 124^ ^ Gaucher de 
' Châtillon, seigneur de Saint-AigoaQ, qui périt. en Egypte à ia 
suite de saint Louis. 

Gomme celui-ci n'avait point d*enfaus, et que Jeanne mourut 
en 1261, la régente en Tpbsence du roi laissa la jouissance du 
comté à titre précaire à Mabaut de Dammartin qui avait épousé 
en deuxièmes noces » dès 1955 , Alphonse III > roi de Portugal # et 

Î|ai prit le titre de comtesse de Clermont, G*est dans ce lems que 
ut rétablie par leur» soins l'église de Camhroilne, si remarquable 
par son architecturei 

Saint Louis Toulut ensuite, Ters isSfi » réunir ce domaine à 4a 
couronne; mais Alphonse comté de Poitiers^ et'Charlea comte 
d'Anjou > roi deNaples, ses frères, y formèrent opposition, pré- 
tepdtfnt au partage de la seigneurie. Il s'ensuivit une contestation 
qui dura sept ans , et enfin il fut décidé au parlement de Notre- 
Dame de st jUembi e j 2G8 que le comté ferait retour au roi comme 
provenant d'apanage. 

Cette seigneurie qui n'avait d'abord qu'une petite étendue, était 
devenue considérable par l'addition de plusieurs terres que les 
alliances des comtes y avaient successivement réunies. 

On sait que saint Louis partant pour !a terre sainte, donna au 
mois de mars 1269 comté de Clermont en apanage à Robert 
sc^n sixième ills, tige de la maison royale de Bourbon. 

Les lettres-patentes (1) font connaître ainsi quHI siiîtrétendut» de 
cette donation : 

< C'est k savoir notre chastel de Glairmont avec tontes ses ap- 
w paricnances. la Neufville-en-Hez , la forest et les apparlenanceff 
• d'îceUe« Greilg avec toutes ses appartenances , Sachi avec toutes 
1 .ses apparstenfiiKes et tout ce que nous nvons à Gonmai sur Arcade 
» et quelconques autres choses que nous avons et possessons en la 
i comté^de Clairemont» Remi et Méri avec ses dépendances , Sidê 
i et domaines et quelconques autres choses.... 9 

Robert, né en 120G, épousa en 1272 Béatrix de Bourgogne , de 
la maison de BourboD-l'Archambaud " ce nom qui devait apporte- 



(t) On les troiivedaiis plusieurs ooUecttonSy notamment dans le grand 
recueil «les ordonnances du Louvre, tom. XI ; pag. 542, Ct dans la OoUeciion 
générale des lois de M. Isambert.. ' 

1 
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ti\t à l'une des plus puMMiite» djmaatiea de FEuropc , était alors 
celui d'une pelite châlcilenie que Hugues IV, duc de Bourgogne et 
aïeul de Béatrîx, avait -démembrée du comte de Chaalons en laveur 
de sa pelite fille. 

Louis 1 , iils aîné de Robert, surnommé le boiteux et le grand , 
lui succéda en i5i8 dans la qualité de comte de Clermont; mais 
Charles le bel ne voulant pas que le lieu de sa naissance demeurât 
eD des mains étrangères , retira l'apanage qu'il échangea vers i3siy 
COOir6 ie comté de la Marche, Saint-Pierre-le^Ioutiery Issouduo 
avec quelques autres terres, eo érîgaaot ea docbé la airerie de 
Bourbon. Il fU eommenearles murs el tour» d'eoodiale <|ui défi»* 
daient la ville. 

Toutefou t Philippe de Vaioia » succetsear de Chariea lo bel , 
ratifia paa cet arangeaMOI; il rendit en i39i » %a comte Looia, • 
Tapana^e qu'il ioatîltua nMmeeo oomté-pairie; néanmoins celni^oi 
continua de pbtter le titre de doç de Bouribon qii*il avait pris dans * 
rinterralle et qîie sea descendans conservèrent de préfirance à knir 
Domprifflilir. 

Pierre I, fils de Louis, pair et chembrier de France, duc de 
Bourbon., comte de Ciervwnt et de la Marche , fut tué à la bataille 
de Poitiers ie dix-neuf septembre iSàf) , à côté du roi Jean. 

11 eut pour successeur Louis II dit le bon , comte de Clermont et ^ 
de Forest, l'un des princes envoyés comme otages du roi Jean eu 
Angleterre , où il resta huit années. 

Jean I , fils ds celui-ci , duc de Bourbon et d'Auvergne , pair et 
chambrier de France ainsi que ses ancêtres, fut fait prisonnier à la 
bataille d'Azincourt en i4iâ» et conduit en Angleterre où il de^ 
meura jusqu'au mois de janvier ]453. époque de sa mort. 

Charles l, son fils, hérita de ses titres et eut le goiiTernemani 
de Languedoc; 

U eut pour succesaeoif Jean II » surnonmié le bon». qui fut créé 
chevalier en à la bataiUe de Formigny» et qui entra dans la 
. ligue dite du bien public contre Louis XI. Charles VIU le nomma 
le vingt-trois octobre lifih connétable .de France/ 

Il ne laissa point d*en&ns. 

A sa mort arrivée le premier avril 1488, le comté de Y^lcrmatil ' 

passa à la branche de Bourhon-Montpensier qui commença par 
Louis le bon, comte de Montpensier, de Clermont ^ de Sancerre , 
dauphin d'Auvergne , deuxième frère de Charles I , duc de Bourbon. 

Gilbert de Bourbon son fils, grand homme de guerre, fut 
lieutena.it*général du roi en Poitou , gouverneur de Parts, comman- 
dant de l'avant-g^jrde dans Texpédilion de Charles VIII au royaume 
de Napltts^ pyui& vice-rot <le cette conquête; il mourut à Pouuolo 

• • . 

% 

Digitized by Google 



(78) 

en 1 49^ * laissant ses iligniléà et seigncuriei ù sou deuxième fils 
Charles III , ^onnétable de France. 

On sait que le connétable de Bourbon fut obligé de soutenir 
contre Louise de Savoie , régente du royaume et mère de Fran-^ 
çois 1 , un procès concernant la propriété des biens de sa maison , 
et que, malgré tous ses droits , il perdit cette cause solennellement 

Ïdaidée devant la parlement de Paris; le chagrin qu'il en ressentit 
ui fil embrasser on i 524 les intérêts de Ciiarles-Quiiit coolre la 
France; il fut tué \ l'escalade de Rome letixmai iSsg^et ses bieoê 
ayant été confisqués , le comté de Clermont rentra par là. dans le 
danoaine royal. La régente le tml en pairie jusqu'à sa mort< 

François I le donna denon?eaaen apanage, le douze juin i54o» Il 
Charles son second fik , cveo le dodié d'Orléans et d*autres terres • 
mais ce prince mourat dnq ans après sans laisser d*enfans, et 4e 
con^ de CiermmU fit encore retonr an domaine de la eonronno. 

Il fut constitué en dot à la reine Catherine de Médicis par lettres-» ' 
patentes de mai i562. 

Charles IX l'engagea au duc Ënrick de Brunswick en paiement 
de ce qu'il lui devait pour les secours qu'il en avait reçus. Par 
contrat du treize août 1669, les commissaires du roi constituèrent 
à ce prince allemand trente mille livres de rente , moyennant le 
principal de trois cent soixante mille livres tournois qu'il fournit 
au roi pour payer les raîtres qui étaient entrés au service de France. 
De ces trente mille livres , on en assigna quatorze mille sur la re- 
cette générale de Paris » et pour le reste on céda an prince Bnrick 
le comté de CkrwMnt avec les terres et seigneuries de Bonneull , 
La Warde-Mauger , La Hérelle , Remy, Goomay et Moyenneville, 
Milly, Cagny (aujourd'hui Crilloo),Sa<x|r-le-(;ralid|AiiU!tf» BaiUea 
et la chfiteilenie de Creil. 

Le doc de Brunswick donna le deux décembre 1576 à sa sssur 
<|q'U nuiria au duc de Lorraine » le comté de^srnunrt dont celui-ci' 
ne de?ait jouir qu'au décès de sa femme» an cas qu^slle mourût sans 
enfans« Cette supposition s'étant réalisée , le duc de Lorraine vou- 
lut entrer en possession r mais Nicolas Fumée , évéque do Beau- . 
vais, s'y opposa, et saisit la seigneurie comme ressortissant au 
comté'-pairie de Beauvais , se fondant sur ce que les lettres-patentes 
de saint Louis avaient ordonné que si ce domaine sortait de la mai- 
son de France par aliénation » le nouveau possesseur en ferait foi 
et hommage à l'évôqne. La cause fut portée au parlement en 1 58i , 
et le vingt neuf août i586 intervint arrêt par lequel les parties 
furent appointées au conseil : cependant il fut accordé main^-levée 
' provisoii^ de la saisie. 

Le huit juillet 168a , Henri lit le donna à k reine liargoerite do 
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i NararrQ «vec le comié do Sênliê oi le» duché» de Valois et d'Etam* 
pes , en échange du comté de Q.aercjr ^1 d'autres donnainea. 

Marie de llédici» Pajapt retiré «n i 6iio« au commencement do 
sa régence , éa inTeslit Henri II» prince de Condé» qui le céda à 
son frère Charles de Bourbon, comte de Soissons , grand maître 
de France, dont le fils Louis , comte de Soissons et de CLermo^f, 

, fut tué le six juillet 1641 la La Lai lie de la Alarfée, 

Le comté avait été confisqué sur ce prince , parce qu'il portait 
les armes contre la Franco avec le duc de Savoie. On le rendit au 
prince de Carigoan par le traité de paix du trente août 1696, et 
cei ui-ci le vendit le sept mai 1 702 à Ifi priape^ d'ijarp^urt» ii(M>rtO^ 
à C^^^rmonMe douze avril 1715, 

Louîs^UeDri, duc de Bourbon, prince de Condé, grand-mattro 
de.France» acheta le trente décembre 171g* duprinco de Guise ^ 
comte d'Harcourt» le comté de Clertiiont que ses.d^copdans onl 
conservé jusqu'à la révolution de 1789. Des lettresrpateatesfhidixp 
neuf juin 1 734 ratifièrent^cettc» acquisition /consomiiiée moyei^Milil 
sept cent soixante mille livres de prix principal. 

, On a tu quo les aeigneurs. avaient quitté vers j33o leur titre de 
comle pour.eelui de duc de Bourbon. Il e^stait.abrs d'autre» 
comtes de Clemml^ descendans -directs de Renaud II» et fer* 
maut les branches de Nelle» d'Offëmont, de Tborigny, de Chan- 
tilly, etc., mais aucun ne rentra en jouissance de la seigneurie^ 
considérable dont ils portaient le nom. La plupart occupèrent de 
grandes chargea dans l'état, et possédèrent des terres importantes • 
dans l'étendue du déparlcment de l'Oise, telles que Mello , Thoa- 
rotte , OfFémont, PaillcTrl , Chantilly, Breteuil , etc. On trouve aussi 
parmi enx: deux évêqucs de Beauvais, Renaud-Geoffroy ou Gode- 
Iroy de Clormont de Necde , de 1204 ^ i236, et Simon de Gior- 
mont de Neelle, grand adversaire de la commune de Bcauvais» de 
1^0^ à^ i5i a; U,i|vjiji(e«i auparavant le siège de 

Là ville de Clermon^ prit une part active dans les guerres qui 
désolèrent leBeauvaisîs pendant près de quatre siècles; l'impor- 
tance du château dont Philippe>Auguste avait augmenté les (orti- 
flcatioQs, la fil assiéger on occuper tour à tour par les diilérens 
partis , selon lèsishances de la guerre. 

Les environs furent ravagés en 1 18S par le comte de Flandre ^ 
après que Phîlipne- Auguste l'eut fiiit sommer de rendre les comiés 
de Valois et de Vermandois. 

Plusieurs rois y séjournèrent à différentes époques. ' 

Charles IV, dit le bel, naquit au château en iî>94. Celle nais- 
sance donna lieu dans la ville à de grapdes réjouissances ioterrom- 
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pues pûr la mort siibîlû do Jean de Bricnoe, comte d*Eu , ODcle do 
la reine, qui avait assisté à ses couches. 

Charles aftectionDait ce pays qu'il vouhit, ainsi qu'on l'a dit, 
réuntrh son domninc. Il y rendit en novembre lOaô une ordon- 
nance pour la conlirmation de la commune de Hezia ( Recueil des 
Ordonn. t tom. 19 , pag. 499 )* 

Philippe IV de Valois y était en août i358» lorsqu'il donna les | 
lettres par lesqueDes il autorisait la reine à gouverner le royaume ' 
pendant son absence rRecueil des Ordonn* , tom. 1 s , pag. 46 }• 

En i558 éclata à ^(mmmt même et dans les campagnes toi- 
jiînes l'insurrection populaire connue sons le nom de Jacquerie de 
Beauvaisis; on sait que les paysans poussés à bout par leà exactions 
des seigneurs et des gens de euerre , résolurent de détruire tous 
les châteaux et les familles nobles du pays, ce qu'ils entreprirent 
arec la cruauté d'une popiilace eicitée par la vengeance. Frois- 
sart rapporte ainsi Torigine de ces brigandages, tiu chapitre de ses 
chroniques, intitulé : C y parle du commencement de la mauvaise Ja- 1 
queriede Dcauvoisin (tom. 1 , chap. 180) : I 

« Assez tôt après la délivrance du roy de Navarre advint une 
» merveilleuse et grande Iribulation au royaulme de France, et 
» comme en Beauvoîsîn , en Brie , sur la rivière de Marno , en 
» Laonnois, car aucunes gens des villes champêtres sans chicf se 
» assemblèrent en Beauvoîsîn et ne furent mîc cent hommes les 
» premiers* Et disoieot que tous les nobles du royaulme de France, 
' » chevaliers èt escuyers» honûissoîent le royaulme, et que ce. se- 
» foît grant bien q. ià les destruyroit, et cnas^un d'eulx dist : il | 
» est vrai; bonny soit celuy par quy il demourra q tous les gentils 
» hommes ne soient destruits. Lors se cueillirent et allèrent sans 
» autre conseil et sans nulles armures fors que dè bastons ferrez et 
s d'autres costèauix en la maison d*ung cberaUBr qui près de la 
» demouroit. Si brisèrent la maison et Ta toèrent le chevalier, la 
» dame et tous les enfdns petits et grans et ardîrent la maison. Se- 
» condement ils allèrent en ung autre fort chaslel et prindrent le 
» chevalier et le spereat à une attache bien et fort et violèrent sa 
» femme et sa fille les plusieurs voyant le chevalier. Puis tuèrent 
» lli dame et h fille et tcus les enfans, et puis le chevalier h grant 
» martire et ardirent et abalirent le chaslel. Ainsi firent-ils en 
» plusieurs chasteauxet bonnes maisons et multiplièrent tant qu'ils 
t furent bien six mille, et partout où ils arrivoient. leur nombre 
» croissoit , car chascun de leur semblanco les suyvoit. Si que 
t chascun les fuyôît et emportoient les dames et damoîselles leurs 
» enfans dix lieues et vingt lieues loin où iiz se pou^oicnt garantir, 
ê et laîs&oient leurs maisons, vagues et leur avoir dedans. £t ces 
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I mescium» gitis aMemUe^ sans ciqpitaUie el sans armeurà ro- 
I boioDt , aréotenl et oiscisoieat tous gealih hommes qls trouvoîent. 
I Et qui pis laisoit de maolx et de villaiiis fais que créature hu- 
» maine ne cleveroit ne oseroît penser^ celluy es toit le plus prisé 
» eutre eulx et le plus grant maistre. Je n'osera ye escrire les hor- 
n ribles fais et inconcevables qu'ils faisoient aux dames. Entre les 
» autres desordonnances ils occirent ung chevalier et le boutèrent 
9 en une haste et le rostirent au feu voyant sa femme et ses en- 

> fans 9 et après que la dame eut été forcée de dix ou douze ils luy 
» en firent manger par force, puis les firent mourir de malle mort» 
B Si avoient fait un roy entre eulx qui estoit de Clermont en Beau* 
I voisin et l'esleurent le pire des pires et estoit appellé ce roy 

> Jaques Bons home. Ces meschans gens ardireni et destrayreot 

• au pays de Beauvoisin et environ plus de $o maisons, et fort 

• thasleaux. . . Ils étoient )a tant multipliez que s'ils eossentesU 
i tous ensemble 9 ils^eussent biep été cent mille, et quant on leur 
t deoaandoit pourquoy ils fitisoîent^ainsi ils répondeienfc qa*ila ne 
» Scafoient mais qu'ils fiiisoient ainsi ou'ils voyoient les aulres 
9 fiiire etpensoient qu*ibdaasaenten telle manière destruîre tous 

• les nobles et gentils hommes du mdndb* • 

' Les Anglais avaient secondé sous main cette révolte ; mais lors* 
qu'ils virent l'extension prodigieuse qu'elle avait prise, ils s'unirent 
aux Français pour ^irrcter des massacres qui menaçaient toute la 
noblesse saus distinction de parti ni de nation. 

Après avoir commis des dommages incalculables , les jacquiers 
furent détruits par les eHorts concertés des seigneurs de plusieurs 
provinces. Le roi Jaques Bonhomme qui s'appelait Guillaume 
Caillet , défait par le roi de Navarre près de Caleooy, fut rcmenô 
à Clermont oii il eut la téte tranchée. Là noblesse exerça de 
eruelies représailles; an manuscrit rapporte qu'une bande étant 
venue attaquer la ville àe^ Clermont sous la conduite d'un paysan 
nommé Philippe le BosquÛlony.et'ayant été facilement repouss^^ 
quelques chevaliers se taanépoftèrent k.AMWgny, lieu de naissafaice 
de ce chef, et détruisirent.noa seulement aa maison, mais encore^ 
presqiie^ loul ie YÎilage , en èoHe'què k populatioa fut obligée >de 
se- réfugier dan% les Jboia bù;un grand n^nuire meuiut dejâim .«it 
demisère. m.» . ---^ 

Charles, régent dû royaume, étanttéu oUiteaa*dans:lemois'de 
mai i558 , y donna des lettres de confirmation des privilèges act? 
cordés par Philippe de Valois à la ville de Condonu (Recueil des. or- 
donn. , tom. 3, pag. 233.) . . - : ■ 

Dans la nicme année , il y eut une conférence célèbre sur le mar- 
ché de Ci^-mont entre ie dauphin régciat et ie roi de Navarre mais 
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elle ne potU aucua firuîi « el à peine les désastres d« la jacquerie 
étaienU-ilf leriniiiéaji|ue la caplalde Bucb, général navarrpîa d*ODo 
grande expérienoe vml aUaquer CkrmQtU qui fut edefé gobudo 
par surprise. FfOÎMftri dît que o*élail c ene grosse ville qui D*éloît 
9 point fermée el ben chaatel roire d*ttiie grotaa lour è changles 
» tout autour et adonc sur radjouroemenl le eaplal de Bu< es- 
». chella et crabla celle forteresse, jaçoil ce que à la yue du mou4e 
» la tour est impossible 5 prendre, touttefoys la priat-il par es- 
9 chelles de cordes el de grauves d'acier. Et y entra premièrement 
» en rempant comme un chat, Bernard de la Salle qui en son 
n tems en eechella plusieurs. Et tantost fil lu Captai ^u'il conquiest 
M Clermont qu'il tint un grant temps avec luy plusieurs compai- 
» gnons qui moult travailièrenl depuis le pajs de Vulguesânet de 
» Beau\[pi8Îa* » ^Ghroniq. i, pag. 127.) 
La place f quoique forte « n'élaitpas munie d'une garnison suf- 
0 flsanle , en sorte que le commaiidant fui obligé de te réfugier ' 
dans le château que les Anglais enlevèrent ea qeâques hénres. La 
TÎlle fut livrée au pillage et brûlée en grande partie. Le captai de 
Bueh te eoucertaat avec Fondriguèa > commandant de Greii » Jmt à 
contribution tout le pays depuis Beauvaia jusqu'à Senlia et Beau- 
En 1S69 le duq de Bourbon donna asile dans le cbâteau à Isa- 
belle de Valois sa mère qui avait été prisonnière des Anglais. 
Jeanne de Bourbon sa fille, femme du régent, vint Ty^ visiter en 
grande uompe avec toute sa cour. 

Charles V était à Ciermont au mois d'août l'h'jh; il y publia une 
ordonnance portant que lorsque le jugement des vassaux du comté 
qui, à cause de leurs iiefs, étaient tenus de rendre la justice, serait 
cassé, ils ne pourraient 6tro condamnés qu'à une amende de 
soixante livres, et que lorsque le jugement serait confirmé, Jes 
appelans paieraient une amende égale qui serait partant entrer les 
)uges. ( Hecueii ordonn* , tom. 6» pag. 142») 
' .li avait déjà publié, au mois dé j«i(let .on réglemoil semblable 
pour les vamaux ém comtés de Beauvais et de Geriberey. 

• .'On trouve encore dans le BeenetI des Ordonùani56S des Jetires 
de Charlés Yl données h€i€rmmH en juillet iSgS , cobceii^aitt les 
affiiires du diapitre de Sens (tom. 7, pag. 553) ; 

i'Ei d'aulras lettres dé même roi données à.Pms en i4t 1 » portant 
qee « \(Bà coiplés' de Vdois et de BeaumoD(>sur-Oyse confisqués 
. » tSiir le due d'Orléans, et le comté de Ciermont confisqué sur le 
» duc de Bourbon seront réunis au baillagc de Senlis dont ils 

* avoient été démembrés. » (Tom. 9, pag. 675.) 

Au mois de ^epteml^re i4i 1 1 le duc d'Orléans occupait CLer- 
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mont d*où il partit pour aller passer i'Oise à Poul-Sainle-Maxence; 
mais empêché par les Bourguiguoas, il fut coolraint de rpmoal^r 
jusqu'auprès de Verberie. " . 

Les fortifications furent augmentées et réparées en i4i4* 

Tous' les environs furent dévastés en 1417 par Philippe de Sa- 
Tense qui commandait dans Beauvais pour les Bourguignons. 

£n 1419» les Anglais assiégèrent la forteresse qui résista j et ils 
furent obligeas de se retirer» toutefoia, aprte«v0iff immdié leiHi- 
bourg de Saint-André. 

Zfaomas Kiriel , commandant anglaia d#iM U yUki 4e GeMUiy» 
renouvella en 1429 les piUfBwm éà Saveuse , sans que la garaiioa 
de BeaufAÎ» f^i IVréler au paAMgei il brûla vn^m» toa Ahubottr^a 
de CUrmont, 

L'aoaéeauinuilè,.le maféehal 4e.Saiot-fieTar dil Boaaiach.» à 
la lète des troapes qui venalenl da aaoTar Corafiègne. asaiégaa le 
chAleati d« Cimmi daaa lequel, il avait quelques intelligences , 
et qui éiaii.aloH occupé parlestfourguignons. Jacques, seigneur de 
Crevecœur et de Thoix, gouverneur du comté et de la ville, le dé^ 
fendit vaillamment avec une cinquantaine de soldais : il fit perdre 
Leaucoup d'artillerie et de monde aux Français ; la placu ayant été 
secourue, le siège fut levé après douze jours de combats. , 

Malgré ce succès ^ Jean de Luxembourg demanda et obtint du 
duc de Bourgogne, pour Thomas Kiriel, le commandement de 
CiermonU Celui-ci n'eut pas plutôt occupé le château qu'il fit la 
guerre pour son propre compte, pillant les passans, mettant à 
€ontributk>ft lea villages et enlevant jusqu'aux iemmeset aux en- 
fans debonoe fimille qu'il détenait contre l'usage, jusqu'à ce^ qu'il 
.^B eûltiir^; une grosse rançon ; il déyasta ainsi tout le pays oaaipria 
entre Beaufaîa* Compiègne eirMauldidier; Le duc de B^^urfço^ 
le somma en vain de e^ssor ses .rapines i - Kiriel paya long-tems 
d^exeuaes el de défiuUa^.et il &U«l recourir à TautorH^ du de 
~ Balfiirt pour çUi^ ce pillsird4D|^ li rendre h plaA^ 

Le diic itWmkB jei^n\pUm9i^*m^ mais î( ne je ga«d^ 
guère. Leboui^ de Vignolles, son capUaine» en ful.cbasaé.parl^ 
Bourgui^lilons qui donnèrent le gouverAeineBl^do la plitOAietf^^- 
gncur d'OlIémont. ■ . • • • • ' • V î . 

Monstrelet rapporte qu'en i434 Labire, accompâgné d'Aotoîue 
de Chabannes , comte de Dammartin , gouverneur de Creil pour le 
roi, conduisant deux cents soldats, étant pass4^ devant le château 
de Clermont , le seigneur d'OfTémont fut assez imprudent pour leur 
faire porter du vin en dehors de la poterne de la tour, où il se ren-- 
' dit lui-même avec trois ou quatrede ses gens- Lahirese prévalant 
de roGcasîoD, ré[^dii à sas complimao» en se saiiisaaiit de sa 
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personne, cl ne se conlenlanl pas de le conlrnindre b livrer lii 
place, U le traita avec la dernière dureté, D'Oiréiiionl, chargé de 
1ers, fut mis dans un cachot; il y resta un mois entier et ne put 
en sortir qu'en payant pour sa rançon quatorze mille saluts d'or, ce 
qui était une somme énorme , avec un cheval de la valeur de vingt 
queues de vin. Charles VÎI avait cependant prescrit de le relâcher 
gratuitement. Telle était la loyauté du tems , et les pins grands sei- 
gneurs ne craignaient pa& d'abuser du droit de ia guerre dao& leur 
intérêt personnel. 

• LaUre'canservo le gooferneiiienl 4e Clermont pendant plusieurs 
MiBées; il aTail'ioos ses ordres- quatre-vingts hommes d'armes; 
dont il employa une partie à prendre le château de Breieuil; il mit 
ensuite à contribution' ou plutôt au pillage l'Amiennois et les cht- 
tellenies de Péroâne » Roje et Montdidier » quoique h paix eût ^té 
signée en 14^7 dans Arras. 

Devenu capitaine de Beauvats en 1438, il fut subilemeni enlevé 
k son tour dans une bdtellerie de hi grande^ me Sain^lia^tin« par 
d'^Offémont qui avait pénétré par ruse dans la ville à la téte de 
cent vingt cavaliers. Celui-ci conduisit son prisonnier d'abord à 
Mouy, ensuite à Melun , et de \h h Encre dont il était seigneur. Le 
roi redemîfnda Lahirc au duc de Bourgogne qui , après plusieurs 
débats , reconnaissant que cette capture n'était pas loyale , rendit 
le capitaine moyennant rançon et la remise de la place; CUrmont 
retourna ainsi aux mains des ennemis de l'état. 

D'OfTémont rétabli dans son gouvernement, le garda jusqu'en 
]449 > époque à laquelle les habitans en facilitèreilt la reprise par 
le duc de Bourbon. 

Celte ville fut choisie le vingt-un mars 1472 V^^^J traiter de la 
paix entre le roi et les ducs de Bourgogne et de Bretagne» ' 

Charles y tu y était le diï-neuf septembre 14^6/ 

fille embrassa au seisième siècle le parti de la Ikue. Ses fan* 

bourgs avaient été donnés par Ndii de padficBlkm du mois d*iloÙt 
; àrl; 8, pour lieu d'eieretee du culte réformé don^risle-de- 

France avec Crépy en Laonnois* - • ' * 

* BeDriiy ayant demandé'au mois d'août 1589 la permission de 
passer pour conduire le corps du feu roi à Compîègne, elle lui fut 
Infusée; ses troupes irritées ravagèrent les lieux voisins et attaquè- 
rent le château qui se rendit incontinent; on y laissa le «jeur do 
La Hargerie pour gouverneur. 

* Le duc de Mayenne le reprit le premier mars iSgo , après avoir 
tiré seulement six coups d& canon. La ville et les villages d'alen- 
tour furent pillés de nouveau. 
Au mois de septembre suivant, le roi étaot iiverti que céHe place 
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mcommodait graiuloment le pays , cl qu'elle coupait môme los 
communications des villes voisines, prit ses mesures pour la re- 
couvrer. Le gouveroeur La Grâce était h demi-gagné , ayant so)i 
frère dans i*arméedu roi; mais il fit mine de vouloir se défendre , et 
ayant envoyé ses chevaux et ses équipages à Fitz-James , il laissa 
tirer cent vingt coups de canon , après lesquels la brèche fut prati- . 
cable et la ville enlevée d'assaut le vingt-six septembre. Le maréchal 
de Biron y fat blessé d'une arquebusade. La garnison se retira 
dajis le château où elle capitula f i) ao boni d'un Jour, faute d'eaor 
La Gtêce s'ea alla vie et bagues sauves', lui et les siem, vers 
B6auTai9 , mais étant arrivé à Maristel-U s'évada à la faveur de la 
nuit avec plus de ftogt mille livres» limsant sa troupe sans avgênl * 
BÎ UMinitions. 

La ville fut pillée dix-sept jour» "de suilje, par tes soldai» qui no 
seapectèreat pas môme Jes «roUves du château, dont les titres 
futent brCdéa ou vendus au poids. ^ 

Le roi cooiia le commandement de CUrm»ni au seigneur de 
Choisy qui répara et augmenta les foilifications; toutefois comme 
il était prolestant , on le remplaça bientôt j>ar M» de Harcourt. 

Sesseval et Brouilly, capitaines ligueurs, essayèrent, le vingt 
octobre suivant, de reprendre la place; ils tentèrent même de 
donner l'escalade par ruse» mais la garnison avertie les reçut ciiau- 



(i) La capituktioQ doaton garde' copie à l*fa^t-de-viUe de Oermont\ 

est ainsi conçue : 

« Le capitaine La Grâce promet remellre le cîiâteau de Clermont eu l'o- 
w béissaace du Roy, mardy au soir premier jour d'octobre prochain , si dans 
» eoleins le prince de Parme ou le duc de Mayenne ne viennent àvëc affmée 
j> aoifisabte et.basiante pont ^dre lever le siège. Auquel eaa led. eapitaine- 
» La Grâce baillera quatre otages qu'il plaira au Roy lui nommer, et suivant 
]» ce qu'il a demandé au Roy, il lui permet d'envoyer Le Treuil vers le due 
» de Mayenne, et pour ce lui sera baillé passeport. 

» Que durant lesd. six jours ne se fera aucun acte d'hostilité d'une part, 
i> ni d'autre, et ne pourra ied. capitatiue La Graœ recevoir aacan secours 
j» particulier. ^ . ^ • ^ , . 

» Led. jour expiré led. capitaine La Girace sortira avec tous ses geas de 
» guerre tant de cheval que de pied avec armes ^ chevaux, bagages et« 
» équipages. 

u £t pour le regard de» habitans , cear qui voadrdini demeurer sons Vo - 
» béissaace du Roy jouiront de leurs biens comme ses autres sujets , et les 
yt autres qui ne voudront demeurer, leur sera baillé passeport pour se retirer , 
» oùbon leur semblera , et leurs biens seront en la disposition de Sa Majesté. 

» Led. La Grâce cl tous ses gens de guerre seront conduits en toutte sûreté 
» jusqu'à Pootoise* 

. » Fait ait camp, deittnt Glermont le vingt -sîxiènie jour àfi septembre 
» mil ciiMicenU qoatre«viDg<-dix. Signé M^nnr, La Qrim «t à càté Bufé* » 
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dément; ils ravagèrent le faubourg Saint-Laurent et emporlèrenl 
ua étendard portant cet mots : Pro Chrislo et H^Hrico qoi de* 
Hwora long-tems ex|MMé dans la cathédrale de Beanfait» ' 

Henri IV revint encore è CéermmU ie pieamr décombre 1699 
enaortanlde Gournay-sor-Arondo. 

On no eonaalt piued'éfènemana miliiairas importans rdatib à 
eatte yilleaprèala ligue« 

Cependant la prince do Condé étant mécmitcnt de la eear, se 
retira en juillet i6i5 dana ie château qu'il garnit do troupes , awia 
le commandement de Jacques de* Lobgoerai , marquh d'Harau- 
court. Le maréchal d'Ëncrc vint Tassiéger aussilul et s'en rendit 
maître âu boul de cinq jours. 

La ville fut de nouveau remise entre les mains du prince de 
Condé par le (railé conclu à Loudun en mai 1616. 

Les protestans avaient, au-dessous de l'hôpital ^ au lieu qu'on 
nommé le Prêche, un temple qui passnil , par son importance, 
pour le deuxième du royaume; ils y avaient aussi institué un col- 
lège de plein exercice. Ces élabiissemens furent détruits à. la suite 
deTéditde juin i685« On commençait la démolition du temple le 
deux novemlire , lorsque les habitana de la ville , excités par les 
prédications du clergé ». voulurent prendre leur ()art de cette 
œuvre. Offioéert, artisans, fennea, enftns, millarda, s'y em- • 

{Noyèrent à Fenvi; les bâtimens disparurent en moins de huit 
eurs, elles matériaux portés à ThApUal servirent à la reconstruc- 
tion de cet édifice. Le piéche était au lieu ed la place àctueMe de 
l'hospice touche à là nouvelle route d*Amiens. ■ 

La ville doClermont était le chef-lieu d'ioslitulions que l'impor- 
tance du comté avait fuit successivement établir. On y trouvait un 
baillage, une élection, un grenier h sel, une maUrise des.eaux et 
forêts. , ' 

Le comté no comprenait originairement que les chatellenies de 
Cveit» de La N euvUU^nriiez et de Sacy4e-grand. Saint Liouia 
y ajouta celle de Remy avec Gournay et MoyenneviUe; Balles et 
^Confy y furent réunis dans le quatorzième siècle; Lahéretleet 
*Bonneuildans le quinzième; les seigneuries deBailleu-sur-Thérain» 
Biens prè« Grandvilliers, Baillet-en-Franœ, Fraoeonville-au- 
Beis, à diffirentes époques. 

Il embrassait dans sa circonscription cent soixante paroisses ou 

villages (1); mais il éprouva des détncmbrcmcuâ succcssiis qui ré- 

* 

— — — I 1 1 1 Il 

(i) Voici la liste (le ces villages vers i65o; la efaâtelknie de Creil n*ea 
faisait plus partie k cette epotpiç. • , . • 
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duisirent son élendue* AioBi -, la châtellénie de Creii avail élé donnée 
par Louis II , comte de Clermont, à Béalrix sa fille , l'eaiiue de Jeau 



Canion d'Aaaeuil : Letiéqufity Mckacbjr-ies-CooleuvKetY Unt^n-firaj, 

Troussures. 

Canton de Bcauvait ; Goincourt en partie , Le Piouy-Louvet. 
Canion de Chaumbnt : Enencourt-le^-sec. 

Canton dn Coadray : Blaomirt en partie, Hodene-en-Bray, Saint- Atibin- 
en-Bray. 

Canton de Formerie : Colagniës-le-bas , Epaux, Saint-Arnoult en parUe. 

Canton de Grandvilliers : Ccmpuis, Grez , Grandvillicrs , Halloy, iiamcl, 
Laverrière, Saint-Maur en partie, Sarcns en- partie, Soramereux en partie. 

Canton de Marseille : Bonnières , Blieourt, Oudeuil en partie, Miliy, 
Marseille , Pisseleu , Saiut-Omer. 

Clanton de Nivillen : BaUlea-m-ThéraÎB , Fa3^SuiiM|}aeQtiD , Haudi- 
iPtliera, Houssoy, Lalraye» Rodiy-Gondé , Vélennes en partie. 

Canton de JVoailles : Abbcconrt en partie, Bcrtbccourt en partie, Ilermes 
en partie, Hodenc-lévêc^ue en pnrtie, HeSn. Moutreuil-snr-Tbérain , Roje» 
Silly, Tillart, Villers-Samt-Sépulcre. 

Canton de Songeons : Auchy-en-Bray, Buicourt, Grillon , Glatigny, Han- 
naches, Hanvoile en partie, Thérines en partie, Marlincourl en partie, 
Songeons en partie , Yi*ocourt , Ville-en-Bra^ eo partie. 

Canton de nreteoil : AnsanviUert en . partie. 

Canton de Clermont : Agnetz, Airion , Avrecliy, Avregny, Bailleul-le-iOCt 
Breoil<4e-sec, Breail-le-vert eo partie, Bulles , Choisy eu paKic, Clermont, 
Epineuse, Erquery, Etouy, Fitz-James , Pouilleuse, Lamecourt, Litz en 

Sartie, La IVeuviUe-en-Hez, MainlieviUe, Hiémiéooorti Rémérangley Bue- 
aint-Pierre, Saint-Aubin. 

Canton de Froissy : Bucamps, Farivillers, Gouy , Grandmcsnil, Le Quesuel- 
Anbry, Mootrenil^iir-Biréche, Thieux en partie. 
Canton de lianoonrt: Angicourt en partie, BaiOeval en partie, Bétli^ 

court en partie « Catenor en partie , Cauffry, Cinqueux , Lianconrt en partie, 
Laiguevilleen partie, Mogneville, Monchy*Saiot-£loy en partie, Nointel^ 
Rantigny, Rieux, Rozoy, oacy-le-granJ. 

Canton de Maiguelay : Courcelles en partie, Léglautiers, Méry, Méne- 
viilers , Wacnuemoulin en partie. ' 

Canton de Mouy : Ansacq , Auvillcrs, Biiry en partie, Camluronne, Saint- 
Félix en partie , lfeniUy-80ja8*GlernH»t, Thury. 

Canton de Saint-4nst : Angivillci^ , Beaupuits en partie, Bus-Maubert , 
Gatillou, Cemoy, Cressonsacq, Cuignières, Èssuile en partie, Foui nival en 
partie, Fumcchon , La Neuvilleroy, La Rue Prévost, Le Mesnîl-sur-ïitilles 
Le Plessier-sur-BuUes , Lieuvillcrs , Montiers, Moyenneville, Woroy, Prou- 
leroy en partie, llavenél. Saint riemy-en-i' eau, Saint- Riniault , Trois £tot4, 
VaJescourt. , \ - 

Ouiton de Compiègnc : Jaux en partie. 

Canton ^Estrées i Armancouiî, Arsy, Beanmanoir, CàulitioDt, Canhrêii 
jiartîe, IVancirres, HteMUerâ , Jonqnièrea en partie, Montmartin, Au- 
court en partie, Remy. 

Caoton de fteisoiia : B«Uoy, Gomay-sor-Aroade , JLataule , Neufvy en 

partie. 

Département de la Somme ; B<;Ueusc, Conty, Fcscamps, Monsures, le 
le prieuixi de Poix. ' * • 

Département de SciOc-ct Oisc . BaiUet-en- France , FranconvUe-aU'Bci». . 
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de Luxembourg, roi de Bohême; Charles V ayant époiué Jeanne 

de Bourbon, leur fille et héritière, réuuit cette chatelleoîe au 
baillûge de Sciiiis. 

La châteUenie de âacy-ie-grand fut aliénée en i6o5 par le duc 
de Lorraine. 

Lit seifineurie de Bonneuil fut distraite en 1688 par le cointe de 
Soiasona» qui la donna à la cluchesse de Nemours sa petite fille. 

Le maréchal duc de Bouillerâ réunit par échange, en .1710 > 
la ehâtellenie de Millj à aon duché nonveHemenl insliliié*^ 

D*aatre8 parties furent, à diverses époques» sneceasiveiiieni 
aliénées et rachetées. 

Le comté de Cimiioiie relevait du comté-pairie de Beaavais, cir- 
constance excèptionnelle qui prouve rimportance de cette dernière 
seigneurie, et saint Louis renouvela etpressément cette mouvance 
par ses leLu es-patentes de 1269, qiJi constituèrent Tapanage de 
son fils : ainsi un prince du sanç royal se trouva vassal d'un 
évêque. Louis II de Bourbon rendit hommage comme comte de 
Clermont, le vingt-quatre février i36i, h Tévêque Jean de Dor- 
mans qui fut depuis cardinal et chancelier de France. Le vingt- 
cinq février iqSi , pareil devoir fut accompli envers l'évêque Cau- 
chon au nom du comte Jean I , alors prisonnier des Anglais , tan- 
dis que Tévéque trahissait son pays eu assistant au couronnement 
du roi d'Angleterre comme roi de France dans la cathédrale de 
' Paris. Cette vassalité amena de tems à autre de graves différents » 
* parce que des princes aussi puissans que les comtes de Clermont 
étaient des sujets inoommodies pour des évéques , et qu'ils accep- 
.talent difficilement eux-mêmes la supériorité de Thidbit ecdésiaa* 
tiqua. 

Lu juridiction s exerçait anciennement par des ofliciers du comte 
qui consistaient en un Lailli, un lieutenant, un avocat-général , un 
procureur -général et un grelïier, et les appellations des sentences 
ressortissaient nu parlement de Paris, à la réserve des cas royaux 
dont le bailli de Senlis et le prévôt d'Angy connaissaient. Par let- 
tres-patentes datées de Rouen au mois de février lôdi» François I 
ordonna que les juges du comté de CUrmonl seraient désormais 
royaux» instituant ainsi la justice du comté en un nouveau bail* 
lage; le roi eut en vue de diminuer par là l'importance d*une sei- 
gneurie dont la puissance pouvait pa user de r ombrage dans les 
tema difficiles. Quelques années avant» Ja reine- mère qui tenait 
le comtéen pairie, avait créé une juridiction intermédiaire connae 
aous le nom. de grands-jouf^s , dont h suppression fut décidée par 
éditde juin i5s8. Les officiers dononveao baillage fiirent un liètf- 
tenant-général , un lientenant<-civirparticulier, quatre conseillers» 
m prévôt > un lieutenant du prévôt , un avocat du roi. 
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. La eoultune de Ciet^moni contenail soixante^étx chapitres et fut 
rédigée en iâ83 par Philippe de Beaamanoirr g;ra]id bailli de Ro- 
bert de France» soaa le nom de livre des coutumes et usages de 
BeauveUis. Cest nne des prétaiières qui aient éké éorites; elle a 
servi de base à un grand nombre d'ouTriiges analogoes» et l'on 
connaît les ressources ou'elie a foarnîes à Montesquieu dans le 
¥ii^;tF4MiitièBie lim de FEsprit dés lois. Elle fut téibrinée et ré- 
duite à deux cent cinquante articles aur mois d*août i SSg. 

Les prévôtés foraines et de ville qui existaient de tout lenis h 
Clermont ; furent réunies à la juridictioo du baiiiage» par èdit 
donné à Versailles en avril 1734. 

On trouve dans la li$te des baillis des hommes appartenaDt aux 
£imiUes les plus illustres : Jean de Villers* Saint -raul en 1 '^58^ 
Jacques de GroTecœur en il^^io, Louis de Soyecourt en i44^> Guil- 
laume de Montmorency en lôoo.Gharles de Éoulainvillers en i5]8, 
Henry comte de Roussillon én 1 624 > Roger du Plessis duc de Lian- 
court en i66o« François- duc de Larochefoucaûld en i6&o. Ils 
étaient en même tems gouverneurs dti comté.- 

Les propriétés et droits du comte de CLermont comprenaient au 
dix-huitième siècle la terre et seigneurie de Breuil-le-vert ^ les 
greffes du baiyage et de la police de Clermout , le mesurage des 
grains au marché de la même ville, le langueyagc des porcs sur 
les foires de CLermont , de Balles et de La Neaville-en-Hcz ; ?e 
grenier à sel de Clermont, les domaines de Bulles, La JSeuvUlc- 
eÊirMéz, Remy, Moyenne ville, Gournay-sur-Aronde , Labérelle ; 
les moulins de Beauœanoir, Bulles, La Neuville-en-Hez; l'étaug 
de Cressy; les places aux 'foires de La Neuville-en-Hez; le greffe 
àe BuH^; les travers de Clermont, BaiUeu-sur-Thàratn, Creil, 
Longueau ; le droit de pontenage à Nogeiit-les-Viérges ; Je cbâteau 
et ktf moulins de CreH ; les dixmes de Gramoisy. Tous cea produits 
étaient estimés quarante mille quatre cents livres* en 1750. 

Les bois du comté comprenaient les taillis de la for»H de Hez , 
les forêts de Labérelle, de la Haute-Pommeraye, les bois Bour- 
bon , de la Houssière, de Remy , de Lauzeroy, de Gaubrières , 
formant ensemble une superûcie de deux mille trois cent quatre- 
vingts hectares environ* 

On a déjà dit que Pélèdion de Clermont avait été créée pour 
réunir les lieux du comté qui se trouvaient répartis entre les élec- 
tions de Bcauvais , GompiègnCrSenliset Amiens. Elle fut accordée 

Ear Louis XI en juillet i483 aux sollicitations de Pierre de Bour- 
on p sire de Beau jeu» avec pouvoir de nommer les oflBciers de ia 
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nouvelle insliiulion. Il n'y eut d'abord qu'un procureur du roi , 
deux élus , un receveur des aides et tailles , un greffier, auxquels 
on ajouta successivement un président, un lieutenant , deux autres 
élus el un receveur. Son élendue qui avait élé réglée sur celle du 
baillage , éprouva avec le tems de graadet réduciioas. 

Lo cîr(>eDi€ripUon du bureau dea aidea n'élail paa ei^tciefoeiii. 
la même qae celle de Kéieclion. 

Le grenier k sel awt été établi au commeoeemeni du quimièaie ' 
siècle; on connati dea lettres da <onte Louis II de Bourbon, de 
mars i4o5 , qui , pour encourager les babitans à réparer. ks forti- 
fications de la. Tille» les autorisent à acbeter du sel dont ils fourni^ 

raient pour leur profit personnel le grenier nouvellement institué. 

Il fut supprimé par Tordonnance surla police générale du royaume, 
rendue le vingt-cinq mai i4^7> en même tems que trente autres 
accordés depuis seize ans à divers seigneurs , ce qui avait réduit à 
rien les produits de la gabelle* 

On rétablît sous te règne de Louis XIV un grenier h sel près de * 
l'électioa et pour le compte du roi* Les officiers étaient un prési* 
dent». un grainetier, un contrôleur, un jprocureur du roi , un gref- 
fier et un reçeTeur. Soixante^onze paroisses, y compris la rilb de 
ilouy, formaient le ressort de cette mstitution fiscale. 

» • ^ • 

La maîtrise des eaux et forêts était d'origine aussi ancienne que 
le comté; elle embrassait plus de trois cent soixante lieux ou vil- 
lagesdes baillages de Ciermont, Montdidîer, Beauvaiset Chaumont* . 
en-Vëxin ; elle avait dans son ressort les abbayes de Saint-Paul, 
Marcheroux, Saint-Lucien, Saint- Quentin , Saint - Symphorien , 
Gomerfontaine, Saint-Germer , Beaupré, Lannoy, Froidmont, 
Ressens, Breteuil, Saint-Martin-aax-Bois,Saint-Just-en-Ghaussée, 
Moreuîl , tous les bois du comté de Ciermont et la forêt de.Thclle , 
en sorte qu'elle était une des plus considérables du royaume. Les 
of&oiers'de celte Juridiction étaient un mattre, iin lieutenant, un 
garde-marteau, un procureur du roi et un greffiisr. . 

On roit au nombre des maîtres des eaux ^ forêts, qd i559 
Guillaume 4lu Plessis seigneur de Liaiicourt , Jean son fils en 1 55o, 
Ve^asien de Garvoîsîn seigneur d'Achy en i554, Dufay seigneur 
de Ghaleaurouge en i654, le baron d'H^ircourt eu iCy8, llavarl 
dePopincourt»otc. " . ' - " . 

11 y avait aussi à OUrmont une capitainerie 4es dhasses qui tiA 
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supprimée avec beaucoup d'autres par la dcclaralion roplo du 
is octobre 1699. 

■ * 

Les comtes avaient un droit de monnaie que Philippe le long ra- 
cheta de Louis de Bourbon son grand chambellan en même tems 
que la monnaie de BourboooAis pour ramener les unes et les autres 
à i'uiiifoffailté. 

■ 

Lee établissemens ToHgieux de la vifle de {7ienmNif comprenaienl 
une teUégîale> un couvent de Irinîlaires , un couvent d*ursulioes, 

«ne paroisse , un prieuré , une itteladrerie , im collège. 

lie diapîtro Saint-Arnoult on Notre-Dame, était d'institution 
royale. Ou ne connaît l'époque précise de sa fondation que les 
cbauoiDes atlribuaielit h Cfailpéncet à la reine Frédégonde ; niais il * 
est plus probable que cette collégiale dut son origine à la piété des 
èomtet . Elle existait dans le onzième siècle. Renaud II fit rebâtir' 
l'église qui tenait aux murs du château, et Pierre êvêque de 
Beauvais, en vint faire la dédicace en grande pompe le jour de 
Saint- Jean -Baptiste 1114. Le comte accorde à cette occasion 
au chapitre une foire de trois jours avec les droits ordinaires , et 
celui de faire exercer la justice par leur prévôt à l'exclusion dos 
officiers du comté. Il donna aussi aux pauvres lépreux de la vi lie 
deux pains par chaque jour, une mesure de fin» et quatre deniers 
beauvoisins par semaine , pendant tout le tems de sa présence au 
Obâteau ou dans la châtellenie de ClermonU 

Les prébendes étaient au nombre de douze; l'un des chanolnci 
avait le titre de prévôt ; une prébende était unie à l'abbaye de 
Froidmonty selon là donation Mte à ce monastère en 1 548 par 
Pierre I de Bourbon , une antre à rabbaye de Saint-Quentin , et 
udb troisième au collège de Cîermmt ' 

L'église placée ' contre le mur d'enceinte extérieur du châ-* 
JteaUy fbt crénelée et garnie de défenses, en réparation desqaellei 
Pfer^ I de Bourbon accorda , le cinq novembre i55i , aux chanoi- 
nes la toute de deux arpens dans la haute futaie de la forêt de Hez, 
avec quelques autres avantages. Cet édifice fut détruit en iSôg, 
lors de l'assaut de la forteresse par le captai de Buch; il ne resta 
sur pied qu'une chapelle dite de Sainte-Françoise , qui subsista 
jusqu'au tems de la ligue, époque à laquelle Henri IV la fit dé- 
molir comme ouisaut à la sûreté de la place. Les ch<inoines re^ 
tirés d'abord à l'église paMssiale, obtinrent ensuite la permission 
d'élever un petit bâtiment sur les ruines de l'ancienne cbapelle, 
et le rot leur donnà inénàle des arbres de la fd-ét' de Hez pour lea 
aider'danr celte nouvblie cofistruotion qoi Ait consacrée par réyôque 
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de Sealiâ au mois d'oclobrc 1608. Ënfin » la princesse dllarcourt 
leur fit établir^ en 1714 > une église plus vaste» à Textrémilé, du 
château , vers le couchant. 

il y iivait sept chapeUes sous les titres du grand autel , de la Ma-> 
deHnc, de Saint-Jean, de Saintr-Lucî^ » . de Saiato^Cràr, do 
Saint'Nicoliis et de Saint-Sébastien. 

On conservait dans cette collégiale un bras de saint Arnoult, 
apporté de Grépy yers le milieii da onzième siècle. L'historien Gui- 
htiir Ahé dp NogQttt*aoti8rCU>ucyt qui ayait été chanoine à 
mmit, raconte que pour ctonstater TautheAlicité de la relique» 
on la jeta dans un brasier» et i|u'à peine eut-ellfi touché le iei^» ' 
qu'elle s*élança ayec impétuosité bors des flammes. A la suite de 
ce miracle, une parente de Guibert donna ses pierreries pour orner 
la châsse qui devait conserver les restes du saint. Un autre parent 
du uicme écrivain , ayant élé guéri d*uiic paralysie par rattouche- 
ment de ces restes , institua ou profit des chanoines et à perpétuité 
un festin qui était servi dans la collégiale le jour de Saint -Arnoult; 
ces sortes de fondations qui paraissent aujourd'hui si étonnantes, 
étaient conformes aux mœurs et h Tesprit du tems; il eu existait 
, de pareilles dans un grand nonibrr; d'établissemens religieux. Celle- 
ci dégénéra en abus; les chanoines ajoutèrent sur leurs revenus à 
la fondation primitive, et changèrent en une féte mondaine une 
cérémonie créée dans des vues pieuses; le produit de la terre d*Att- 

ElviUers qui rapportait pUts de trois mille livres n*y pouvait suffire, 
e comte Pierre I mit un terme à ce scandale en supprimant , pK|V 
lettres du mois d'août 134?* le festin de Saint-Arnouh^ qu'il rem- 
plaça par une rente de vingtjivres parisis. * , . . 

Le bras du saint ayant été perdu, dans i-incendie de iSSg» on^ 
obtint au dix-septième siècle un aulre os du inéme msrtyr, qu*ottt ^ 
tira du prieuré de Saint- Arnoult de Crépy. 

Le chapitre possédait des fiefs 11 CLei*mont, Airion, Breuil-le-sec, 
Senecourt, Saint-Reniy- eu l'eau, Nourard-le-Frauc; La Corne-de 
Néry près de Fitz- James , la seigneurie de Fournival avec toute 
justice. Il avait des revenus sur les comtés de Beauvais et de Cler- 
mont , sur le duché de Filz-James , sur la seigneurie de Liaucourt». . 
Tabbaye de Breteuil, le couvent de Sainte-Croix-d'OlTémont , les 
prieurés de , de iMontreuH-sur-Brèche, de Saint-Bemy-l'ab- 

baye. Il percevait des dixmes à BreuU-le-vert , Epineuse, Gatetioy, 
Ërquinviilers » Ars, Godenvillers» Les comtes de Clermont qui lui. 
avaient fait de grandes libéralités , avaient repris les foires et Texer-. 
cice de la justice concédés par Renaud II dans le douzièn^e siècle,. 

Les revenus de la collégiale étaient fort rédtûts par les pertes, 
immenses qu'elle ayait éprou?écs.pend9At.le9 direini si^os de, Ckr- 
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Mnt.Où ne les évaluait pas à plus de six mille livres îsn 1750, 
Le chapitfe nommait dëfralé à Passemblée générale des troia 
étals Aù baîKage. Il usa pour la dernière fois de ee droit le Iroia 

mars 1789. 

Les IrÎDitûires établis à Clermont , sous le litre de Saint- André , 
existaient a^ant le treizième siècle à la chapelle du Bois-Saiot-Jean, 
au-dessus de Fitz-James, Alphonse roi de Portugal et sa femme 
Mahaut leur donnèrent au mois de juillet 1244» l'ancien Hôtel- 
Dieu situé sur le fief Saint-André, dans la basse ville , sous çondi- 
lîon de continuer l'hospitalité qu'on y pratiquait. Robert de Cres- 
sonsacq, évéque de Beauvaîs , sanctionna cette libéralité par ses 
lettres de juin 1 248; les religieux obtinrent des buiies de confirma-» 
lion dès papes Grégoire X et Honoré, et une autre bulle du pape' ' 
Alexandre IV; qui enjoignait de les laisser quêter dan» les édises. 
Robert eemte' de Clermont leur accorda le droit de prendre chaque 
semaine, depuis le dimanche le plus proche de Saint-Ar^ooll; 
jusqu'au dimanche le plus proche de la Sainl-Martiii d'hiver» «ne 
épaule de bœuf aux boucheries der la brille* Ils dément race- 
Toir et loger tous les paums passans; mais leur maison ayani 
été brÛMe deux fois pendant les guerres duquinsième sftclc , ils ne 
purent plus remplir qu'impai^faiiement leurs obligations. 

Le ministre de Saint-André était tenu de porter en personne, 
avoc le curé de Saint-Samson , le jour de l'Ascension, la fierté ou 
châsse contenant une parcelle de la vraie croix qui était conservée 
dans l'église de la collégiale. Il recejraU après avoir rempli ce devoir, 
une part do vin au sellier comme un chanoine; cette sujétion et 
raccomplissement de quelques autres services envers le chapitre, 
suscitèrent quelquefois de graves difficultés. ' ^ 

Les trinitaires possédèrent jusqu'à vingt-cinq maisons dans 
Clermont, et des lie fs à Giencourt^ Filz-James^ Rue St. Pierre ^ 
Cannettecourt , Balagny-sur-Théraiu. Les pertes énormes qu'ils 
éprouvèrent ne leur laissaient pas plus de quatorze cents livrc^ 
de revenu au dix-huitième siècle- 

. Il n'y arail que quatre religienx dans le couvent iors dorfa^svp- 

pression. ' * ' 

L'église était, dît-^n» un monuoïent remarquable d'architecture, 
édifié -fers idgapar le ministre Rigault de la Marthe qui devint gé- 
nérai de l'ordre. On avait projeté vers les derniers tems de l'i^rigat 
en paroisse pour la commodité da service religieux dans les (au« 
bourgs de Cfertnoftf. 

Les batimens construits en 1 549 sont ui^^'Ueuant occupés p(ir 
la sous-prélecture* . ' • . . 
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Jm urtulkm fomi appelées au moM d'octobre iGSg par Aiqim 
4e MoDliiirier» coiiiMM4f><7^non£ , pour rinfttruclion de» )eu»M 
filles. On le» fil tenir dePontoise*. M. de Busenval, évèquo de fieai;^ 
vais, unît à leur coôyent la chapelle de Giencourt a?ec ses propriétés 
sises à La NeintUe-en-Hez, LiUtX Rue-Saint^Pierre parordoonanoB 
du deux mai 1675, homologuée a» patlemênt le ctoq septembre 
suivout. Elles possédaient en outre lea fennsas du TÛlet prèa de 
Cires-les-Meilo, do FoUempri^e prèsde Rousseloy, de Valescourt, da 
grand hotol à Cannettecourt, st des terres à Fournival , Lieuvillers, 
Saint-Remy-en-l'eau , Cambroone, Neuilly-sous-Glenuont , Hon- 
daiufiile, Mouy, Ranligny, Laigueville. Campreiny, Beauvoir» 
Vendeuil , Airion , Agnetz , St,- Aubin , Gauvigny, Laversines, etc. 

LecoUège de C^imm^nUat rétabli dans le& bâ^iioen» de ce couvent. 

• Il n'y eut pendant plu«ieura siècles d'autre église que celle ds Li 
collégiale^ C'est seuleiDent .vers iSa; quon éleva uu. nouveau 
bftlîmeiit pour la paroisse 4 et qu'il fut 6Mi& eu rboouHurar de auiat 
SansoD » évéque de Dol. 

Le serviee flit fait d'àberd tour è tour par les chanoines 9 cha- 
«un en ayaotia charge peudaut une aernaine; puis ils élireol comme 
curé Tun d'entre eux , et obtinrent en une biUie du pape. In* 
nocent VIII qui consacrait Tunion de la cure. à leur aoeiise. Cette 
nouvelle église fut incendiée en i436 , et il ne resta, sur pied 

Î[u'une chapelle fondée en )4i2 par Jean Lecaron^ boucher, dans 
aquelle on célébra les oiUccs jusqu'à la reconstruction du bâtiment 
"principal, ce qui donna lieu par la suite de considérer saint Nico- 
las comme deuxième patron de la paroisse. Ce bénéfice fut encore 
réinslitué en i5o6, lors de la consécration de la nouvelle église. 
On y mit ensuite un curé en titre, dont le chapitre eut la nomina- 
tion après des difficultés qui no furent aplanies qu'en i 5'>4- Des 
féndaûons nombreuseset des donations enrichirent cette ctirc. 
' Sa circonscription ne comprenait pas toute l'étendue des fau- 
bourgs. La partie où était situé le couvent des ursuliues dépendait 
de la paroisse de\Bi«tt*i-^e-rer^ 

Le pneUré qu'on noHidÉait de SMut^Ameolt près au sous Gler- 
mont» n'était d'abord qu'une chapelle dont Philippe de Dreux» 
éifdquè de BeauVais, fit préseaaà l'aUiaye de Sa&HBeriper* Il 
était sur le chemin de Ciermom^ Gkneourt, au l«Ba qu'en appelle 

encore Saint-Gcrmer. . • • • 

La maladrerie avait été fondée dans le douzième siècle par Re- 
naud II , comte de Clermont. Elle avait pour églîje lu chapelle 
Saint-Laurent qui était au bas de la ville » entre la route de Seau- 
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vais et ia chaussée de Ramecourt. Celie maladrcne fut réunie \x 
l'hôpital de C iermont ^^e^r iettrcs-patentes de févjier 1G96. La cha- 
pelle fut démoh'e en 1 794 > par ordre de ladmlnistratioa déparle- 
meatale » pour aligner la nouFeUe rouie de Beauyais. 

' %, . » 

Uintlitatlett connue sous le nom de collège élatt atie école gra- 
Inite pour les enfana de la ?iHe. Ëlte avait été créée en estécutbn' de 
rordonnance rendue iiiix états 4'Orléana eo janvier » qui en- 
j oignait aux évéqnea d'organÎM^ des séttiioairea et collèges pour 
rînstmclion de la jetittesse, et de ponrtotr h ^entretien des pré- 
cepteurs en y affectant le produit d'une prébende dans chaque cha- 
pitre. Cette charge était acquittée par ia collégiale de Clermont 
qui nommait le directeur de l'école » et celui-ci était obligé de don- 
jier un repas aux chanoines le jour de sa réception. 

Il faut ajouter à ces établissemens la chapelle du hameau de 
BéLhencourlel , nouvellement réuni à Clermont^ et qu'on voit dans 
la rue de Mouy ; elle fut reconstruite dans le seisièine siècle. 

La commune îii^tituée en 1 197 par Louis» comte de Biois , avait 
d'abord huit pairs, mais ils étaient réduits à six au quatorrième siè- 
cle^et en dernier lieuè'cin^» dont le premieravait le titrede maire; 
les autres prenaient la qualité d'échevins.' , * 

Une oroennance de l'intendant de Soîssons , rendue le dix-sept 
février 1747» statua que l'un des échcvins serait choisi parmi les 
officiers de judicatiire, et deux parmi les habitans des faubourgs. 

Après la suppression de ces offices vers 1772 , le roi nouiuiait 
le corps de ville qui était composé du maire , d'un lieuleuaut du 
maure , de deux échevins , de deux assesseurs » d'uu procureur du 
rqi, d'un grelBer et d'un receveur. 

Le maire avait, dans l'origine, le droit de prendre chaque se- 
maine une charretée de bois da^s la forêt de Ucz; ce privilège fut 
confkméen i255 par saiiuXouis , mais il se perdit avec le tems- 

La méine magistrat pouvait aussi prélçvar jsûr J^s .boucherie d3 
Clermont une épaule de bœuf aumaille^ chaque dimand^Ci dêpûi,sla 
fête de Saint-Ârnoult jusqu'à celle de Saint -Marlio.' 

Les armoiries de la ville étaient» en. langage héraldique, de 

Soeùle» à la tour d'or iimaisbnnée de saUe* au c^ef d!azttr chargé 
e cinq fleurs de lis d'or/avec cette légende : * 

L'dia summa mei, sub turre, eomes fue RobtrlM 
BorùanioirêgêitonititaèrB juges 
lAlia$un^ nui,rêgU€omiiatitr origû 
Nmc smfir Mfans ama turris ait. 
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GreWn (Jacques), né à CUrmont en- t&iB, conaellbr el toédeeiii 
de Marguerile de France » fille de^Fran^s I , duchesse de Sayoie» 

fut en son* teins un poète atses célèbre poor causer quelque jalon* 
sic h Ronsard. On lui doit des tragédies , des comédies et de nom- 
breuses productions totalement oubliées aujourd'hui. 

11 a composé une description , en cent dix-neuf vers » du Beaur 
voiais » dans laquelle il parle ainsi de sa ville natale ; 

« L*aotre Ville est en croupe de MonUigne 
» Que pour le cler et beauté de son Moat 
M Les Anciens ont dénommé Clermout - 
i> Voyant le lieu là où elle est assise 
)> Tournant le dos au vent qui vient de Bize 
u Devant Auster largissant sûn devant 
u Contre Par» regardant plat «owrent 
« )i L'eau , le Poisson dedans les basses PUmiet ^ - 

M £t près de soy la liqueur des Fontaines 
- M La doulce Yigne ésparsc tout autour 

» Des tertres bauts ou ce Mont fait son tour 
» Pays beneit et Ville plus heureuse 
M Si dedans toy discorde malheureuse . , 

w N'east épaitoa la Gonpe de Pandore * 
» Ville abondante et bien plus riche encore 
)> Si dans ton cloz i-ou géante jalousie 
» Du bien d'autmi n^ent sa maiton choine* » 
Etc. 

Cette poésie dédiée à Madeleine de laSuze, dame deWarly, était 
considérée GOtnine on ehef-d'œuTre de bon goût. Les plaintes de 

l'auteur ont pour objet les troubles causée par les querelles de re- 
ligion dont il éprouvd, comme calviniste, tous les inconvéniens. 
G rc via mourut à Turin en lôjo. 

Louis Lccoron, surnommé Cliarondas, célèbre jurisconsulie, 
ijuoîque né h Paris en i554, doit être mentionné dans Thistoire 
de Clermont qu'il babifa constamment. 11 descendait d*une fa» 
Hirlle grecque venue en France au quinzième siècle, h la suite du 
concile, de Ferrait. Après avoir acquis une grande réputation 
comme avocat au parlement, il fut maître des eaux et forêts de 
Meaax et Crécy; il réussit , pendant qu'il remplissait cette' charge» 
à conserver au roi la Tille de Crécy doat tes ligueurs avaient voulu- 
Vemparer. Dte?6nu maître dés requêtes de la reine ilatherioe de 
Médicis, cette princessis rétablit, en 1567» lieutenant > général 
du baillage de Clermont , sur la, demande expresse de la ville. Il fut 
élu député aux états de Blois de i588 , par le tiers-élat du comté. 
Son dévofiment à la oause royale lui attira les persécutions des li- 
gueurs qui, après avoir pillé sa maison et détruit sa bibjiotbèque ; 
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robrigèreni ^ qiilHer le pays; e'bil pendant èbl. exil qu'il com- ' 
posa ta plupart de sea ooTrages* Henri IV, pour le dédommager de 
ses perles lui accorda, le vingt-six mars lôgo, une ordonnance de 
deux mille écus à prendre sur les biens meubles des rebelles do 
Clermonti et confirma au mois de lévrier 1601 Tennoblissemeot 
conféré en 1497 à son aïeul. Il mourul le dix-huit septembre 161 5, 
âgé de soixante- dix-neuf ans, et fut inhumé dans la chapelle Saînt- 
Louis (aujourd'hui chapelle des fonds) de Téglise Saint-Samson pùi 
l'on voyait autrefois son épitaphe. 

On lui doit sur quelques matières de jurisprudence plusieurs 
iraités qui faisaient autorité dans l'ancien droit. U publia ausat un 
panégyrique de Charles IX et divers écrita littéraires. 

Philippe de Beaumaneir/l'auteur des coutumes de Beauvoisis (1 • 
a été considéré comme appartenant à la ville de Clermont, ftàee» . 
qu*il*y remplit dès iftSo les fonctions de grand bailli ; mais il était 
né h Beaumanoir» hameau fi» la commune dé Remy, canton d*E*- 
• irées-SainttDenis. 

On lit dans plusieurs Ouvrages que Ferne! (Jean) , célèbre bo- 
ianisle et premier médecin du roi Henri II, naquit en ]5o6 à 
C 1er mont , où son père tenait une hôtellerie dans le faubourg. C'est 
une erreur manifeste : Fernel et sa famille appartenaient à la ville 
de Montdidier. ... 

L'éleadue du territoire de Clemont el celle de la ville se sont 
accrues successivement depuis le onatième siècle » aux dépens des 
communes voisines. Lorsque le prieuré de BrettiUe-verttui institué 
par le comte Hugues, les terres de cette paroisse touchaient aux 
murs de la forteresse , et comprenaient le chûtellicr dont Renaud , 
comte de Clermont , fils de Hugues, donna vers ii45 les dixmes 
au prieuré. Dans le même tems le lieu où fut fondée la maladrerie 
et où était il y a quarante ans la chapelle Saint-Laurent, dépen> 
dait du territoire d*yignelz , ainsi que V Equipée. Presque tout le 
faubourg Saint-André, ou ce qu'on appelle aujourd'hui la busse 
yille, fut compris jusqu'au seizième siècle dans la paroisse de 
jffrf {/(Y-^-verf avec la rue de Paris, et le côté méridionnl de la rue 
' de Mouy » tandis que la rangée opposée appartenait à la paroisse^ 

~ * - ♦ 

(i) Oq voit» dans la Ubliothèquê du tribunai civil de Beanvais, on «lem- 
pladredes coatames de Beaavoisis, copié en iSiS', qqîoa re^^irde comme 
plus eiaetqne Védition imprimée de 1690. Ce maouscrit précieux et trè»- 
jbien conservé , a été légué par M. Lecaron de Xreuisuref y qui fut long-tems 
président de cette compagnie. 

' ' 'G 
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^Agnetz» Ces'délimitûlions bizarres et les enchevèiremens qu'el'e» 
liAilsaîeflity ont existé dans la plupart des villes qui se sont formées 
vous la protection d'une forteresse ou d'une institution compu* 
mIc* La sûreté garantie par ces étabUmBseDa y attirait la popula* 
tim <|ui cherchait d'ailleurs k se soustraire aux charges locales, 
«I que l'intérôl du clergé s'efibiçail de retenir dans les ancienoei 
eireo^scripCions ecclésiastiques : des maisons contizuës de la me 
den FoBlaiiiei et de la rue de Paria» dé^eiidaienl'aiteniativeflieiil 
à*Agnet»tt de Ciemumt^ de C^ermenletde^nuil^fo-eerf, el l^n^ 
berse de PEpëe, au carrefour Sainl-André» était partagée entré 
les trois paroisses. On fit dîsparattreen 1791 une partie de ee^ir- 
régularités ; enfin une nouvelle délimitation sanctkninée par une 
ordonnance royale du mois de février i835 , a réuni , au moyen 
d*échanges , au territoire do Clcmiont , les hameaux et lieux bâtis 
qui touchaient à la ville , savoir : Bèthencoarlei , les Noyers » Saint- 
Laurent QiLa Croîa;r Picard détachés à*Agnetz, les Finets et une 
portion de la rue de Paris , enlevés à la commune de Breuil-le-vert. 

Cette ville était divisée en trois parties. Le château à l'extrémité 
nord-est au sommet de la bulle , occupait non seulement l'empla- 
cement de la prison actuelle , mais aussi l'espace limité parla rue 
de l'église et par celte du châteUier où ron Toit encore une porte 
fortifiée. 

La ville proprement dite oa.hante TÎUe était bornée par le châ-^ 
teau an .nord-est , par un mur qui passait à l'oneaC dana tes jar-' 
dins au-dessus du chemin du tour de yiUe , et qui venait appuyer 
à rh6tel-de*Tine, et è Test par une clôture parallèle a Taa- 
cieime route de Gompiègne; il y avait ijine perte sur la ceurtine de 
l'est» à Textrémité basse de la place; une autre porte dite de 
Jtreail'lfi'V^rt ét&tt ouverte au bout de la rue des Lombards » à côté 
» delà tour deBuha qui renfermait les prisons; une troisième dont il 
a déjà été parlé et qu'on nommait porte de Nointel , était dans la 
rue du châicllier. On croit que cette première enceinte remonte au 
iems de Philippe-Auguste; mais comme elle fut ruinée dans les 
guerres des quatorzième et quinzième siècles , on la reconstruiait 
presqu'en totalité à diverses époques , ainsi que les portes. 

La basse ville tenait à la haute; elle descendait dans la rue de 
Mouy jusqu'au couvent des ursulines , avant lequel était U porle 
dite de Paris , construite dans le seizième siècle; l'entrée au sad- 
est était fermée par la porte de GreiUe.t unV troisième porte dite 
' ; des Fontaines e^isuit 4an« la rue de ce nem , aurde^wi oe Tebreu- 

• voir, . ... 

: Cette basse ville ^t appelée le frubourg , et icepeadant il y 
avait encore de véritables iaobeurgs en debers des portes. 
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Oo voit du» lecabinel de M. le président Udicle-Daflo, . de«ï 
. gravnrc» qui représentent l'état ancien de la ville de C/JnoM -mI 
est entourée ains. que le château d'une muraille à œaohiwiiM. 
soutenue par de nombreuses tours carrées; les portes sonUaiSel 
d autres tours cylindriques; un fossé rempli d'eau, limité 
boulevard extérieur , complète la défense de la phëe. U étail >U 
menté par un vaste réservoir qui avait été creusé sw !« tefZ' 
actuel du chatelher, et qu. recevait l'eau élevée * la Brtefce dam 
le château par des conduits délruiU pendant le dernier sièire inZ 
tour extrêmement haute doiii«ait le donjon et portait ellimêmo 
guénte de laqueUe «n déooarrait nne imn^M étendue^ 

C'ort à partir de 170$ que k» fortifications cessèrent d'êire en- 
Iwtomie.. Us limé» étaient remplb vers 1,62 . et leur emolace 
ment . à dater de . 767 . a é*écZ>iéé peu à^eu a ux7roprTélair^s 
h«|i«pbos. pour 4t^Ur de. jardins. iL'ancieo jeu de pTume 
tudtemeot garm ^arbres . est placé sur le fossé méridional. ' 
. Ut mon sont détruits, sauf quelques lambeaux qui suffisent à 
Prâe pour reconnaître 'ancienne enceinte; on voit à l'ouest de 
I lldtei-de-ville le front d une tour carrée où ^tait autrefois une po. 
terne ! les débris d'une autre tour cMstenl dans la courte 
M. 6u««e<, place du marché au poisson, ainsi qu'une partie do - 
mur au m.d. de celle-ci; on peut remarquer ans» snr la lace du 
sud la base d une tour cylindrique. 

La porte des prisons eu de MrmUe^ et ceUe de la villes 
lurent démolies en 1 768. . ' . ' 

On voit encore l'arcade ogive de la porte de Noinlal , qoi Mt dé- 
fendue par des massifs épais de dix milres. 

La porte de Paris fut délrnito en 1780; on a oonserré dans le 
mur voisin la niche qui la couronnaitj elle «st ornée dans le eoût 
delà renaissanoe et date de 1544. • » goût 

La Tille dans son état actuel, se présente comme formée de 
«« rues principales se croisant sur le carrefour Saint-André. 

L une de ces voies a , du sud-ouest au nord-est , un développp- 
raent d environ douze cent quarante mètres depuis la cbapejle de 
mhencoarteL jusqu'à l'extrémité de la rue de l'église, en suivant 
les rues dites de Mouy . de Condé et 1^ place de l'Hôlel-de-Ville. 

t autre commence à l'extrémité do la roe de Beauvais, dam I» 
laubourg Saiot-Laureni, remonte la riie des Fontaines, tniTefW 
le carrefour Saint-André et suit la rue de Paris jusan'au-deUl d» h 
bnquetene, vers le cbemin da Gimamrt t eUe fenne une liane 
dont le déreloppeaieiit est d?eariroa donse ceat quàlte-vi^to 
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Ces deux voies ont dans leurs diverses parties des alignemea^ et 
^es largeurs variables; elles sont pavées. • . 

Les autres rues sont au nombre de quinze : la rue Neuve, au- 
âelà de la chapelle de Bcthencourtel , sur l'ancienne voirie d'Orgi- 
val; la ruelle Èalaine et celle des Ursulines, partant Tune et l'autre 
âeialrue de Mouy; la rue des Flageolets qui descend de la place des 
Noyers à' la rue des FonUines; celle d* Amiens ûiisani bartie de la 
toute royale de Reims; la rue Basse-des-F on laines , celles de VEpi- 
nette 9 àu Prêche, àù VHa^iee, qui partent de la place de l'Hôtel- 
Dieu; eldans la haute ville, les ruës du ChâtelUer, dea Lombards, de 
êaMasquerU; la me do Compiègne qui commence à la rue de Comté 
pour aboutir au Pantrjde^Pierre, en passant au-dessous du Chfi- 
tellier; la ruelle Saint' André qui descend de celle-ci à la rue des 
Finets , par laquelle on arrive à la route de Piris. Presque toutes 
ces Toies sont étroites et tortueuses; on reconnaît qu*dles étaient 
resserrées dans une place fortifiée où Ton ménageait l'espace* et 
où les intérêts de la défense iaisaicnt éviter les lignes droites. 

Une rue neuve a été percée depuis deux années , ù partir du car- 
refour Saint- André jusqu'auprès de V Equipée, pour donner une 
nouvelle direction à la route de Paris à Dunkerque. 

Il y a quatre places principales; celle dite de V H èlel- de-Ville , 
îrrégulière, longue de soixante mètres et lar^re de quarante dans sa 
plus grande dimension transversale; le carrefour Saint-André <\\i\ 
affecte une figure triangulaire; la place des Noyers qui est plutôt, 
une large rue , et le carrefour Saint-Laurent qui présente également 
trois côtés. On peut considérer comme une autre place Tancien et-, 
metière tenant à l'église Saint-Samson » et aussi remplacement 
qu'on nomme franc-mareké , entre là rue de Condé et celle du 
Prêche. 

Le Chdiellier est une promenade ornée do belles plantutions dis- 
posées avec goût p entourant sur trois côtés Tancieii château qui les 
domittéi on y jouit d'une vile admirable par son étendu^'êt sa di- 
versité. 

Il y a un abreuvoir dans la rue des Fontaines^ et sept puits pu- . 
blics en divers lieux. 

La plupart des maisons sont à un seul étage, avec ou sans man- 
sarde. 

La haute ville a un certain nombre d'hôtels ou de maisons entre 
cour et jardin, qui appartenaient autrefois aux officiers du baillage. 
Les habitations de la basse ville sont en général appropriées au 
commerce de détail, avec boutique ou magasin au jrez-de->cliaa8aée* 

Presque toutes ces oonsiructions sont en pierre d'ajijpareîl , ce 
qui s'expliaue par la proximité^ des carrières. Les maisons en boia 
ou en moellons , briques ou torchis , avec des traverses de bois des- 



Digitized by Go 



f lOI ) 

«oani .des cemparlim^»» «oot beaucoup moiiM nombreuses que 
dans les autres lieux du Beauvaisis. Quelques-unes sont en briques 
soutenues par des chaînes de pierre. On voit h peine quelques bà- 
timens h étages en saillie, et ii n'en reste aucun qui ait le pignon 
sur la façade. La ville a élè reconstruite presqu'en entier depuis 
deux cents ans. • 

On remarque près de l'église, au n.*> 6, une maison en briques 
à un étage, ayant au-dessus du premier ordre et au-dessous du toit 
deux larges corniches de pampres de vignes et de raisins; une le- 
nêtre encndré^^ est entourée d*ornen>ens analogues. Celte construc- 
tion doit être de la fin du quinzième siècle. 

Une autre maison sise au n.» /^^i , ea pierre d'appareil, a ses 
deux fenêtres et sa porte encadrées» et une corniche soutenue par 
de petits culs de lampe; les ornemens mêlés dViiseaux et de per- 
• «sonnages indiquent l'époque de la renaissance; l*escalier esl oans 
une tourelle formant saillie suir la cour intérieure. . 

On ?oit aussi un édifice du même tems dans la me dee anciennes* 
prisons; il se distingue par une niche posée sur l'angle e\lérieur«. 

L'hêtel de TEpée, sur le csrrefeur Saint-André ^ a été kâtt au 
coBuneneeipent du dix-septième siècle, ce qu'on reconnaît h ses 
fenêtres , aux modillons placés sous la eomîcne » k la manière doni 
les briques et les pierres sont entrcuiclées» Une niche occupait aur- 
trefois le centre de la façade. 

Un certain nombre de maisons de la haute ville ont deux ou trois 
caves superposées qui servaient de refuge aux hommes et aux 
choses penclpatifis guerres du moyeu-dge*- 

L'église est un édifice asser vaste* muni de transepts courts 
dont k saillie eat dissimulée par les chapelles voisines. Le portail 
auquel on arrive par plusieurs marches , est une o^îve en retraite 
ornée de boudins alternanfe avec des coudons d étoiles placées 
dans les. moulures creuses ; il y. a de* ohaf|uo côté sept colon- 
neltes altecnatLvepnent grêles et plu» fortes^ dont, les cnapiteaux 
sont couverts de feuillages déliés* L'arcade extérieure appuie Test 
sur un cul de lampe anguleux chargé. d'enfoulemens, de feuilles , 
de têtes , etc. Le tympan est percé de quatre roses inégales en di- 
mension , l'une à quatre, deux autres à six , et la qualrièmn à cinq 
lobes; une cinquième, placée au-dessus des autres, a six rayon» 
dont les intervalles sont trilobés; lous ces jours ont été bouchés. 

Ce portail est couronné par deux petits pignons ayant chacun un 
quatre- feuille encadré bouché. An- dessus cl ea rclrailc , on a pra - 
tiqué une fenêtre formée de deux ogives et d*uae rose avec colon- 
nettes grêles et moulures cylindriques; elle est bouchée comimx 
ks aulre» jours de la Cetçade.. 
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Agauobeeêl uneleiiétre ogive k ikum col^noeMt ftv«e rnoordoo 
reloQilMinl de ehaque o6lé tiir des tdtei à beutenr de l'imposte. 
Ou romarquo, à Tangie occiilentai de la façade» me touille 

licxagoue coupée aux Irois-quorU do sa hauteur j^ar une corniche à 
feuilles recourbées. * 

Le clocher, placé à côlé de la loui%lle , a des restes de celle cor- 
niche; toute la partie supérieure a été reconstruite après un in- 
cendie arrivé le quatre août 1785, qui fondit les cloches et détruisit 
l'ancien édifice bâti h la fin du quinzième siècle; il est pourvu d*UQ' 
toit ou chapeau couvert d'ardoises qui n'a été achevé qu'en 1812. 

Le collatéral nord a trois Ccnétres pareilles h la fenêtre latérale 
du portail et une corniche de feuillages; des chapelles du setxième 
siècle «lleraent avec tes liaies. Les fours de io nef fui sont fermés 
mcNitrent des ogives doubles et dos qnatre-foiiilles semblables à 
ceux pratiqués dans lt)s pignons du portail. 

Le chœur est garni d'une balustrade à joui* et à encadt^mens , 
do clochetons pyramidaux el de gargouilles. Les fenôlres à mou- 
lures creusés embrassent trois ou quatre ogîvetles sur les c^és et 
deux seulement vers le sanctuaire. Quelques-unes sont pratiquées 
<4)Iiquement dans le mur. Le chœur semble terminé p^r trois ab- 
sides, à cause des cliapellcs lalcrales. 

La face méridionale do l'église a une porte carrée, à angles su- 
périeurs émoussés , à moulures creuses, au-dessus do laquelle est 
pratiquée une large fenêtre avec trois niches à dais. Un feston élé- 
gant orne les arcades qui ont des pilastres latéraux et des animaux 
bizarres sur leur pourtour. Une galerie sans balustrade couronne 
cette. fenêtre et en supporte une autre bouchée avec un pignon à . 
panneaux, des contreforts à pinacles et des gai^pouilles. 

U ne seule teétre du mémo style est interposée entre cette porte 

et le clocher. 

A Tiniérieor, le cbsaur et ses collatéraux sont ornés do pendon* 
tifti il y a sept arcades li moulures et autant do fenêtres. Leiron- 
tept mMdiènàl est du mèa^e tems. Cette partie de rédifice a-été 
construite on iS^o, après Ptncendîe de i456, tandis que la nef 
appartient au commencement du quatorzième siècle. • 

L'autre collatéral est plus bas, à ogives aiguës» à doubles boudins * 
retouchés vers 1 38o. 

La n^^f est lambrissée » mais avec imitation des voûtes à pcndau- 
tifs. 

Il y a sous l'orgue deux colonnes à chapiteaux chargés de feuilles 
recourbées; on en voit dewc semblables à la grande at^cadô do 
chœtn . Tous les autres supports des toûU» ont lenr contour 0tir 
dulé et s'épanouissent en nervures. 
. Le maltre-aùtel en marbre est celui de la cdlégitite. . 
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CbU^ égalée fui coiMcrée uae jdeuxièmo (bis en i5oG » avant h 
reoonstrucUoa 4a ^œur, par Loti» 4^ Viiier»* évéqu^ de Be|i|v;|j»^ 
U féte p«jti«>a«te av vingUIroia juiliol. ^ 
[<ea cMapeUai^ aoïit an nonibra da i0|it , savoir : la ctugpelle dfia 
Fonda dite aulrefeis du Saiol-IiOuis, celle de Saii^e-Apne ou de 
SaintrRoçfa et aocieiweBieiil de Dargillîère , ainsi noaimëe parce 
qu'elle fuljiâiîe par Jean Dargillière, lieutenant-général du baillage; 
• la chapelle du Rosaire construite aux frais de Jean do La lirethon- 
. nière, quoiqu'il iùt calviniste, et enrichie comme l'autre de beaux 
vitraux; celle de la vierge dont l'autel en marbre vicut de l'église . 
des Ursuline^; eniiu» leschaj^Ues de Saiot-Nioolas » de Saiot-Eloi 
et du Curé. 

On conserve dans celte église des reliques de saint Sanison aip- 
portées en i652 du séminaire de Saint-Magloire de Paris; de saînt<^ 
barbe, données en 1672 par la duchesse de Liancourt; de saint 
Primitif et do sainte Réparate, venant de l'abbaye de WarivilU; 
de saint Roch» transportées 4^ couvent de Saint-André. On y 
§arde aussi la fwrœUe de la vraie crois autrefois déposée dans la 

La cure actuelle de Clenhont comprend dans son étendue la 

» » ■ ■ . 

L'hôtel-de-vîile était le siège commun de la mairie, du baillage - 
ot des autres }uridictionâ du comté. C'est un édifice assez remar- 
quable par son aspect qui représente bien les constructions éGÏ- 
gneuriaies du moyen-âge. Sa façade est terminée en un grand pi- 
gnon divisé du bas en haut par tin contrefort ou plutôt un beffroi , 
polygone qui dépasse seulement de quelques mètres l'angle supé- 
rieur du toit. Il y a au rez-de-chaussée do chaque côté do ce bef- 
froi une large arcade en anse de panier, sous laquelle on a ouvert 
des portes carrées. Des fenêtres sans ornement sont pratiquées au- 
dessus , et Ton voit aux angles de la façade^ aur le beffroi même» 
' onlm lea fenêtres et à leur hauteur, trois niches ogives étroites à 
monhires oyUndnques foroMiol sur leè côtés des colonnettes grèfes 
êffmjéù9 sur dés socles |iol jgenes* Au-dysus de cet ordre le trou- 
veni deaaL/eoétfea à motabres creuses» divisée des meneaux. 

Uédifice qui est un carré alongé, a un loilen dos d'âne très éle- 
jvé!»et veM*l!on«ist. une galerie à madiicculis dont léa eansoles indî> 
quent .psir lenr fome une ' construction du- qnatoraièiiié sîMei 
teii» partie faisait suite au mur d'enceinte de la viBe«. 'édifié SOUS 
te règne de Charles le bel. L'ensemble du bâtiment parait afipar* 
tenijc k la même ét>eque. ' » . 

Lç monument ie plus ancien ei^t le cluiteau ddnt la #eule partie 



Digiîizcd by GoOgle 



» 



< ) 

qui subsiste , le donjon » domine loole la ville. La fonne dk cette 
lour ejt lin parallélogramme orienté^a ûord-oaeôlau8nd-esl, ajanl 
vingt-cinq mètres el demi de longueur sur 4ix*8ept. mètres et demi 
de largeur. Le toit, en dos J'àue, a des pignons 4e oonstroetioil mo- 
derne disposés en redans ; la hauteur totale est de viogt-neuf mètres 
et demi; elle était d'abord d« trente-deux et se terminait par une 
galerie en plate-forme. Les murs qui ont dix pieds d'é])aisseur et 
qui sont en forts moellons taillés et parementés , sont flanqués de 
douze contreforts plats s'élevant très-haut; les faces du ûord et du 
midi sont percées de quatre-vingts fenêtres carrées, petites, dis- 
posées en quatre étages ; le rez-de-chaussée est voûté. Cet édifice 
présente une masse sévère et imposante, et quoiqu'il soit tolale- 
mnt dépourvu d'ornemens propres h caractériser son architec- 
ture , il est probable» d'après sa forme générale, qu'il date du ! 
dixième siècle ou du commencement du onzième. C'est l'époque de 
la construction ou du rétablissement des forteresses que l'on op- , 
posa en Picardie et dans le Beauvaisis aux invasions des Normands , ^ | 
et rien n'indique qne depuis , le château à^CUrmont ait été détruit 
de manière à exiger une édification nouYeUe« On assure qu'il n'avait 
pas de souterrains. 

Il continua d'être considéré comme une forteresse jusqu^au dix- 
huitième siècle» et siervit ensuite de logement aux seigneurs. La 
collégiale qui en était voisine fut démolie dans la révolution avec 
quelques bfitimens accessoires* Le donjon vendu eni même tems', 
ÎQï racheté en i8o5, moyennant dix-sept mille francs, par Tad- 
mînistration départementale qui le convertit en maison de -cor* ! 
rection. Vingt années plus tard, une ordonnance royale do vingt- 
un juin i8q6 transforma cet établissement en une maison centrale 
destinée à la détention des femmes condamnées dans les déparle- 
mens de l'Oise, de ia Seine « de l'Aisne, de Seine-et-Marne, el de • 
Seine-et-Oise. * \ 

Des additions importantes ont été faites de 1828 à i856 , pour 
rendre les anciens bâtîmens propres à leur nouvelle destination. 
Ces constructions, exécutées sur les projets de M. Landon , archi- 
tecte du département de^'Oise , entourent un préau principal large 
de vingt mètres sur quarante de longueur, dont l'axe correspond 
à celui des faces du vieux château; elles comprennent deux bâti- 
mms parallèles ayant chacun huit, mètres de largeur; contenant 
un rez-de-chaussée» on étage et on comble voûté sans charpente^ 
à la Philibert Delorine; un autre bâtiment transversal» long de 
soixante-huit mètres , parallèle au château » fénne ie préau en 
liant les deux corps latéraux, et sert de base.è une vaste ckapelle 
qui se termine au nord en deipi-cercle. 

Le bâtiment transversal fournit uppromeneirccovert; tes corps 
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de iqgM laiëraux conlienneol le$ ûtolier«»k réfectoire, le par- 
loir; le» combles ol Pancieii cbâteau sont côûsacrés aux dorloirr. 

D*aaire» bâtimeos acceièoirea coanureniieol la manutenUon » la 
caisine, la laTandone» la lingerie, le logement des employés. 

L'ensemble de la maison centrale réunit dix corps de logis , neuf 
cours ou préaux et une avant-cour plantée d'une avenue qui abou- 
tit h la porte d'entrée unique de la prison. Un chemin de ronde 
de trois cent soixante-quinze mètres de longueur sur quatre mè- 
tres de large , entoure rétablissement; il est contenu entre deux 
murs élevés de cinq mètres. 

Deux puits descendant jusqu'à quarante trois mètres» et deux 
citernes, fournissent l'eau nécefl[sair6 aux besoins continuels de la 
maison. ♦ " 

Tous les bâtimens neufs sont en pierre de taille prb?enanl des 
carrières de Laigùèville > Mérard', Roikssëloj» Mdio*' 

La surface totale coum une étendue d*un hectare io»Sq. 

Le hameau de VEqulpée, situé au nord de la ville » sur la route 
d'Amiens , compte environ cinquante habitans. ' 

Le Pont-de-Pien-e , autre hameau au nord-est sur la route de 
Compîègne, en a quatre-vingts. 

Celui de Béthencouriel qui a été détaché en i855 de la commune 
^'Agneiz et réuni au territoire de Clermènt^ est à l'extrémité et au 
midi de la rue de ^/ottj^ à laquelle il tient par la rue nenye; il a soi- 
xante feux. C'était une seigneurie particulière ^ qui appartint pen- 
dant les deux siècles derniers è la famille Havart de Popincourt, 
dont plusieurs membres eurent la maîtrise des lsaux et forêts du 
comté. Son nom , diminutif dè Bétljtentourt , provient dé ce que ce 
lieu était un arrière-fief releyant de la seigneurie de Béthencourt- 
Saint-Nicolas , dans le canton de Liancourt. 
, SMnUGermer et Les Ftpeù, détachés h la même époque dé 
Breuitr-U^ert» sont de simples écarts au midi de la ville. 

La route royale de Paris à Duokerque traverse le territoire et la 
ville de Clermout. La route.royale de Rouen à Keims passe à V Equi- 
pée et au Poni-dit'Pierre. La route départementale de CLei-mont h 
Beaumont jiari. du carrefour Saint-André pour sé diriger à ^QU^^t 
vers Houj. ; . . * 

Les propriétés communales comprennent l'hôtel- de-^ville acquis 
de M. le duc de Bourbon en 1829, au moyen d'une transaction, 
un presbytère, un collège, deux écoles primaires^ un corps de 
garde ^ des fontaines 4 sept maisons* ^ » . 
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Neuf hectares de pâtures et marais donnés. par le» COttlles de 
Clermont , ont été aliénés depuis vingt ûd«. 

.La ballQ au bié est dkiDt i'bôiel-de-YÎiie. 

Lè oîmeti^re qui tenait autrefois à l'Oise Saiot --âaiiison * fui 
transféré en 178S» hors nUa. au nord-esi» au-dessous du 
obâiellîeir, sur un emplacement 4oiui4 par le prince de Condé. li a 
été agrandi «n t83% il n'est fefiné que par une baie vive. . 

U y a UA collège oommunal» un hospice* un bureau de bien- 
iâisaocer un octroi municipal» une compagnie de pommiers. 

On trouve & Clermmt les établisseniena adminîstrati& et }udi* 
ciaires propres à un chef-lieu d'arrondissement* 

Le tribunal civil e^l composé de trois juges. 

Outre la maison centrale de détention , il y a une maison dé- 
partementale de correction nouvellement construite. 

Il existe de plus dans celle ville , une maison destinée à la gué- 
rison des aliénés. 

II y a trois foires annuelles» douze franc-marchés ou foires men- 
euellcs, un marché important pour le commerce des grains. 

Ou y trouve des voilures publiques allant à Paris» Amiens» 
Beaufais, Compiègne, Mouy. 

Une société d'agriculture a été organisée à Clermont dans Tannée 
i856; on s*occnpe d'y former un musée agricole et nue biblio- 
thèque publique» 

Les étabiissemens industriels comprennent un moulin k eau situé 
au Pont-de:Pierr0s. un mculin à Tont , des carrières» des sabloà- 
iMères» une tannerie» trois tuileries $ une mégisserie» une imprime- 
ne* une brasserie. 

Le territoire, très-divisé» produit une grande quantité de légumes 
et de fruits rouges. 

L'aisance croissante de celle ville est entretenue par son n^arché 
qui acquiert chaque année plus d'extension. La population se com- 
pose surtout de propriétaires plus ou moijis aisés» et de marchands 
en détail. 

On y comptait en i852, vîngt-qnalre auberges d'importance 
variée , cinq bouchers, quatre boulangers , trois bourreliers , trois 
chapeliers , cinq pâtissiers» deux charrons » 4ix-huit cordonniers, 
neuf épiciers , cinq horlogers, quatre limonadiers » sept marchands 
drapiers » trois magasins de modes» huit merciers'» vingt-quaire 
menuisiers» cinq vitriers, huit serruriers» quatorae taHtetfrs, ooè 
trantaine de maçons. ' , 

le pepoklion totafes'élèfc d'après. lo reotatÉment 4e iSW^à 
i^M iddifidus »nMés pfinr donnaUre la pqralatien propre au pays» 
il convient d'en retrancher les cottdamnées détenues dàn» la maîm 
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centrale » au nombre méyen da /^Sfo; ic coulingcnt réel n*esi plus 
que do 278J. * - ' *. 

Contenance: Terres labourables, io8 h. o5,o8. — Jardins, 
32 11. i8,o5. — Bois , 7 h. 90,05. — Vignes, 58 h. 09,85. — 
Vergers et pépinières, v2 h. 5*2, 60. — Oscruies et aunaies, 9 h. 
68,90. — Carrières, o h. 28,95. — Tourbières, 5 h. 47- — 
Friches, o h. 8ii,6o. — Prés, 21 b. 58^4o- — Eaux , o h. 78,20. 
— Sablonnières , o h. o5,o5. — Places, rues et chemins, 21 h. 
83. — Propriétés bâties , 17 h. 39,43. — Total, 280 bect. 92,93. 

Dîstaoçe de Beau vais , 3 myr. s kîL — Marché , Clermont. — 
Bureau Aa poste» Ckrmên^Om. -^Population, 3235. — Nombre 
demaiaoïis» 57a. «^Biaveâtta toiiimmiattx»^3»i6i fr. 78 0. 

&iirav89 , Eiûmtnms, Espinmtte» • Btfineutt , SpineuM ( Spino- 
gUam , Spinosa) , sur la limite raértdiooale » entre Avreefy s Baii- 
UuIrU-êOe à Teat , Fmdlkutê au >Bord*, MatnéwUù^. Gateuôjr du 
canton de Liancourt à l'ouest» Sacy-le-grand do même eàiiton» au 
midi. 

Le territoire qui a sa dimension principale dans la direction du 
nord au midi, constitue une plaine découverte dépourvue d'eau 
courante, et Iraversée par un ravin courant au nord du chef- 
lieu. Celui ci occupe h peu près le centre de la commune , formant 
une agglomération de rues sinueuses dont la continuité est inter- 
rompue par plusieurs mares qui suppléent à FinsuiEsance de», 
puits. 

Mahaut , comtesse de Clermont» donua en mars ia38 à Jean de 
Vîllers*Saînt-Paul, bailli de son comté, pour les bons services qu'il 
lui avait rendus » le bois de Favière {Faveria) » et les terres situéea 
ou midi d'Epineuse^ ainsi que la Justin. 

La cure d'Epinease, sous rinyoeatioil de saint Ai^an » apparte- 
nait à la cellégiaie de CkrmonL La ferme des etuinoines qu on Yoit 
encore auprès de Tégiise» est on grand bâtiment en pterM de 
taille à'fenétifas divines en quatre parties , et ornées de moulorea 
creuses du seizième siècle. 

L'église comprise aujourd'hui dans la succursale éeBaUhUl'h- 
soc est une consiructiou moderne ou remaniée , alon}^ée , h fenêtrea 
de forme ogrîvc , simples , à portail du dix -huitième siècle; le cIot 
cher est ceiilral , carré, moderne, couronné par un chapeau cou- 
vert d'ardoises. La nef est prnic de dalles sépulcrales et de bri- 
ques; le chœur est orné de carreaux noirs et blancs ; tout rédificc 
est lambrissé» humide et sombre. Il ja un collatéral à gauche de 
ia nef. ' • 

Oj) cofiserre daïia tette église des reliques de sainte Fideilce ^ 
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saillie liyppolilc, saint Gaiiican, iainie Fortunée, apportées de 
Rome en 1679. ' 

La commune a un presbytère, une école» dix-huit hectares de 
terres à l'état de friches , une carrière. 

Le cimetière clos de murs , entoure Tégiise. 

Il y a une carrière et un moulin à vent dana l'étendue du terri- 
toire qui est très-morcèlé. 

Quelques femmes cousent des ganta. Tout le reste de la population 
est livré à Ja culture dés terres. 

Contenance : Terres labourables » 548 h. — Jardins » 6 h* og,&b* 

— 9oia , 1 16 h. 4s»so* — Friches , «3 h. 63, i5« — PÎaeea , mes 
et chemins, is h. 96,35* r— Plop'riéléa, bâties» 3 h. 56,&5. — 
Total : 71s hect. 48,10. 

Distance de CkrmM^ 1 ttiyr. 1 kil. — De Beau'vafis , 3 myr. 8kil. 

— lAàrchés , CUrmont , Pont-Sainte-Maxence. — Bureau de poste, 
Ëstrées-Saint-Denis. — Population, 297. — Nombre de maisons, 
80. — Revenus communaux, aaofr. 81 c. . 

ERQtîERY, Herquery, A^queri, Erkeri^ Erkery^ Erquerl, Erque- 
rie {Erqueriacum , Ërcuriacum, Hercherium) , entre Aîrion au 
nord-ouest , Lainècoitrt au nord , Saint- Auùin'-souS'Erqueryf. BreiûLr 
ie-scch l'est, Fitz-Jamcs au sud-ouest. 

Le territoire est traversé du nord au midi par un vallon dépourvu 
d'eau; le chef-lieu est sur la colline à Touest de ce ravin; il com- 
prend quatre rues et une large place garnie d'arbres; toutes les * 
pentes du territoire soint exposées au luidi; le pays est d'uile cul- 
ture difficile. 

La seipeurie appartenait dana le moyen-âge à une bnâlle qui 
en portait le nom et qui a fourni des bommea distingués par leurs 
fonctions ou par les services qu'ils ont rendus à Tétat. 
. Raoul dit nerpi|| , chevalier, siré d^Br^uery, fut grand-pannetier 
et porteroriflamme de France en i5]5; il mournt en i390. 

4tLCques d'Erqueiy négocia avec Fon(lrii::ués , capitaine navar- 
rois, la reruiso dcCreilque les Bourguignons occupaient en i558 et 
d'où ils dévastaient tout le pays. Fondrigués sortit moyennant une 
forte contribution, et Jacques s'établit le trente octobre iSoq avec 
sept chevaliers , cent six écuyers et cent quarante-quatre archera, 
ijans la place qu'il conserva jusqu'au mois de septembre i5Gx>. 

Jean d'^'r^/^te/y, chanoine de Beauvais, était ep i56oconaciller 
au parlement dejParis. 

Louis à'Erquery, autre chanoine de Beauvaia, duviniévéque de 
Çou tances en i368. 

Erqimy futcompris dansJe duché-pairie AeFiU^/mes. 
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Le jMlroAage de la cure appartenait à l'abbaye de WariViUe« Ce 
bénéfice têt atiiourd'bui vue socciirsale ayant dans son étendue 
les communes de Lamécaurt et de Samt'-AMn^tim-BrquerY* 

L'églîse placée sons rinvocalion de la vierge , ett un éilifice re- 
manié , tenant à la principale ferme du pays. Le portail recotis* 
truit en 1838» supporte un clocher en charpente couvert d'ar- 
doises. Une seule fenêtre du chœur a conservé quelques ornemens 
du seizième siècle. Il n'y a plus de voùles , mais un lambris qui pà- 
rall'aussî de cette époque. Tout rintérleur est nu^ sombre» humide; 
on y descend par quatre marches. 

La ferme de F iUers'ious-Erquetj forme un écart au midi .du 
chef-lieu. 

Une autre ferme dite de Saint-Ladre établie sur remplacement 
d'une maladrerio au nord-ouest d^Erquery, a été démolie Ters 1 700. 

La commune de Saint'Auéin ayait été réunie à celle-ci en i&m8; 
elle en a été séparée de nou?eau dans l'année , 

Il n'y |i pas de propriétés communales» 

Les pauvres ont quelques revenus. 

Le cimetière entouré d'une haie est contign à la larme de Fil- 
Un. On y voyait autrefois une chapelle fondée en ia6? qui formait 
un bénéfice dislinci à la nomination de Févéque diocésain; elle 
lomba en ruiner pendant le dix-huitième siècle. 

On trouve une carrière dans l*étenduè du territoire. 

La population est exclusivement agricole. 

Contenance : Terres labourables , 4^2 h. 26, 5o. — Jardins , 2 h. 
iG,2o. — Bois, 32 h. 5o,6o. — Vignes, G h. 21,20. — Oseraies 
et aunaies, i5 h, 89.55. — Marnières , o h. i3,4o. — Friches, 
45 h. 31,90. — Places, rues et chemins, 8 h. 91,80. — % Proprié- 
tés bâties, 2 h. 68,65. — Total : 672 hect. 88,45. 

Distance de Clermont , 5 kil. — De Beauvais , 3 myr. 2 kil. — 
Marché, Clermont, — Bureau de poste» Clcrmont-Olse. — Popu- 
lation , 267. Nombre de maisons » 79. — I^veaus communaux » 
isofr. 6d c 

• * * . 

ËTOOT, Estouy, EêUty^ M^tseye, dans la vallée de Brèche, entre 
Avrtcfy, Airionk Test» AmnOz au sud-ëst , La NtmiUe-^n lIez, 
Litz^a midi , BuUis an nord-ouest, Foumival (du canton de Saini- 
Jusi) au nord. ' ■ 

, Le territoire s'étend dana la plaine à gauche de la rivière. Le 
chef-lieu , situé dans la vallée» présente une agglomération consi- ' 
dérable dont les principales rues sont larges et entretenues avec 
soin; il y a une place assez vaste garnie de plantations. 

La Brèche (orme une partie de la limite méridionale. . 
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La seigneurie d*Etouy apparleoail dam ie qwnziènie «ièela li la * 
nuiifon deBerghes, dont Tun des membres nokiamé JfaeqiieSt la ven- 
dit, leaualone mai i49S*àGiUeid'OngDies» seigneur deGhaolnes^ 
conseiller et obambellan du roi. Philippe » son fis el héritier» s*in- 
litaiail -seignenrde Chaulnes» £(#19^» Bruey e| Cokené Louis d^On^ 
goies» fiis de oetui<»ei, fui comte À Chaulnes, baron de'Briot» 
surintendant des finances et grand bailli gouverneur dd comté de 
Clermont; il faisait partie de l^assemblée des grands du royaume, 
convoquée h Moulins au mois de janvier 1 566, 

Son llls aîné François d'Ongnies, bailli du comté do Clermont , 
ayant élé tué en 1Ô67 à la bataille de Saint-Denis, sans avoir été 
marié, laissa ses titres et dignités à son puiné Charles dit de Rnsse; 
celui-ci présida le seize août i588, rassemblée des trois étals du 
comté, pour l'élection des député» aux états généraux de Blois. 
Louise, petîte-ûlle de Charles, dame è^Etomy, aliéna celle terre 
que Jacques d'Estampes, scîij^neurd'Aplîncoiirt, revendit le dix-sept 
février 1 608, à Adrien de Vuignacourt , seigneur de Rue-St, Pierre* 

Aloph de Vuignacourt, frère d'Adrien, est Tun dos hommes 
illustres qu'ait produits le Beauvaisis; il lut grand iiospitalier, chef 
de ia langue françafse^ et enfin élu en 1601 grand maître de 
fordrede Malte. Il se signala par diverses victoires remportéessnr 
les Turcs» fortifia Tlle de Malte, et embellit la TiHe; il mourut 
en 1622 avec lé rCjgret universel de l'ordre. 

Il avait été parrain de son neven Aloph , né. à BtOÊtj^ le quatre 
juillet 1 6 1 7 , qui hérita en J 6a8 des seigneuries de son père et porta 
ie titre de marquis de Vuignacourt, après avoir commandé pen- 
dant les guerres de 1674 et 1675 l*amère4>an du opmté de CUt" 
monts il mourut dans son cbâteab le sensé avril 1681. 

Adrien- Claude, marquis de Vuignacourt , son fils atné, vit saisir 
ses terres d^Etouy, Litz , Rue-Saint-Pien e , qui furent adjugées le 
vingt juillet i685, à Pierre Rioult, sieur de Pouilly. 

Celui-ci fît réunir, au mois de mars 1689 , les justices d'Etouy, 
de Litzet de Rae-SainU Pierre, en un seul siège qui^fut fixé à Elouy, - 
afin d'accroître l'importance de ce domaine. 

Thomas Rivié, secrétaire du roi , le vendit avec les deux a6lres, 
en 1 , nu mxirécbal de Benvick» pour être incorporés au duché- 
pairie de Fitz-^ames. 

La cure de Saint-Martin à'Etouy était dans le patronage de Tab- 
baye de Saint- Pàul-les^Beauvais, Elle est aujourd'hui succursale. 

L'église est nné assez vaste construction disposée en.croix , mais 
dont la forme est déguisée par diverses additions. La nef est en . 
cailloux^ à façade moderne ou remaniée» ayant dçux fisnêtres 
simples en lancette au-dessus de h porté» et à'gauché une rosé sans 
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orniuDeos. Le Aittr laléMl-mAridiiMui e»l éciniré par éb pelit«ft 
laneeltQi ; la jiariie oppoféo n% pas 46 baiet* 

Le duear à été sekoemeol eoostruil en pierri» d*a|ipareil vera le 
mlliéii da «râième siècle; il eti appuyé $ar de larges eonlreferlt 
ornés dans le godl de la renaitsanee. On remarque-torron deeeê 
éperons une pierre incrustée en saillie avec cotte inscription : 

remor de mor 
retarde Joie 

ei anr un autre eontrefork rers la •corniche • 

• i549 « 

^ . espérance 

tn abuse. 

Le clocher est central» carré» moderne, supportant une pyra- 
mide couverte d^ardoises. 

A rintériear, la nef est lambriasée» nue» acMnbre, pourvue à 
gauche d'un collatéral séparé par trois colonne» dont lea chapt* 
teaux portent dea feuille» lecourbées; lea arcade» parabaent mo- 
derne». 

Lç chcaur est éleré^ vaste » polygone , éclajré par de longue» fe- 
nêtre» terminée» en hémicycle; les voûte» »ont à pendantifr et h 
nenrore» réticulée»; le» chapelle» latérale» »ont séparées par dea 
arcade» ogives appuyant »ur de» colonne» moderne»» 

One date de * 1 56o e»t*sculptée dans lea voûte». 

On Tûk, dÉns^ne nidie de h chapelle du midi, deu:r atalues 
de grandeur naturelle , à téte» de marbre , représentant Adrien de 
Vuignacourt et Louise de Saint-Périer sa femme, à genoux, le» 
mains jointes. Ce monument est accompagné de Tépitaphe suivante.* 

Hic jacet nobilissimus et ciarùsimUs eque* dnus Hadrianus de fVîgnacourt, 
hufusceloci, nec non Lissi^viciSanctiPettiac DaloeidnuSjCentumKati'aphvactortmi 
sub illuslrissimo principe Alexandro vindocino legalus , cujus genus e Beli^io 
ubi etiam nunc in primogenitis viget clarissimum per secundœ ptx>paginis 
Soboiem in hoc Beh'acensi agro longa série Jloruit hic duoùus iUusU'issimis 
Fratribus Alojio AIcLitensis insuLœ principi et magiio Hicrosolimitanomm 
Efjuitu, magistro el Joachimo regii ordinis equiiis auratOj BaLœidnô alii/uenUilû, 
Skt/MTÊie* : jtost amite tUUtans virUttû exempta el vitfce int^errimœ fumam 
mtniiêmmam, extracd ttàaài vulner^, mwlinim oMj^^anno wwjà 
iiXXIprimm ^refictapri$^ nu^orum suentfm^ ^tdeifum êd SÊttçtiPeoivimm 
visUur-koc in loco a te aquisUo ernidivoM^mt^^^timl^tt^ 



,Hm6 ndfêàfieteit, septm cirdkr memikus eiprœrepia wAiUisima et, 
charwima, çoniwe Moka 4$ S^i f 

eonçordmùm «f swictùsime ^xegÙMi, tt m/ùti^Scmipaiiu Hhutrem , 

domum staH'ù4âtei aimo œuà, XUIZ, 

Horum utrit/uc parei^ihii$j)pUmb nutrentes Uberi pùmerunt 

Requiescatin pnee, 
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La ferme de Cohen est un écart dans la plaine au nord-est à*E- 
toay. Ce lieu porta, jusqu'au quinzième siècle» le nom des Essarts ; 
Marguerite de Bcrs:he8-Cohen , veuve de Renaud de Saint-Paul, 
seigneur d'Etotiy, 1 ayant acqiiis en i4^7> lui donna la dénomina- 
tion qu'il a gardée depuis» ce qui -explique Temploi dans l'Ile de 
France» d'un nom. d'origine allemande. Jacques de Berghes^ frère 
ei héritier de Marguerite , vendit Cohen oui formait un fief parlicu- 
lier» ainsi qo'Etpuy, à la maison de Gnaulnes » el ces terres ont 
toujours eu , dès-lors , les mêmes seigneurs* 

La propriété de Cohen ou dei J^tsarts, arait appartenu dans le 
troisième siècle» à la maison de Trie. 
^ Lamolte-FiUau» est un aulre-écart à*l*ooest du chef-lien* 

La commune possède un presbytère» une école» et sept ares en- 
yiron de terres labourables. 

- Dca marais assez étendus ont été partagés en 1794. 

Le cimetière, fermé par des murs et des haies vives, entoure l'é- 
glise. On j voit , sous une niche, une statue de Saint-Jean» de gran- 
deur naturelle» tirée de l'abbaye de Warivillç. 

Ou trouve dans l'étendue du territoire une carrière» deux mou- 
lins à eau , une papeterie. 

On y fabriquait autrefois en quantité des .toiles de Un» comme à 
Bulles. 

Quelques femmes cousent des gants. 

La population fournit un grand nombre d'ouyrieis terrassiers. 

Camtetumce : Terres labourables , .693 .h* .a7»jSo«; — Jardins » 
11 h. 74«o5. — Bois» i55 h. 8&»8c— Vergers et pgèpinières» 
9 h. 36»Bo« — Oseraies et aunaies » 1 h. . 74t 1 S* — Ghenevières » 
ai h. a8»3o. — Pâtures » o h*. 07»8o* —Marnièref , o h. 7 1 »70. — 
Friches» 3 h. 77»6o. — Pïrés» 5i h. 9i»65. — Bàvaii, a L is»io. 
— Places» rues et chemins, 16 h. 81 » lo. Propriétés ]bâties» 6h. 
9o»o5. —Total : .95S hect. 61 »3o. 

Distance de Curmont, 7 kiî. — De Beauvais, s myr. 5 kil. — 
Marché, Clermont. — Bureau de poste, Clermont-Oise. — Popula- 
tion, 865. — Nombre de maisons» 284* — Revenus communaux» 
^50 fr. 3ô c* ' ■ 

Fitz-Jambs, IVarty-Saint-Plerrc , Garti au douzième siècle, 
Ouartyy Ouartis , Prarty-les-ClejTnont, Fuarty, entre Agnetz , 
Airion h l'ouest, Erqaery au nord » Breaii-U-sec au sud-est» 
Breuil'le-vert , C/ermo/i^ au midi. 

Le territoire dont le périmètre forme un pentagone îrr^gulier, 
est coupé par trois ravins descendant au midi vers la Brèche qui 
coule au sud- ouest sur, la limite. Le chef-lieu rapproché de la 
ri?ière comprend quatre, rues aboutissant à une grande place trian- 
gulaire garnie d'arbres. 

La Béronelle a sa source au nord-est du chef-lieu. 
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La seigneurie de ^arf)^ était ancienne rt considérable, car elle 
comprenait unepartiedu territoire actuel de r/eriiioîif,s'étendait vera 
le nord jusqu'aux approches de Cuignières , et joignait à Pouest la 
chaussée de Bamecotirt; la terre de. Saint-Auôin-souS'Erquery en 
dépendait ainsi que celle do Margny-les-Compiègne^ et d'autres à 
Montatairé et à Louvres. Les premiers seigneara portèrani le nom 
du domaine. Renaud de Warty» chevalier^ est mentionné en 1179 
dans les titres de TabbAje de Froidmont , et Raoul de Warty» yen 
lé même tems , dans ceiù de Saint-Lucien. Cette terre passa» au 
quatorzième siècle, à une antre famille du nom d'Epineuse*^ Ha- 
tnieu d'Epineuse possédait en i5i4 fVarty qui fut partagéaprès lui 
entre les seigneurs de MainimfUU» A*Epineiue et de Ckok^é Dans 
le terrier dn comté de CUrmont fait en 1373 pour le dénombt^ 
ment fourni au roi Charles Y. on voit ^ne le ûeîd Epineuse était le 

ÎAuè considérable. Il fut lui'^méme divisé vers 1 4o5 en deux parts , 
'une dite de Çoudun, du nom de celui qui épousa une demoiselle 
Epineuse, Taulre nommée d'Hypercoudun qui passa aux comtes 
de Ciermonty et fut par eux revendue aux descendans des Warty» 
Jean de Brelonnière dit Gau vain, seigneur de Catillon .possédait 
en une partie de ff^ arly, Jean II dit Breton , son fils , acquit 
le reste par échange en i47^ Louis le Tirant » soigneur de Lian- 
GOurl'Saint-Pierre* 

Pierre dit Warly » fils de celui- ci > gouverneur et bailli du comté 
de Ciermant, fut en grand crédit auprès du roi François I qui lo 
nomma par ses lettres du vingt-trois mars 1 52 5 , grand-maître des 
eaux et forêts de Ffance. Il obtint en mai làBy la réuqion des ' 
différons fiefr qu'il possédait dans le pays^ en un seul sous te nom 
de fief de la. tour de Warty» acheta en i559 la terre de Foùrnival , 
el en i547 à^Airwn; iLmonriil le a r novembre ]55i, ayant 
nmassé une fortune considérable. 

Son fils aîné Joachim , bailli et gouverneur de Clermont comme 
lui, quitta le nom de La Brelonnière pour celui de Warly; il avait 
épousé Madeleine de la Suze à laquelle Grevio dédia ssl Description 
du Beauvoisis. « 

Philippe leur fils, et successeur en i555, fut gentilhomme de 
la chambre du roi; il avait épousé en iSya Judith de Monlbe- 
ron> mais il fut démarîé par sentence de Tévêque de Beauvais , et 
étant mort sans enfans, ses terres vinrent à Françoise de Warly sa 
scBur qui les apporta en dot le vingt-quatre juiUet ibj$^&oa deu- 
xième mari François de Faudoas de Sérillac. 

Louise de Faudoas, leur fille et héritière, épe^usa en 1694 
Claude de Gruel , seigneur de la Frette auquel elle donna les terres 
de ff^ atry^ Airion , Foùrnival et autres. 

H 
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Tous ces seigneurs de Warly furent calvînisles et prirent une 
part Active aux troubles que la ligue ameno dans k Beauvoîsis. 

En 1684, terre était confisquée ou en décret sur les la Frette» 
devenus fameux par leurs duels sous le règne de Louis XIV. 

Elle fut acquise en 1704 par Jacquet Fitz-Janies» duc de Ber- 
wîck, général au service de France, lilè naturel de Jacques II ci 
d'Arabeile ChurchiiU sœur de MarleboroUgh; eU#eillalora.io 
. dapomté* et aix ans aprèé le roi voulant in^compenser les servioel^ 
inmenses rendus à l'étal par le duc de Berwick qui a?ait été frit 
maréciiol d^e France en 1 706 et qm était deveou grand d'Ë^^âgne p 
duë de Liria et de Xérica en 1 707 , érigea par aaa hltres^pateiita» 
dé mai 1710 la terre de Wwiy ea duetii^irie, m» le litre «le 
Fhi^êmmr, Le paroisie porta dèt lera le nom dtt Doav«eu d«ché» 
aélon l'usage aulvi po«r lea pairies»* 

Lia justice decalè s'exerçait par uo iNiiiii » iin Kouléiiailt» un pro - 
cureurfiscah un greffier. 

Le duché comprenait les terres de W arly^ Airion et Fournival, 
auxquelles le maréchal ajouta en 1711 celle A'Erquery, Il allait en- 
core y réunir les seigneuries à*Etouy, Litz et B ue-Saint-P tertre , 
qu'il avait acquises en 173s, lorsqu'il fut tué d'uQ Goup^de canon le 
douze juin 1 754 au siège de Philisbourg. 

Après la mort de ce grand capitaine , le duché passa à Fran- 
çois (1) son troisième fils , qui fut d'abord gouverneur du Limousin 
en survivance de son père; mais ayant embrassé l'état ecclésiastique 
vers 1737, il fut sacré évéque de Soissons en 1758; deveDu auinô-* 
nier du roi» on sait qu'il exigea peodaalla BMliadte de LeuiaXV à 
Aletz le renvoi de M"*"* de Châteaurout> ee qui' lui ? alut un ordre 
d'exil; il se démil de sa chan» le six mars i74S*el ttratorot. ea 
I764. . 

Jl avait donné en 1736 le duché de Fiiz-Janm à son frère 
Charles , cinquième fils da mafédial» devint Kii^inéM mal^- 
thal de FMee. 

Le fih de ceiui«oi , Jacquès. Charles» msrquîs de Pk^-Jmma ^ 
s*allia en 1 769 à la mauon de Thiars de Bissy, jet fat créé dntt eli 

1775. ■ 
Son fds Edouard • 4«o da Fils«Jamès » a aliéné en i635 ce qui 

était restée après la révolution /de l'ancien duché. Il avoit fati 
bâtir un nouveau château à la place du manoir seigneurial entouré 
d'eaux et de murs crénelés, qui avait été démoli vers J7t>d. 

Le prince Charles Ëdouard Stuart^ petit-fils de Jacques 11^ ûfk- 

— — — • . ^- # . |. « -■ . .... ... ,^ ^ .... . ..n ..1^ -- 

(1) Jacques François Taîiié fot A\xt die lirià et detaeoiis aft séiVka d'Es- 
pagne. 
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tthné dn 1688; habita éêÊtB Vhiww de 1946 U étttiu^ èe PUz- 
/rat», sardml PinoagMlo et. se faiMMi affpdor b baron lia Bea- 
liraro; il deoModa al aMiel dn r^véqae de Beaimit la peiwiim 
de. faire gras peadaiil. b eaitae; il venail loitfast chaiaerè 

BreiJes. • ► ' ' ^ 

• 

Il y avait à Fitz-James uq prieuré sous le titre de Saint-Pjerre . 
dont le patronage appartenait à l'abbaye de Saint-BeDoft -sur Loire. 
Le prjeur qui étaii curé primitif de la paroisse , nommait h la cure. ' 

L'église dépendait du priearé» et le service paroia^ial éiail 
dans uoe chapelle latérale» 

Le^ deux hénéiîces furent réunis en 1 767. 

La cure était aussi sous le nom de Saioi-Pierrei .elb (ait partjo 
aujourd'hui de celle de ClermonU 

L'église > de forme irrégulière , comproi|d deiui^ bâtîmeos d'^o- 
fues £ffi&reiiteif La fiiçade préaeiile deux pîgnon? : celui du pofd 
a un portait rown dans bquel la ppiute de l'ogive est ^ peifin 
seiasiblei il a Ireia boudins , et de chaque coté deux çobonette^ )t 
chapiteaux iïhar^4e feiiiibs e/arouléea; qo ?ott au^dema upa 
fenêtre ^ pleio cintre^ à colonnettea engagée» ei cordai» deotaiÀi 
L*antre^ pignon est pereé aenlement d'une- boôire ogive géminée 
de répoQue tertiaice; b çpQtrefort aajpilaire porte une niçhe du 
ie^a ie larénaiMamce» 

'Là face méridionab de la nef a trois fenêtres pareilles h celles > 
ci , mais dont les moulures sont cylindriques et les divisions tri» 
pies; elle supporte une tourelle montant juiiqïj'iui toit. . ' 

La face opposée est perrée do deux petites fenêtres romanes; pu 
y remarque une corniche plate formée de petites arcades avec 
contre-corbeaux pointus, et des corbe^p^^ de^^ps vari^ 1 UjsUf 
rons , croix , étoiles , têtes bizarres , etc. * 

Le clocher est central sur cette parjlie de l'église; il a une pe- 
tite fenêtre de transition , et une plus grande, ogive, ouverte aux 
dépens de la corniche ornée qui se continue au basÀo (a tour; une 

pyramide courte en çharpeA^e reu»piace .uj^e ancienne il^obe de - 
pierres. t 
Le chœur et une chapelle latérale sont de style ogival tertiaire , 
à filets grêles, prismatiques; ks arcs doiibleaui des voûtes sont ^ 
vivMrrête. 

La travéedn dedief a dea arcades ogives-român'es«, des colofU 
nés groupées à chapiteaax variés flgurant des Ibuiiles dé néjpafiir^ 
des poDUmea de pin » des volutes. 

La. nef du nord est plafonnée et terminée par b chœur dont Jea 
piliers se diviseni en nervures ; la nef du imdi est arrêtée contre 
le sanctuaire. 
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il y à quelques vitraux du seizième siècle. 

Le château est situé à Test du chef-lieu dans un hameau nommé 
le grand Fitz-James dépendant, à une époque reculée, de la pa- 
roisse à^Agnetz et qui comprend vingt maisons. 

Il y avait un très-beau parc et une chapelle sous le titif de 
Notre-Dame* 

L% ferme do Bùiê^aint-^ean est un écart sur un coteau au nord 
de FitZ'J4mii^» C'est en ce lieu qu'existèrent jusqu'au treizième 
siècle les trinitaires qui établirent ensuite le couyent dé Sniut- 
Andréè Clemumt, 

Jeanne de Milly, veure de Philippe de Ghoisy, y fonda eh tSSg 
une chapelle sous le titre de* Saint-Jean-Baptiste , dont le patronage 
fut laissé à Tévêque diocésain. Cette chapelle a été démolie. 

Becquerel, autre écart, est h Test du chef-lieu. 

Un peu plus loin et au nord-est était situé le village de Bérone 
{fieronia) qui iut détruit dans les guerres du quinzième siècle ; if 
n'y resta qu'une maison seigneuriale et une ferme : c'était un fief 
ayant haute > moyenne et basse justice qui appartint dans les 
quinzième et seizième siècles, à la fiimille Goltesson , originaire 
de Brabant.dont plusieurs membres furent lieutenans généraux au 
baillagedeRoye. Cette terre fit partie» ainsi que .if eei^amf, du mar- 
quisat de Nointel; elle en fut détachée en 1 780 avec Bùidineourt i 
ùiemtrt et BonqueraUet , et le duc de Bourbon Tacquit en 1787. 
Il y avait une chapelle dédiée à la vierge et à saint Antoine , à 
laquelle l'évêque nommait. 

Il n'y reste plus aucun vestige de coaslruction depuis quarante 
ans. ' 

La route royale de Paris à Dunkerque passe au Grand Fitz-Ja- 
mes» La route royale de Rouen à Reims forme une partie de la li- 
mite méridionale. ' ' 

La commune n'a d'autre propriété qu'une école. 

Le cimetière tient à Téglise; il est fermé de haies et de mura* 

U y a un»hureau de bienfaisance. 

Les établissemens industriels comprennent une carrière» trois 
moulins à eau , une tuilerie » une blanchisserie. 

CanUnenee : Terres labourables , 5i4h. 45,55. — Jardins, 8h. 
07,95. — Bois, 56o h. 32,90. — Vignes, 3 h. 3o,6o. — Vergers 
et pépinières, 1 h. 44»25. — Sablonnières et argilières, o h. 
o5,o5. — Friches , 19 h. 66,60. — Prés, 45 h. 19,40. — Eaux, 
o h. 72,00. — Places , rues et chemins, 22 h. o3»s5. — Proprié- 
tés bâties, 6 h. 66,40. — Total ; 982 h. 22,00. 

Distance de Clermont , 1 kil. — De Beauvais » 3 )kiL 1 myr. — 
Marché, Cliermont — Bureau de poste, Ctennont^iiCé Popu- 
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laiioD, 5 1 s. — Nombre de iiiaison«, 1 27. Revenus coimuuDaux, 
609 fr. 67 c. 

Pouilleuse, Fouilleuze , FouUettzes , Foullcnses, FoudLeux\ 
Fuelleuses , FeulUuseSy Folleuses , FouUeux, FoiHoses en 1206 
(Foliosœ, Ftliosa) , à la limite nord, enirtt Builleul-lc-soc h Test, 
Epineuse au sud-est, MainôeviUesxu sud-oue6i» Moroyet Ceraoy du 
canton de Saint-Just»à l'ouest et au nord* 

Le territoire , de figure irrégulière, donne l|iiîssancc à plusieurs 
valions descendant vers le inidi.,iie village qui louche à la limite 
nord ne comprend qu'une rue torlaeuse , doni la continuité esk^ 
interrompue par deux grandes mares. Il n'y a pas d*eau courante^ 
dans le pays. 

Celte commune avait été réunie en i8s8è celle é^.llMnbwiUe^ 
une ordonnance royale du quatre février 1 834 lui a rendu son exis- 
tence indépendante. 

La seigneurie de Fouîlieum appartenait au quinzième sièctar 
à une famille qui en portail le nom, et elle pssa vers i46o dan» 
celle des llavcael, seigueurs de Porquériconrt , par le uiariage 
d'Antoinette de Fouiileuse avec Aubert de Ruvenel IL Doux 
membres de cette maison furent au seizième siècle gentilshommes 
de la chambre du roi , et Madeleine de Ravenel, iille de Cttuude, 
apporta en lôgg la terre do Fouiileuse k Antoine de Conûans » soi-, 
gneur de Saînl-Remy, qu'elle épousa. 

Antoine de Belleval» d'une famille qui avait été anoblie sous 
Louîs XII y seisneur de Bailleul- le-soc ^ Le Mêlz ^ etc., acquit 
FouiiUmem iGoa du marquis de Conflans; mais cette terre revint 
encore aux Conflans qui la possédèrent pendant le dix- huitième . 
aiècle» 

La cure de Saint-Nicolas de FouiUeuse, aufourd'huî comprise 
éàns la succursale de MainbevilU, était à la nomhation de Pévêquo 
diocésain* 

L'église qui a été reconstruite en 1644 » ^^t plutôt une chapelle 
qu'un édifice paroissial; c'est un petit vaisseau plafonné dent le 

chœur est orné de panneaux et d'un carrelage blanc et noir; elléest 
tenue proprement quoique délabrée; le clocher est couvert d'ar- 
doises. 

Cette commune n'a pas de hameau. Un moulin et un poste télé- 
graphique forment un écart au nord-ouest du chef-lieu. 

Il n*y a d'autre propriété publique qu'une chétive maison 
d'école. 

£*e cimetière lèrmé de murs » entoure l'église. 
Il 7 a un moulin à vent et une carrière dans l'étendue du pays» 
Toùle la popolatioB est agricole» 
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Ccnénimee : Tsma laboimdbio»* «67 b* d6^So. J«^m> 
10 h. &B«45* — Boi8/i4 h. iS,4o. — Vergers et pé|]iioièm# 
o h. 96,65. — Friches, s h. 89>55* — Places, rues el chemins, 
2 h. 91 ,0). — Propriélés hâlies, s h«.o6«70. --^ Total : igoheci. 

55,26. 

Dislancc (le Clermont , 1 inyr. ï kil. — De Beauvais, 3 myr. 
,8 kîl. — Marchés, Clerrfiont, Ponl Sjinle-Maxence, Lieuvillcrs. 
— Bureau de poste , Estrées-Saint-Denis. Populniion, 107. — 
Nombre de màisons, 57. — Refeims coiDilMiààaj^,95 fr* 25 

LAMâcottit, Laméàccurt, Lamécûè&^ iét la limite septentrionale 
entre Aértekjr» Aithnk yàuetK, Brqaety, Sainte Aaàin^iàUS'Br^ 
qvmj au midi Rmècoart h Test Guîgnîères do canlon (fe Saint- 
Aist au nord. 

lie territoire de fignre h peu près, eai'réeyest tr&vefsé do nord ati 
midi par un large vallon dépourvu d'eau , sur les pentes duquel l($ 

chef-lîeu est bâti. Le village ne cortiprend guère qu'une longue 
rue s'élendaut de Tun à l'autre talus du yallon el uae place sur 
laquelle donnent Téglise et la ferme principale du pays. 

On avait réuni en 1857 h cette commune celle de Remècouri 
qui en a été séparée de nouveau dans Tannée i835. 

Lamécourt fut compris dans le vîcomté d'Argenlietu 

Gè n'était d'abord qu'un simple vicariat de la paroisse de Cul- 
^nières, canton de Saint-Just* Les habitans demandèrent, à cause 
de réloignenKent'et des communies tiens rbndues difficiles par le» 
. eaux sauvages , rétocltoA de leur église en cure distincte « ce qui 
• leur fut accordé par ordonnalice de révêque de Beàtivais , du c|ualro 
septembre 1668. 

Lamicottrt est compris dans la succursale d*Erquery. 

L'église dédiée à saint ]\Iariiu , est un petit édifice en moellons , 
appuyé de cinq contreforts , ayant cinq lenêlres au midi et deux, au 
nord, toutes dépourvues d'ornemens. La porte montre des restes 
d'un cordon aigu ; un clocheton couvert d ardoise la surmonte* Le . 
chosur^st tombé en ruine vers 181 1 sans avoir été remplacé, ea 
sorte que Tégiise actuelle n'est que la nef de Fancîenae coostruc-* 
tion; elle est lambrissée» sombre et humide* 

La QomiDune possède une école. - 

tio cimetière fermé dç haies vives» entoure l'église- 

Il j a une carrière dans TéteAdoe du territoire* . 
. La population est e?^e1u8tv«)ment agricole. 

Contenance ; Terres laLoiirubles, 007 h. 36, 10. — Jardins, ô h. 
72,90, — Bois, 20 il. 69,20. — Vignes, 1 h. 49* Vergers cl 
pépinières» o h« 90|55. — Marnières» o h* ia«. ^ïïmko», a 

V 
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07. — Eaux, o h. 6,80. — Places, rues et chemins, 7 h. «5tf,o8» 
Propriétés bâlies. 1 li. 99,60. — Total ; 545 hect. 73, o3. 
Distance de Clervwnt , 7 kil. — De Beau vais, 5 myr. 4 kil. — 

Marchés, Clermont, Lieiivillers. — Buredii de poste, Clcrmont- 

Ois€. — Population, i85. — Momlire de maisons, ââ. -i~{U?eai^ 

Communaux » 69 fr* 70 c» 

Là Nebvillb-en-Hbz , La Ntufviiie, FUUMwe^n-Htiz, La Nuef- 
ville-en^Iiez et en Hets {Np»a villa Comitis , Ncvavilla in IJetie , 
FilUmomin H eh, ViUancvain Hmèrie, AavUlain^Hui, NépiUa 
in nemoriùtu deHez) » sar la limite occîdeolale, entre Rue-Saint- 
Pkrrt, Lit», Etouy au nord* Agnetzh Tesl, Âiuacq , Thgry sous- 
Clermont» SatDt*Pélix« ilonrdaio ville du oentondeMoiiy an midi, 
Beroies du canton de Nôailles» et Breèlet da oanlon de NUIIIePsà 
Poneslv • . 

C'est l*«ne des grandes eommones du département; son terri- 

• loire comprend la forêt entière de Hez ||ui couvre les vingt-sept i 
vingt-huitièmes de la superficie. Celte forêt s'élève jusqu'au som- 
met des coteaux qui forment la limite méricKonale; elle descend 
vers le nord jusqu'à la vallée de Brèche, dominant vers Touest les 
marais tourbeux de Bresles et do Bue-Saint-Pierre, 

Il n'y a pas d'eau courante dans réteudue du pays, maÎ4 €»p y 
trouve quelques sources. 

Le cbeMteo est rapproché de la limite oôrd; il compreod une 
grande place garnié d arbres* trois rues anciennes et une nou- . 
Telle rue aligo^ sur la route de Beaurais k GompSègne , remàr^ 
quable par ses belles maisons qui donnent au bourg IVispect d'une 
^ petite ville ; cette rue a près de mille mètres de longueur. ' 

D'Anville (Not, Gaul. p. 865) émet l'opinion que cette com- 
iwiine ou plutôt la forêt qui Tenloure pourrait avoir été le pays ha- 
bité par la peuplade des Ilassi dont il est question dans Pline h la 
suite de;s Beilovaci. Il serait aussi dii&çilo àf> réfuter que de sou- 
tenir cet avis dénué de preuves et appuyé seulement sur l'auaiogio 
qu*on peut voir entre le nom de Hes efc celui de Utmh encore ce 
deroi^ e#t41 écrit Bassi dans qu^loues éditions* 

Oo a rencontré des haches gauloises en sil^^c dans la Cor^t de 
Heu comme dans d*aotrcs parties du déparAemeiit, 

Celle forêt fut inhabitée jusqu'à la fin du douzième siècle. Raoul, 

* comte de Clermont et connétabie de France, déterminé par la 
facilité de la chasse, y établit un lieu de rendez-vous, auquel ^ 
don^ de Timpertance en 1187 par la construction d'une église et 
de i|uelques snaisoiis. qui devuireiit le apy^u d'un viUflgoî ^ pour 
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y allirer la populalion , il accorda aux liabilans de Novam vUlam 
^^luod ego constitui, dit son titre , plusieurs privilèges, tels que 
Texemiklion de taille, le bois mort et dirers usages dans la foret. 
On détruisit une partie du bois de Lltz pour asseoir les maisons» 
qui appartenait au chapitre de Beauvais; Catherine^ comtesse 
de Cieimoni , (îUe de Raoul , indemnisa les chanoines du dommage 
qu'ils avaient éprouvé. 

Ce lieu fui d «bord appelé La NèmfiUede-aamie {Neva villa Cû- 
mitU) pour le distinguer de 'La NeuviUeroy canton de Saint-Just 
qui était dès lors une ancienne paroisse et une forteresse impor- 
tante. . • , 

Philippe-Auguste, donna en ifioo. une charte de commune 
aux habitans de La Neuville; il y avait plusieurs échevins et un 
garde du territoire. 

Outre les clauses ordinaires h ces sorles de concessions, celle-ci 
en avait une fort singulière selon laquelle les commuuiers ne pou- 
vaient être arrêtés dans la ville de Beauvais; elle est ainsi exprinxée 
daos une confirmation de cette charte accordée le quatorze août 
i5j5 par Louis duc de Bourbon et comte de CLermonU 

« S'il advient que aucuns desdits habitans se transportent en la 
1 ville de Beauvais et soient tenus envers aucunes personnes mais 
s qu'ils ne soient obligés par corps ^ ils doivent être francs d'arrest 
• par la loy de la dite ville et si arrest s'assiest sur eux • ils doivent 
» requis de par Monsieur le Duc; et si tantost ils ne sont délivrés » 
1 tous les hahitans de la ville de Beauvais passans nar le comté (de 
9 Clermont) doivent être arrestés prisonniers de Mons' le Duc jus- 
B qu'à œ que les habitans arrêtés à Beauvais soient è plein déli- 
» lerés. » ^ ' » 

Les habitans de Rteaxprès Grandvilliers , jouissaient de la même 
franchi^ parce qu'ils étaient compris daos la prévôté de La Neu- ' 
viUe* On doit y voir une sorte de compensation accordée par le 
irol aux comtes ée Clermont qui souffraient impatiemment la suze-. 
raineté desévêques de Beauvais dont leur seigneurie relevait. 
• Louis comte de Blois et Catherine de Clermont sa femme, fi- 
rent fortifier le château dont le comte Raoul avait jeté les fonda- 
tions » et Catherine y ajouta en 1 208 une chapelle dédiée sous son 
. nom. 

La jalousie qu'elle portait aux évêques de Beauvais ne lui per- 
mit pas de souffrir le voisinage de la forteresse que Philippe de 
Dreux avait établie en 1210 dans la commune de Bresles. £lfe ré- 
clama le secours du comte de Dammartin et de Boulogne son pa- 
rent qui vint aussitôt ruiner le nouveau château. Deax ans après , 
Pbîji^.9 aussi bon guerrier que prélat éminent , exerça destepré- 
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8aiUe» en ratant jusqu'à fleur de terre le manoir fortifié de La Meu* 
nlie en^Hez; on sait que cette liille entre les maisons de Dreux et 
île Ciermonty contribua à la li^ue formée contre la France par TAn- 
gkterre et l'Allemagne » et détraite & la bataille de BonTÎnes. 
' Les fortificafioôs n'étaient pas encore rétablies lorsque Blanche 
de CuM^'&àfétànikLaNeumUe, y donna naissance » le?ingt-cinq avril 
191 5» h Saint Loois; ce prince ayant été baptisé à Poissy, porta 
quelquéfeis dans sa jeunesse le nom de Loub de 'Poissy , ce qui a 
fait soutenir faussement qu'il était né dans ce dernier bourg. 

Saint Louis afFeclionna le lieu de sa naissance et confirma les 
droits d'usage accor lé» aux hubitans par ses prédécesseurs et par 
les comtes de Clermont, li confirma aussi en mars 1268 lu fondation 
dans le château de la chapelle SniiUe>Catherine. 

On sait que La Neuville -en- liez et la forêt furent compris daii» 
les dépendances du comté de Clermont que ce roi donna en apa- 
nage , par ses lettres du mois de mars 1369 , h Robert son sixième 
fiU. La JVmwUU devint une des chàtellenies de cette grande sei- 
gneurîe. ' • 

Philippe le Hardi y vint en 1 277. 
* Pbilippe de Valois était en i55i dans eetle résidence ; il y donna 
au mois d'avril des lettres portant confirmation de la com&une dn 
Pont du château en Auvergne. 

' II y était encore en juilbt ]SS4» et y statua qne la vicomté de 
MaaleTrier en Normandie ressortirait au parlement deParb* (Re* 
ciieiL Ordonn. » tom. 4 > p&g* 686). 

Louis , duc de Bourbon , fils a!né de Robert « augmenta les forti- 
fications du château, après que Philip})e de Valois lui eut rendu 
l'apanag^e dont Charles le bel s'était remis cii possession. 

La Neuville étant devenue une place de guerre, eut sa part 
dans lesévénemens mililaîrcs qui dévastèrent le Beauvaisis jusqu'à 
l'époque delà h'gue. Les Anglais s'en emparèrent dans Tanuée 1 559 
en même tems que de Clermont. 

Les bourgeois de Paris furent autorisés -par le régent en 1061 à 
retirer cette forteresse de leurs mains moyennant cin^ cents florins 
dW; lia racbetèrent aussi Pont-Sainte-Maxence et d autres places 
qui , occupées piar Tentiemi , gênaient les abords de la capitale. 

Les Bourguignons «'étant emparas de Paris en \l\\^f obtinrent 
de 'Charles VI des lettres pour reprendre toutes les forteresses à 
leur eonyenance. La NemiUe^en^nez fut compris' dans ^exécution 
de cet ordre arraché à' la fidblesse do monarque. * 
' Cefert fut remis sous l'autorité royale en 1499* <>pi^s le sacre 
de Charles VII , avec Creii , Pont-Sainte-Maxence» et plusieurs au 
Irc6 places qui capitulèrent sans coup-fcrir. 
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Le roi fil réparer k ohâteaiit et ordonna par ses lettres du dix* 
avril i4di qu'il y torail GonsUminenl tnntt «vînglKsijiq hommef 
d^anim et ireot& honmof do troit. 

Cepcttdonl lo village avait été lolloBiont ruiné el dépeuplé d*lioat> 
aes ei do ebevanx* que pour y vameofr des hakilana» Louia XI fol 
obligé dS lai faire pendant sept annéiM unevrennse totale d*iaapôts; 
les lettres soot datées de Corapiègne le douze août i468 » et portent 
que rexemption est accordée « à cause de ce (fue au dit lieu de La 
» Neuville monsieur saint Louis notre prédécesseur de glorieuse mé- 
9 moire fat né et y a print sa naissance. » 

De nouvelles lettres données en Tabbaye do la Victoire le treize 
octobre 14/5» prolongèrent celte faveur. 

On institua en i53i une prévôté royale h Là Neuville-eU'IIez 
comme dans les autres châtellenies du comté de CLermont, 

Le paya était encore telleaient misérable en i542, que Charles 
de France» comte de CUrmant , fut obligé de rendre le vingt-oinq 
novembre une ordonnance qui défendait aux gena de guerre de 
loger ni de rien prendre dans le bourg. 

Trente ansaprèa, Charles IX donna h Marie Toochet, damé de 
Belleville sa maîtresse» le château de Xa N€mHU par usufruit» et 
supprima le commandement de la place; mais lé parlement par 
arrêt du six août 1674 refusa de véHfier les lettres conatatanl oet 
acte de biblesse qui n'eut pas d'autre suite. 

Lechâteau fut pris le dix-tiouf novembre 1690 par lealiguetira dé 
Beauvais sous la conduite de Sesseval. 

Les troupes royales s'en emparèrent de nouveau tlcuiLmoii api es 
sous le commandement d'Henri IV. 

« M. de La Noue étant toujours éveillé au service de Sa Majesté , 
• averti qu'il fut qu'en plusieurs châteaux et lieux forts du pays 
» des BeauvoisiDs se retiraient les ennemis qui faisaient infinis 
» maux par leurs incursions, et pour y remédier, fit assembler 
» toutes les garnisons des environs de cette ville, et avec trois 
it pièces de canon partk le premier janvier 1091, furent assiéger 
» le château do La MeuviUe-en-ilez , où s'y trouva sa majesté avec 
1 les régimens des seigneurs de La Garde» 4' Argenteuii et autres 
» grands seigneurs et leurs tmipes. Etant sommée, voulurent voir 
» l'artilierie , puis'fiiire réponse qu'ils ne pouvateiit rendre la place 
» sans le &ire savoir à m!. de Se^seval gouverneur de la ville de 
» Beauvai*» qui les avait oemnMndéa à la garde d'iœu; ce jqui fut 
> bit par un tambour que Mit seigneur de La Nôue dépêcha avec 
» eux»,tani pour ladite La Neuville que pour le château de Breale» 
1» auquel leuît seigneur de Scsseval manda se rendre à quelque 
» composition que ce fut, attendu qu'il n'y avait lors moyeu de les 
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» sècoui'ir; ce qu'ils iirenl et.sortirent bagues et amies sauves. El 

# furent conduits en assurance jusqu'à la dite ville de Beouvais , à 
» la réservation de deux caporaux qui furent pendus à un arbre 
» derrière l'église , et du procureur du roi de la dite Neuville» ei 

• de sa sœur qui avaient mis le feu auxgaleriesdudil château, pour 
» brûler ce qui étoil dedans» afin que les gens du roi ne s'en aî- 
» dasMol» lequel procorottr et sa sœur furent menés en la ville de 
» Clerrooni, et« leur procès fait , il fut pendu » et sa. Sœur assista fc 
» sa mort, et fui ieulem|fcQt fusUgéo. » (^Bomier^ monumens ioéd. 

. de riiist. de France» pag. aso). 

<]lel incendie causa la ruioe du château qui n'a pas été rétabli de- 
puis, 

Henri IV^ pdr lëttro»patenles du mois d'août 1601 » confirma 
aux babitans tous leurs priviiè&es ei droits d*usage , chaufiagc 
•I pâturage dans la forêl e les lettres* disent , comme celles de 
Louis XI, que saint Louis avait déjà accordé la nièmc confirma- 
tion en considération de ce qu'il était né dans le château. 

Maïs lors delà réformation de la forêt on 1664, ces droits lu- . 
rcnt réduits à la faculté de ramasser pour te chauffage les bofs 
morts traSnans; et pour tenir lieu des autres usages, on donna à 
la communauté arpeos de taillis réglé par coupes de dix an* 
nées. 

Baillet (Adrien ) , Tuo des plus savass érndits et des auteurs les 
plus instructifs du dix*septîèm6 siècle» naquit le tretse {uin i649lr 

« La NeaùiUe-en'He^t d*une famille pauvre et reçui sa première 
éducation dans le couvent de La Garda fut ensuite élève ilu 
eollège de Beawaia.^ il professa plua tard les humanités : ayanl 
pris les ordM sacrés en 1B76 » il lut pourvu du TÎcariat de Lar^ ' 
dières » iMinton de liéeu> quil quitta pour dèfonir chapier 4u cha- 
pilro de b cathédrale j Hermani* chanoine ei bislorieii du Beau- 
Taiais^ H ésmm en i€Àocommo bibliothécaire à M* de Ltmoignon» 

' alo^s avocat-igénéral tm parlement de Paris. Il se retira aussitôt des 
afiaires du monde pour se livrer ù réludc. Il avait une lecture im- 
mense et travaillait continuellement. On lui doit un grand nombre 
d'ouvrages dont les plus connus sont : 

Jugemens dt$ savans, réimprimé à Paris en 1722, en sept vo- 
lumes in-4«° » et à Amsterdam en 1725 , en ij volumes in-i 2 ; 

Fies des saints de C ancien et du nouveau Testament, 4 ^^l. in-f.* 
1701 , réimprimés in-8.' etin-f.** en 1704 et 1708. C'est h l'occa- 
sion de ce livre dans lequel il dévoila beaucoup de fables eide fiiits- 
supposés , qu'on l'a surnommé le dénicheur de saints. 
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f^U Je U. Dtêeortm , a vol. ia*4»^ : 109 1 . 

Histoire de NoUande, deouis la trène de 1J609 jusad'à ia paim de . 
Wimègtie, sous le nom do M« de La NeuViile; 4 ▼oL ia-ia : 169S. 
C'esl une cootinoation de GroHus. 

lielation curieuse et nouvelle de Moscovie , etc. » tous le nom de 

Bâllhazar Hezcneil de La Neuville; in-12 : 1698. 

Fie de Godefvoi Uermant , docteur de La maison et société de Sor- 
bonne, chanoine de l'église de Beauvais , Aaisterdam , in- 1 2 ; 1717. 

Histoire des démêles du f^ape Bonifacc FUI avec Philippe k bel 
roi de France , publiée par le père Lelon^, in- la : 1718. 

Catalop:iie raÎMoné de la bibliothèque de M. de Lamoi^oon , 
32 vol. in-i 

BaiUel mourut cbez M. de Lémoigaoa le ?iogi-ua janvier 1706. , 

On a dit que Téglise fut bâtie en 1 187 en même lems que le 
village; ce ne fut d'abord qu'un simple vicariat dépendant de la 
^ paroisse de Courlieu ou Rite-Saint' Pierre de laquelle le territoire 
de la forêt faisait fiartie; mais les comtes de Clermont obtinrent 
que le titre^de la ciire^lAt transféré è La NemUle^-Uez^ ce qui 
fiit sanctionné par des bulles de ia49» '^^9 eonnr- 

mèrenl d*ailie«rs au chapitre de Cerberoy le patronage de ce béné- 
fice. Jeanne de* Boulogne , comtesse de Clermont , donna en dé- 
cembre i25i ,'au curé, Tusu^e du bois ?ert dans la forêt. 

On sait que les chanoines de Gerberoy, chassés de celte forte- 
resse par les événemens de la guerre, vinrent demeurer à La Neu- 
ville depuis i4^9 jusqu'en i425. 

La cure était d'abord sous l'invocation de saint Mathieu , mais 
elle est plus connue sous le titre de i\olre-Dame. Devenue succur- 
sale, elle comprend dans son étendue la commune de Litz, 

L'église est un grand édifice carré long, garni de collatéraux, 
continués jusqu'il l'abside. La façade et une partie de la nef ont été 
reconstruites dans l'année 1 790 ; les colonnes et arcades intérieures 
ont été retouchées» et les voûtes remplscées par un plafond. Les 
collatéraux sont modernes. Le chœur» rétabli dans lo quiniiènie 
siècle p a ses voûtes chai^;ées de nervures réticolées et de pendan* 
tifs > et cinq longues fei^êtres ogives géminées à têtes en trèfle; les 
-chapelles latérales beaucoup plus basses • ont leurs fenêtres tripar- 
tites; il y a des restes de vitraux ornés de fleurs de lis. 

Les travées* latérales do clocber ont un plancher du seisième 
siècle. 

L*autel est en marbre; le chœur est pourvu de stalles et d*une- 
grille. 

^11 e6t âoulcnu par de nombreux contreforts chargés de nicUei 
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ogives; le toit est garni de crdehets; il. y a une looiHE|Ue polygone 
dans i*un des angles rontrans. 

Le clocher» seule partie subsistant de la constmctioir du dou- 
zième siècle , est central » carré , tronqué; chaque face, est percée 
de deux fenêtres romanes qui a? aient un cordon de dentelures , et 
des colonnettes latérales engagées : ces fenêtres ont été sous-divi- » 
aées après coup en deux oeives par un petit pilier polygone inler- 
médiairot Les angles extéricfurs du clocher sont pourvus d^une 
longue colonnette » ei Ton remarque sons le toit les restes d'une 
Gornréhe à dex» La flèche a été remplacée par un toit en char- 
pente. 

On lit sur Tun des contreforts méridionaux du chœur Tiascrip- 
tion suivante écrite en lettres oo;ivales : 

P> Joannis Brassart gymnasiarcka neopagemU 
' Epigramma , 

Qui solitus tantam pueris viùrare tremendam 

Il oc clausus tumitlo sum cinîs ossa nihil 
Consortem thalami lustro dccics revoluto • 
Criminis expertem vivus ego obtinui 
Patronale decus comitem mlhi fata dederunt 
Suspice (juisquis ades ter pia voiavate 

Hequiescant in pace amen 

Obiît Lat. april, i488 ante pasca 

Une chapelle SaîntrNîcolos placée dans Téglise , formait un hé- 
néficd particulier à la nomtnaiîon de l'évéque diocésain. 

Une autre chapelle sous le titre de Saint-Julien « à l'extrémité 
ouest do riliage, est aujourd'hui convertie en hahitation. 

Il y avait aussi une maladreriè on hêtel-dieu fondé par les jcomtes 
. de demuMU 

n ne sohsiste de Panden clrftteau hrûlé sous la ligue que la 
motte ào midi do village contre la forêt; elle forme un tertre ovale» 
élevé de sept mètres , long de cent huit mètres sur quatre-vingts de 
largeur; ce tertre recouvre des souterrains. L'étang qu*on voit un 
peu plus loin a été creusé pour le service du château , que l'on ali- 
mentait ainsi au moyen d'une conduite d'eau venant d'une toD< 
taine située dans la forêt, et queCambry (Descript. » Oise, tom. i, 
p. 3oo) et Dulaure (Hist. envir. Paris, tom. 4» P* i^^S) d*après 
lui , ont signalé par erreur comme le reste d'un aqueduc de cons- 
truction romaine. 

On a trouvé des médailles en grande quantité et des vases sur 
plusieurs points du territoire , notamment au lieudit les Brûlés » 
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lies inileft rônuiiaeft et des uslenstles d'ivoire el de bronze à la 

cavée Noi^inette dans la forêt. 

La Gardé est un écart au sud-est de la comniune , sur la lisière 
de ia forêt , dans un vallon qui descend à BouUncourU VLa dépendu 
pendant plusieurs siècles de la commune èiAgnetz, 

Ce lieu s'appelait Saint Antoiqe au quinzième siècle , époque à 
laquelle Raoul de Hufoiize/ gentilhomme de la maison de Éour- . 
bon p s'y retira pour vivrtf solitaîremen*. Quelques tems après > 
Pierre de Bourbon -ot Anne de France sa femme, ayant voulii 
fonder une maison de cordeliers dons l'élendue du comté de C&r- 
mont» Raoul leur abandonna son hcrmitage avec la chapelle, et 
Ton y bâtit, au mois de novembre i^^o, un couvent qui reçut lë 
nom de Notre-Dame de La Garde-f'.n-Hez; i'église ne fut achevée 
et bénie que le vingt-sept août i4§(^> présence du comte de - 
Clermont. 

Pierre Pochon, avocat du roi à Senlis, légua pour celte œuvre 
pieuse une somme de huit.livres tournois. 

Raoul quitta l'habit d'hermile pour devenir chef de rétablisse- 
mont, et fui enterné on i49<^ dans l'église, selon les épilaphes 
qu'on y voyait et que Louvet rapporte (Anliquit* « diopès. Beau- 
vais^.tom 1 , pag* Gsa el 739)* 

Noble de sang frère BaouL de Falize 
Gist ci-devanl fondateur de la Garde 
■ ' ' • Qui reforma Saint Paul et Wari-ville ' • 

Priez Jésus que son am*aist en gardai 

€ Cy devant gist Frère Raôul de Falize, Escujcr, lequel après 
» avoir en sa fleur d'aage fréquenté la noble maison de Bourbon , 
» mea 4e bon vouloir, prit Hiabit d'hermile, lequel le résida de sa 
» vie a vescu en ce lieu dévotement, et fut le premier autheur d'ériger " 
;) ce Convent en l* honneur de saint Français, avec plusieurs çutvres it- 
it^gnes (le bonne mémoh^e, en ce lieu, rendit son ame^ j 

Go couvent servii plu» tard de maison de flirce pour les- prison- 
niers arrêtés par lettres de cachet. A sa suppression en 1790 , il y 
aTait dix-neuf détenus sous motif ou prétexte de folio. Le nombre 
des frères était de douze. On y envoyait au cachot et on y tenait 
au secret le plus rigoureux , les cordeliers qui avaient encouru la 
disgrâce de l'ordre. • 

L'administration départementale y établit pendant quelque iems 
un dépôt de mendicité. Les bâlimens furent ensuite vendus et dé- 
molis. 
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Il ne resle aujourd'hui ^ue quelques dépendances aTCC le mui' 
d'eooeîiite et uae ki^ perle earmeniée de trois niches ogiyes. ' 

Il y eut anciennement unemiimrie dans le haut de la forêt» au 
lîan ditFontaim SainlrRobert^ou-deMoa de Thury-sous-Clermout. 
L'otoplaoemmit eat eoce^ désigné sous le Bem de la derrière* . 

La rente royale de Rottea à ReiaM Mrene le village et la partie 
baate de ia flwét. * 

La oamiiittDe m un preibytëre, une maîrte , une école, les cin« 
quanle-un hectares do bois prevetMiiit de la fondation des comtes 
de Clermont f réformée en 1664 > six hectares de pâtures indivise» 
avec Hue-Saint'Piei're, trois hectares et demi de marais, deux 
hectares et demi de friches : ces terrains pourrai^ nt être plantés 
utilement. 

Le cimetière clos de murs , entoure l'église. " 

L'ofîministratîon municipale a fait restaurer en 1857 l'aqueduc • 
qui amenait les eaux de la forêt an château ,et a érigé une fontaine 
avec un lavoir situés derrière la principale rue. 

Il y D un bureau de bienfaisance et une compagnie de pompiers. - 

On* y tient une foire le jour de Saint-Mathieu. ^ 

Le aeol établisaemeni industriel eatuoe tuilerie. 

La population se tiolnpose de rentiers « de marchands de bois « 
et d*un très-grand nombre de bùcherdns. Quelques femmes Cou* 
seul éfê giinle. 

- Conlvmlittfr; Terres lakoaraUes» SS h. 97,ao. Jar fios^ i4h. 
89.75. --^ Bois, 2711 il. 47>^&» ~ Vergers et pépinières» o h. 
58,i5. — Friches, 9 h. 74»45. — Prés, 48 b. 8«,5o. — Places,. 

rues et chemins , i4 h. 87,00. — Propriétés bâties, 4 ^« 9«^»5o. — . 
Total ; 9.S/^l hect. 29,70. 

Distance de Clermont ^ 8 kiL — De Beauvais , myr.4 kil. — 
Marché, Clertnont, — Bureau de poste > CLerniont Oise. — Popu 
lation, 747. — Nombre de maisons, 228. — Bevenus commu- 
oiaux , 5655 fr. ao c. 

LiTZ , Liz , Lis , le Lis , Lys , Lisse , Lisse près Builes ( Lisum , 
Liêstan , LiUum ) , dans la vallée de Brèche , entre Rémérangle au 
nord-oueat. Bulles au nord-est, Etoay à Test, La NeumUê-^n-Biz 
a«l naîâi » Rue-Saint-Pierre à Touest. 

I«e territeti^ s'^end principalement snr le plateau à Touest de 
la ¥alMe$ il est saMranewi>ers le midi. Le ohèt-iien est disposé sur 
la dédÎTité, depuis la voie romaine ^i vient de Beauvais Jusqu^aù 
bord de h rivière; il cem^nd* emre la mts bâtie snr h chaussée 
qnaireWfUtes tues se creisasiil angle droit - 



Digitized by Google 



( ..8 ) • • • . 

Lîtz, lieu forlifié dès le onzième siècle , était probablement 
Tune des Ibrlercsses nombreuses qu'on éleva à cette époque pour 
résister aux invasions des Normands. Elle appartenait à Raoul » 
comte de CLermont , et comme le chapitre de Beaiivois possédait 
une partie du territoire et de la seigneurie » ce voisinage iit naître 
descontestationsquise termioaient toujours à Favantage du seigneur 
châtelain; Tévéque et les chanoines furent obligés de recourir à 
l'autorité royale; ils obtinrent des lettres de Louis le jeune à Sen- 
lia, en 1162, qui ordonnèrent d'abattre le château de foad en 
comble» défeodireol de rebâtir jamais forteresse» oi maison forte 
au même lieu » et contraignirent Raoul à ei^ger sa foi qu'il ne 
nuirait plus au chapitre ou aux habitant» 

Cette terre entra au quinsièma siècle dans la maison de Vuigna« 
court qui possédait déjà Ru^-SamU Pierre ^ par le mariage de 
Thomas de Vuignacourt a?ec Simone d'Isques, dame de lÀtz dont 
il hérita en 1492. Jean II» Jeur arrière petit fils, ayant été tué en 
i558 an siège deHontcalm» laissa ses biens k son oncle David , 
prêtre qui , par un acte d'octobre 1 566 , légua le domaine de Litz^k 
son cousin Jean de Vuignacourt, chevalier des ordres du roi. 

Celui ci eut pour Iiérilier son frère Adrien de Vuignacourt , qui 
acquit en 1608 la terre d'Etoay, et depuis ce moment ces deux 
seigneuries ne furent pas séparées; on les réunit au duché de 
FitZ'James en 1 702. 

Le chapitre de Beauvais conserva toujours la parlie de la paroisse 
qui lui appartenait et s'étendait sur la rivière, car on trouve que 
Jean de Vuignacourt fut obligé de lui demander en 1599 la per- 
mission de changer en moulin à blé un moulin à huile. 

Le rin^t-deux août 1 ^89» lleaulme , capitaine ligueur »pilla et dé> ' 
vasIa le village* Il revint encore le vin^t-denx mai 1790» mais il fut 
reçu chandement et forcé de ie retirer ap^ avoir perdu beau- 
coup de monde. 

Le chapitre de Beauvais avait le patronage de la cure placée sous 
Pio vocation de saint Louis. 
^Ge bénéfice est maintenant incorporé à la succursale de La 

L*^lise en forme de croix» est de deux époques.* Le portait 
est une ogive, romane comprenant deux boudins ot un are à dents 
de scie , portant sur des côlonnettes à chapiteaux de feuillages. 
Une fenêtre ogive simple entourée d*un cordon , est péroée au-des- ~ 
sus. La nef a sur chaque face deux petites, fenêtres semblables et 
un contrefort collé. 

Le chœur qui a été construit en i542 est plus large et plus élevé, 
polygone, en pierres d'appareil ; il est éclairé au nord , sous un pi- 
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gaon« par une mnib fenéire ogiTe ttîpartite dont les meneaux 
montent jusqu'àParcade; il y a des animaux et des t'euillages sur le 
contour, avec un ruban qui passe au-dessus de la tête pour rejoin- 
dre les contreforts extérieurs. Oa remarque une niche au-dessous 
de cette fenêtre « et au-dessus dans le pignon une petite ogive à tête 
trilobée. 

Le sanctuaire a cinq longues fenêtres du même style. Il y a sur 
la face sud deux pignons et deux fenêtres à ogives géminées ins- 
crites dans des arcs arrondis , mais toujours du. seizième siècle. 

Le clocher est central, carré, moderne. On voit dans la parlie 
du mur qui y correspond une fenêtre en meurtrière. 

Les contreforts et les gargooiltes ont les ornemena du teins de la 
renaissance» 

La nef est nue à Tintérieur et plafonnée* 

Le chœur est séparé des chapelles latérales par de gros piliers 
cylindriques épanouis en nervures ; les yoûtcia supportent des pen- 
dahtifs et des animaux bizarres. 

Le chapitre , comme patron, avait donne de belles verrières. 

Pierre de Lilz fonda en 1 255 , dans cette église , une chapelle do 
la vierge dont le titulaire était aussi à la nomination des chanoines 
par cession de i'évêque. On y a mis depuis la révolution un au- 
tel de marhre noir tiré de Tabbaje. de frarmilk; ïï porte la date 
de iG8o. ' % ' 

fVarmUe est un ÊiÙile lianieatf sur le bord de (a Brèche au nord 

de Liiz, * 

C*esl là qu'existait Tabbaye de ce nom, qui n'était 5 propremcut 
parler qu'un prieuré de filles dépendant de 1 abbaye de Fontevrault^ 
sous la règle de saint Benoit. 

Ce monastère fut fondé en 1 154 par Alix de Bulles» femme de 
Renaud II, du consenteoient de ses ûls Lanceiin^Manassés, Renaud 
et Thibault. 

On le trouve désigné sous les noms de Garlmlle , IFahériviUe ^ 
yuarinvULe ^ Garinvillc, IVareviUe, IVaeriviUe^ t^ariviUe {Walie- 
rivilla en 1104, JVahmila en i i8o, ^ areyviila en 1 1 89 , Gaha^ 
rivilia en 1194* GaheriviUaen laao» €arin»iUa en 1221, Gari- , 
villa en 1 934 • àmrevUla en 1 s4S , FuarinvilU , et f^uarinivUla en 
lu^^ , GierevUla, FuervUla). 

Lie pape Alexandre III confirma par nne bulle de 1 178 les biens 

dont les religieuses jouissaient déjà à cette époque, entr*autres la 

chapelle de Saint-Rimaull donnée en 1173 par Barthélémy, évéqué • 
de iieauvais, et qu'elles ne coiis€r?èrent pas, les dixnies de Boissy 
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M de Troussencourl, det maisons à Bmuvms» des redeftoces sur 

le moulin de Montreuil et diverses «xemptioos. • . . j 

Holdeburge , dame de Breteuil , leur délaissa en 1 156 le drwl de 
travers et le ponlonnage dans la commuDe de Hermès. 

Niwion surnommé le pauvre» partant pour la croisade, leur 
donna en 1 180 tout ce qu'il possédait à Thurj-sous-Clermont. 

Odoin , seigneur de Pont, leur légua en 1 187 la dixme de Pont- 
point , et Jean de Bracquemont en 1 208 celle de Bulles. 

Louis de Blois , comte de Ctermont, leur donna le trois octobro 
1197 le droit de prendre chaque jour uiie charrette de bois dans 
la forêt de Ues qui venoil alors jusq»i'à leur porte. Ce privilège 
Alt réduit/en i47*,èlrois charrettes par semaine, atlenduqu'il n'y 
avait à cette époque que vingt religieuses , et Henri IV par lettres- 
patentes du vingt juillet 1607* le limita à soixante-dix cordes par 
année. 

Le même comte de Clermont leur donna aussi, vers 1201 , des 
droits de cbaufiage pour la ferme de Gourlicu dans la forêt de 
Hez , pour la ferme de Puits-la- Vallée dans la forêt d'Escu, et pour 
la ferme de Paillart dans le bois d*Haillecourt. 

Jeanne, reine de Gastille, porta Simon, comte de Ponthieu 
son père, à leur conférer en laSo le droit do prendre à toujours 
cinq mille harengs sur la vicomté de Montreuil* 

Oudard dit Cholict, frère du cardinal, leur laissa en lagi tout 
ce qu'il possédait à Nointel et à Catenoy. 

Elles reçurent encoro avec le tems, des dixmes à Erquery^ 
IsVoMj, Valdampierre , Bresles , Villers-St-Sépulcre, Morenvillers, 
Angiviller», Lieuvillers; des terres à Marissel , Mésenguy , Viefvil- 
Icrs , Francastel , Fcrrières , Catillon, Lb Mesnil-sur-Bulles ^ Fu- 
mechon; des maisons à Bulles , Monceaux, Bucamp; les fermes de 
la CornioUe, de Monceaux, des Murets h Jhie-Saint- Pierre , Bre- 
tonsacq , Largilière , Buis-Mauberl ; la seigneurie de Brjcamp; les 
bois de Clos-Fayel, de Blamont, de la Dame, de Largllîère , de 
Bucamp , du fiayoo , du Houssoy, etc. ; elles acquirent la krme do 
Lartheil. L'ensemble de ces propriétés les rendit fort opulentes , en 
sorte que, selon Texpression de Louret» leur prieuré valait blea 
une bonne abbaye. 



véronique; eues s y remuèrent plusieurs lois peuuam lo» j^ucttkw 
des fttinztème el seiiième siècles; la rue Sainte*Vérooiqiie s'appe- 
lait li cause d'elles, rue de WariflUe. 

Louis XII leur accorda par lettres-patentes datées do-Corbieen 
septembre lô i5, une sauve-garde çontije les entreprises des soldais* 
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Heuri II renouvela ces icUrcs on juin i55o , en y joignant Tau- 
(orisalion de placer sur tous leurs Lâtimcns les panonceaux et 
bâtons royaux; ces précautions étaient iinpuissantea coaire la 
licence effrénée qui animait alors les gen« de guerre. 

Los calvinistes dévastèrent eo le eoHve&l.d*où lia enipor^ 

lèrenl un buiîn éoprme à Diep|)e* 
Il Alt de nooveau pillé en 1690 par les Hgueora de Beau?aia« 
Lea religieuses avaient à peine réparé cea désastres qa*un iaceo«> 

die conamna le vingt février i655 leura neovellea cooatnMtiona t 

dea tilrea prédeas pour rUatoire du pays furent détndta par ôet 

accident. * 

L*abbaye avait le patronage dea eurea i'Bi^nery, Puits * la « 
Vallée (canton deFroissv), Troia^Etota (canton de Saint-Just). 
La clôture y fut introduite en i497* ^ 

Il y avait deux couvents et deux églises; l'uue sous le titre de 
Notre-Dame, était occupée par Irente-cinq religieuses, quinze 
converses et des pensionnaires; Tautre» dédiée à saint Jean 1 évan- 
vangélisle , était desservie par six rsligteux , mais il n'en restait 
plus qu'un à la révolution. 

On y conservait dea reliques de sainte Réparate et de saint 
Primitif, et les regiatrea faisaient mention d*un incendie de la 
grange d'Angivillera aubitement arrêté par l'exhibition d'un oase- 
nieni d(B aainte Réparate. 

Les égliaea et lea.bfitimena clauatraux ont été démolia, aauf 
quelques dépendancea actuellement conTertiea en ferme. 

La commune p'oaaède une école» une argilière et troia hectaréa 
de terres ë l'état de friche. 

, Des pâtures marécageuses ont été partagées en 1794*. 

Le cimetière fermé de murs , entoure l'église. 

Il j a dans Tétendue du pays une tuilerie, deux moulins à eau. 

Quelques femmes cousent des gants. Une partie de la population 
masculine trouve un travail habituel dans la forêt de Uez. 

Contenance : Terres labourables , 8o5 h. 2o,l^o. — Jardina» 7 h. 
i4«A^* — Boia. 18 h. ii^So» — ' Vergers et pépinières , 2 h. 1 9,90. 

— Oaeraiea etannaiea» g h. 7i»35« — Pâtures, o h. i/i,^3r, — . 
Frichea , 3 h. 78»o5. — ma , q4 b. 8ft«8o. — Eaux, 1 2 h. 44, ao. 

— Placea» mea et chemins» i6n. 07,05. — Propriétéa bâtica-» 5 h. 
89»n5. — Total î 976 bect. 5a,ao. 

Distance de Clermont, 1 myr. — DeBeauvais, 2 myr. j kil. — 
Marché, ClermonL — Bureau de poste, Clermonl-Oise, — Popu- 
lation, 5i5, Nombre lie maisons» 85. — Revenus communaux» 
755 /r. 55 c.' ^ • 
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M A tKB£ VILLE , ManbevilU, MaimbevUU , Meàwille , MaimèlevUte^ 
Mauvieville , Méncville , M en boeviiU en 1 209 ( f^anabevilla , Man- 
duvilla, MainbevUla, Magnavaliis , Meinbuvilla en 1209), entre 
Saint' Aabin-sous'Erquery à i'ouest, Nointel et Catenoy du canton 
de Lîancourt nu midi> Epineuse , FouHUuse à Test» Noroj du can- 
ton de Saint-Just au nord. 

Le territoire est aride 5 exposé au midi, coupé par plusieurs val- 
lons dépourvus d*eau , qui rendent sa superficie fort tourmentée; 
une vallée principale courant de l'est à l'ouest passe au-dessous du 
cbef'Iîeu » à peo prêt central et formé de pluaîeurs rues lorlueuaet 
dont les maisons sont espacées par des jardins orahragés. 

On a?ait réuni à celte eommone» en 1828, celle de FouUUuse 
qui en a élé séparée deoouTeaa dans Tannée i834* 

Le patronage de la cure apparlenail à l'abbaye de Saint- Lucien 
près oeanyais. 

G'esl malnlenanl une succursale qui comprend dans son éten- 
due les communes de FoaiUeoêe el de RèmèeoiiarU 

L'élise» sous IWocatioii de saint Martin,. est cruciforme* à 
portail formé de deux portes séparées ]far un gros meneau , cou- 
ronné d'une rose; toutes les moulures sont creuses. La nef a, au 
nord une autre porte carrée à pilastres dont les moulures sont or- 
nées de feuilles et deux fenêtres ogives simples. Au-dessus règne 
une corniche de festons portant sur un boudin rubanné. 

Le côté méridional n*a qu'une seule fenêtre ogive géminée du 
quinzième siècle. 

Le chœur qui est polygone et les transepts appartiennent au sei- 
zième siècle; ils sont éclairés par cinq longues fenêtres. 

La nef est lambrissée et garnie de dalles; les collatéraux sont 
plafonnés, séparés par des piliers cylindriques non achevés; le 
chœur et les transepts ont des voûtes à pendantifs peints* 

Cet édifice est construit en pierres d'appareil ; le choeur est beau- 
coup plus élevé que la nef. 

Le clocher carré, moderne, accompagné d'une tourelle, est à 
côté du portail* 

Il y avait, outre l'église, une chapelle dont la[collattoii apparteDait 
' aussi à Tabbaye de Saint-Lucien* 

Im V aUie est un écart de^ quelques maisons au-dessous et au 
midi diji chef-lieu* 

La commune n'a d'autres propriétés qu'un arpent de friches et 
une carrière. 

Le cimetière clos de haies vi^es est à l'est du hameau do La 
Vallée, 

Il y a un bureau de bienfaisance. 
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Oa Irottve deux monlins à veni ilaos l'étenduo du lerriloire» 

La population est exclusivement agricole. 

Contenance: Terres labourables» 47^ ^* —.Jardins, '4 h» 
79f i5* — Bois » 35 h* 34,5o« — Vignes. i4 h» 67,50. ^Vergers 
et pépinières^ 7 h. gô^Go. — Friches» 18 h. 55«43* — Eaux» o h» 
09,45. — Places» rues el chemins, i5 h. 16,95. — Propriétés 
bâties . 5 h. 88,95. ^ ToUl : 574 h. 83,55. 

Dislance de Ciermont , 9 kil. — De Beauvais^ 3 myr. 6 kil. — 
Murchés , Clermont, Pont-Sainle-Maxence , Liancourt. — Bureau 
de poste , Clermont- Oise. — Population , 5G8. — Nombre de mai- 
sons» 109. — ilevenus communaux, 148 Tr. 

RàMÊcouRT, Eeinescourt y Remeaucourt , Bemecoart, sur la limite 
septentrionale entre Lamécourt h Toucst, Si.-Aubin-soaS'Ei tjuery 
au midi, Noroy et Cuignières du canton de Saint-Just sur les au- ' 
très côtés du périmètre. 

Le territoire qui affecte une figure irrégulièrement liexagone, est 
formé d'un large Talion descendant ver» le midi et des coteaux 
latéraux. Il n'y a pas d'eau coiirante» Le pays est découvert, sec et 
aride» Le chêMîeu comprenant seulemeiû im petit nombre de 
maisons séparées par 4es jardina et réparties en trois- rues « est an 
fond de la ▼allée. 

Cette commune avait été réunie en 18^7 à celle de Lmkowri 
on lui a tendu en iâ35 son existence indépendante. 

Les Célestins de Sainlo-Groix d'QS&mont avaient la seigneurie 
de j^^#t<^£roarl et les grosses dixmes. 

Le patronage de la cure appartenait à Févêque de BeauTjais. 

La commune fait aujourd'hui partie de* la succursale do Jfaîn- ■ 

àeville. . * • ' ^ 

L'église, dédiée à saint Pierre, est un petit édifice carré long , en 
pierres d'appareil , moderne , percé de quatre fenêtres sur chaque 
face , avec un clocheton couvert d'ardoises et d'éciles sur la porte ; 
il est lambrissé. 

Il n'y a aucune propriété communale. 

Le cimetière dos de murs el de haies , entoure TégUse. 

On trouve une carrière dans l'étendue du territoire. 

L'iigrîculture forme la seule occupation des habitans. 

'CanUnance : Terres labourables, a4<> t. 3o,io* —--Jardins, 5 h. 
i5,55* — Bois, 7 h. 77.0S. — Oseraies et aunaies , 18 h. 86,70. 

Places, rues el chemins, 4 h* «0,1 5* — Propriétés bâties, i h» 

59,75. — Total : 277 hect. 61,80.. 

Distance de CUrmont , 8 Ul. — DeBeauvais, 3 myr. 0 kil. — 
Marché, ClermonU — Bureau de poste, {7fcrtiioiit-Ow. T^ Popit- 
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laiîoD , 7S. Nombre de waiseYw, 35. — ReYcnus communaux , 
55fr. Ô5c. 

BtotoàKOtB, Rémérangles, RéméangLe, LaBémérangU {Reman- 
gliaen yto^ , Bémérangla ) , wr la limite oceideaUle, entre Eue- . 
aatnt-PierriBM midi^ L/^j; au sud-est , Rulles au nord-est, Essuilc 
du canton de Saint -Just au nord , Fay-Sainl-Quentîn , Bresles du 
canton dé NiTiHers à J'ouett. 

Celte commune forme une plaine découTorte, fertile, légèi^ment 
inclinée ?ert le mtdii le périmètre eat à peu près oarréXe chef- 
lieu bâti vers le centre au territoire, consiste en une seule rue 
longue d'un quart de lieue Jarge et alignée, ayant cinq mares et 
cioq puits publics. Il n'y a pas d*eau oourante dans rÀenduedu 
pays. 

Jean Regnanll donna en 1484 la seigneurie de Réméranglé m 
chapitre calhédral de Beauvais. 

La collation de la curs appartenait au prieur de RuUes. 
L'église qui a maintenant le titre de succursale , est dédiée à la 
vierge et reconnaît saint Gengoult pour deuxième patron. 

Elle est construite au milieu du village, sur une sorte de tertre 
formé par les déblais des souterrains que la population creusa 
au dixième siècle pour se soustraire aux cruautés des Normands. 
Ces forts , eucoro nombreux , ont dix pieds de pr olbndeur et qua- 
• rante à quatre^ingts pieds d'étendue. 

Le chœur est polygone» à fenêtres arrondies , géminées, posté- 
Heures à l'époque des ogives. Il est soutenu par de larges contre- 
forts à oniemens du tems de la renaissance; il y a une niche du 
môme style au«dessous de la fenêtre de l'abside. 

La nef, plus basse que le chœur\ a des fenêtres sans caractère. 
On y remarque une porte latérale entourée d*unlBordon de. dente- 
lures. 

Le portail est une arcade romane è deux gros boudins appuyant 
sur des colonneltes; un ruban de hachures court à la hanteutt de 
Farcade* On a pratiqué au*dessus une fenêtre de la renaissance, qui 

coupe un autre ruban dentelé transversal. 

Le clocher est central» en charpente, accompagné de deuxdo- 
cbetons. " ' ' 

A l'intérieur, la nef est nue et lambrissée. Les voûtes du clocher 
ont des arcades ogives-romanes portant sur de grandes colonnes h 
chapiteaux de fe'uillages. Le chœur a des peudantifs nombreux du 
tems de fa rennîssnnce. 

Une chapelle latérale formant saillie au nord, a des fenêtres 
ogifes tertiaires ^remaniées. Elle est dédiée à saint Gengoult ou 
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Gcn^on , dont io nom 6ti éeril saini Jekëngmm sur \eé vitraux. H 
s'y Jaii de tout leois un graod pèlerinage, el on y ?oîi4es béquillee 
d'uD boiteux qui s'en relonrnft guéri. Lo fiape Alexandre VII ac 
corda en 16Ô9 des indulgences en làvwir de celle ehapetle* 

On remarque dans la grande rue 1^ restes d'une consimction d« 
qQlnnème siècle. 

On appelle la wfllée brûlée remplucenenl d*un Tillage qui a dis- 
paru depuis dessiècles el qui élait silué enire AMrang/e el /Fû" 
ririlUé • . « 

La commune a une école sermnl .en môme lems de mairie. 

Le cimetière qui entoure Téglise est fermé de murs* 
* Les pauvres ont quelques revenus. 

La population est exclusivement agricole. 

Contenance : Terres labourables , 790 h. 4 1 »3o. — Jardins , 8 h» 
o4ti5. — Bois, 5 h. 4<»90* — Vergers el pépinières » i h. 60, lo» 

— Friches, u h. 43>So. — Places , rues et chemins, 9 h. 70»55.. 

— Propriétés bâties, 5 h. 96,65. — Total : 819 hect. 57,45. 
Distance de Cleitnont , 1 myr. 4 til- — Do Beauvais, 1 inyr* 

8 kil. — Marché, CUrmont, — Bureau de poste , Clcrmont- Oise». 
Population , 32 1. ' — Nombre de DMisons* 90^ —9 BeTonii* <^m- 
'munau^i ô54ir* 93 c*' 

Rofi'SAiRT-PiSBRB, La R uê-Saint- Pierre , Coriien 120J, CorlU 
on Carlieu, ComrUmffiffrUêm^ CwleUm, Via SoHfti Pétri 
on 1S21, Curiuê Ufças dami|uelques tilres ecdésiasUfoes^ i^îciis 
SmuU Pétri). 

Le lerritoire esl une plaine découverle doni ù principale di- 
mension s'élend au nord vers la Picardie » el descend vers le midi 
jusqu'à la forél de Hei el jusqu'aux marais lourbeux de Bres|e# 
dont une parlie apparlienl à Èue-Saini-PUn^» Le chef-iieu rap« 
proché du marais est disposé en une longue rue cot^éç par plu- 
sieurs ruelles Iransversales; quelques maisons eonstilueni un groupe 
séparé ]^rès de Péglise» située à roxtrémîlé orientale du village; 
d'autres maisons éparses sont alignées sur la route royale de Rouen 
à Reims qui court dans une direclioa à-pca-près parallèle à Tan- ' 
cienne rue. 

Celte commune formait dans Torigine deux sections distinctes 
que des constructions intermédiaires ont réunies depuis. Rue- 
oaint'Pierrc situé à l'ouest vers le marois , Courlieu du côté da 
l'église et qui, comme chef-lieu de la paroisse, donnait son nom au 
pays; la limite séparative élait dans le chemin (|u'on appelle rue 
(lu jardin à butte. Le lerritoire comprcnail d ailleurs presque 

toute la forél de Uez qui en fut détachée seuiemeni vers la Un du . 
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douzième siècle « lorique l.e» comtes de Ciermmi cc^renl le fit- 
hge de La Newille» . « 

Ou • déjà expliqué qu*iU obUoront la translalion du iUre de 
cure dftoft leur noof elle réadeoce ; Caurlimt devini alors uo sim- 
ple secours » d'église .msirice qu'il était. 

Renaud de la Pcr^oiuic de Saint- Patil possédait en i458 la sei- 
gneurie en mt'me lems que celle ù'Etouy; il avait épousé Mar- 
guerite de Berghes-Cohen qui demeura veuve, laissant la terre de 
de Courtieu à Thomas de Vuignacourt l'un de ses collatéraux ; il y 
résidait en 1482 , et y devint par succession seigneur de Litz , dont 
son lils aîné hérita , tamlis que Rue-Saint- Pierre échut h son deu- 
xième fds Pierre de Vuiffnactourt , capitaine dans la légion de Pi- 
cardie. Jean, fils de celui-ci, réunît de nouveau les deux terres. 
Adrien de Vuignacourt, son petit-fils et héritier, y joignit en 1608 
lu seigneurie d*Etouy, et depuis cette époque ces trois domaines 
eurent les mêmes possesseurs jusqu'à leur iocorporatipo eu 1762 
au duché de Fitz-JameSm \ - 

Le chapitre de Beau vais avait de tout tems la seigneurie de la 
section de Rue-Saint^Pierre : c'est par l'influence de cette cor- 
poration qu'après la translation de la paroisse à £a Ntuville-en- 
Uez, le nom de i?«e»Saînl-Pcerr» fut iusenslblemenk substitué à 
celui de Comiieu» 

Cette commune a aujourd'hui le titre de succursale. 

L'égliss, dédiée à sAinl Lucien, a un portail en saillie, de style 
roman par; l'arcade -à moulures cylindriques , appuie sur deux 
longues colonnes , dont l'une a un chapiteau chargé d'arabesques , 
tandis que l'autre figure un personnage bizarre; le tympan est 
réticulé, entouré d'un double rang d'étoiles encadrées; il est 
surmonté d'une fenêtre romane bouchée à plusieurs boudins ins- 
crits dans une arcade dentelée. 

Les cloches sont à jour dans une double arcade qui occupe h 
Tanglo supérieur du pignon la place d'un clocher. 

11 y a , en avant du portail, un porche sur Tune des lenêtres du- 
quel on lit la date de i6o9. 

La nef, construite en moellons» a des fenêtres modernes, et le 
reste d'une ogive tertiaire. 

Le chœur en pierre d'appareil a de grandes dimensions , une ab- 
side polygone, ae larges contreforts; ses fenêtres sont en plein- 
cintre, divisées par un mcnoau et couronnées d'une fausse-rose : 
il doit appartenir à la fiu du seizième siècle. Ce chœur a des colla- 
téraux de deux travées au midi, et de quatre au nord; chaque tra- 
vée a un toit Iraubversal eu dos d'âne. 
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Le lambrîâ de la voûle a éié rétaiili en 1 764. Le recle dt» l'édifice 
. a des voùles méplates porlaaides pendantifii moderne». 
Le cfaanir â de belle» atalies el ub aulel Irès-onié* 
L'iioe des pierre» du porche porle rinscriplico suivante': 

/e 4 doust i63G le 
prince Thoma entra en 
' la Picardie, 

Le cimetière qui enlouro l'église , renferme un grand nombre dv. 
cercueils eu pierre disposés par rangées parallèles orientées du nord 
au midi. . * * 

On rencontre souvent des tuiles romaines autour du village. 

Il y avait au midi, contre la iorêt de Uez« un prieuré dit de 
Saint-Thibaut en-Hez qui dépendait de l'ordre de Sai ut-Benoit. IL 
. fut fondé vers 1066 dans un lieu qu'on nommait Sainl-Remy; il 
n'y eut pendant long-lems qu'une petite chapelle qui fut ruinée 
par les guerres. Alphonse de Porti^al» et Mahaui« coîutesse de 
CUrmont sa femme, en (Ireol bâlir en ia44 une plus considérable 
h laquelle il» assignèrenl .des refenu» sur leur prévôté de Dammar- 
iio; ils donnèreni le patronage de ce bénéfice k Tabbaye de Saint* 
Symphorien , sur le terrain de laquelle rétablissement était situé; 
l'abbé était obligé d'j tenir un religieux pour célébrer chaque jour 
une messe en memoure des fondateurs. La comtesse Hahaut obtint 
en is5o du pape Innocent IV, des indulgences en fiiveur de ceux 
qui fisiteraient la chapelle le quatre août » ce ipii y détermina dan» 
la. suite un grand pèlerinage. 

L'église et les bàtiniens ont été démolis en 1802. 

La commune a un presbytère, une école, un lavoir, deux hec- 
tares de terres marécageuses , et quelques parcelles de jardins et de 
friclicâ. 

Le cimetière qui tient à Téglise , est fermé de mur». 
Il y a une compagnie de pompiers. 

On trouve dans l'étendue du territoire une tourbière* unesa- 
blonnière et un moulin à vent. 

La popula^on est exclusivement agricole. 

Contenance : Terres labourables « 661 h* 98,25. — Jardins , 
s 5 h. 9s,8r5. — Bois , 7 h. 6g»4o* — Vergers et pépinière»^ a h* * 
]6«65. — Pâtures, 40 fa» 47»90. — Tourbières» ô« h. 92,25. — 
Friches, 1 h. .6i»ô5* — Prés» 44ii« 6ô,s^. — Eaux,o h. 44,85. 
— Places» rués et chemins, a3 b. si»5i. — Propriétés bâties» 
6 h. 83»i9.— Toul : 867 hect. 90,7$. 

Distance de Cbmumt, 9 kil. — De BeauvAis» 2 myr. 3 kiL — 
Marchés» Clermont , Beaiivais. — Bureau de poste, Bresles^ — 
P<ipulation , 657. — Nombre de maibons , aoi. — Revenu» oom- 
jnujQaux , 387 f. 70 c. ' * , . 
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àAiiiT*AiJBiii'^o«s?£iqvKnT , Saint*Auiôin\ Saint- AMn- près- 
ClerHumt {Sancitu Alèinûs) » ealvê Erquery à Touest, BrettUrU' 
see^ Noîotel du craton de Liancouii an tnirfi » MalnkniUe à Tesl, 
Lamieourt^ Bemécoart , Noroy du caoton de Saiot-Jusl au nord. 

Cette commune, fort irré^ulière dant «on périmètre , a un (er- 
riloire coupé de vallons et de coteaux, dépourvu d*eau courante, 
exposé au midi. Le chef-lieu est situé dans un fond ù peu près au 
centre; il est mieux bàli que les villages voisins. 

Suint-Aubin avait été réuni en 1823 à la commune d^Ercfuery; 
on lui a restitué dans Tannée i855 son ancienne indépendance. 

Les Céleslins de Sainte-Croix d'Oiïémont avaient la seigneurie de 
celte paroisse comme de liémécourt, 

L'évêque de Beau vais nommait à la cure, comprise aujourd'hur 
dans la succursale d'Erquery. 

L'église est rectangulaire, à portail roman, orné de moulures 
creiiées et d'une arcade de dents doubles; on aperçoit au-dessus les 
restes d'une corniche à corbeaux de personnages. La nef a sur sa 
face nord deux (enétres en meurtrières entourées d'un arc dentelé. 
LechcDurqui est moderne et voûté, a été rebâti au moyen de sous- 
criptions volonlaîres; le clocher est tombé le vingt-trois mai 18*7 
et n*a pas été remplacé. La nef est lambrissée. Ce petit édifice est 
proprement tenu. 

Le 'Pknier-sttr-Saint-Attbin oi| les SainUAabin {Piesseium jtusta 
Sanction Albinim ) , est une ancienne maison seigneuriale changée 
en ferme , au nord-est et au-dessous du chef-lieu. 

Une chapelle dont le patronage appartenait» comme celui de la 
cure , à l'évêque diocésain , n'existe plus. 

La commune a une école et quelques parcelles de friches. 

Le cimetière fermé de murs , entoure Téglise. 

Il y a une carrière dans Tétendue du territoire. 

Les travaux de l'agriculture occupent tous les bras. ' 

Contenance : Terres labourables . 44*^ h. 1 7,95. — Jardins , 6 h. 
97,80. — Bois , io3 h. 5o. — Vergers et pépinières, 6 h. 49»9^* 

— Friches, 5i h. 22,60. — Places, rues et chemins, 1 1 h. o4,o5« 

— Propriétés bâties, 3 h. 09,65. — Total : 626 hect. 52, 5o. 
Distance de C/ermont , 5 kil. — De Beauvais, 5 myr. 3 kil. — 

Marché > CUrmont. — Bureau de poste, Clermont Oise, — Popu- 
lation» «S5. — Nombre de maisons, 70. — Revenus'icommunaux » 
laafr. ' * 

Les étahlissemens ecclésiastiques du canton de CLermont com ■ 
prenaient autrelbis une abbaye » trois cou?eas, une.collégîale, sept 
prieurés, vingt trois cures, UQ vicariat ou secours, vingt-trois cha- 
ffollenies. \, . 

Ils se composent aujourd'hui ^ne curie et de treize sàccuriates» 
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Ou pourrait y ajoQler quatre chapeMI>$ dans leêqueUetonoélèlire, 
à des époques dhrerses de l'année , ToflicedifiD. 

Les nameaux sontuti nombre de fingly et les écarts au nombre 
de ¥11^1- quatre; réonts aux vlngt-quatre chefs-lieux des com- 
mmies , ils formetit ensemble soixante- huit lieux distincts d'habi- 
tation. > 

Xa population moyenne par commune est de 5^5 habitans» et 
déduction fiiite de la ville de CUmumt, de ^58. * 

La superficie moyenne par commune est de 889 hectares. Si 
)*on soustrait le territoire de La Neuville- en-IJez dont l'étendue , 
déteriuiricc parcelle de la iorèl, est tout'^i-fait exceptionnelle, la 
contenance moyenne n'est plus que de 797 hectares. 

Les revenus communaux ordinaires s'élèvent à la somme totale 
de 499179 fr. 90 c. , en comptant la valeur de la prestation en 
nature, relative aux chemins. 

Ces revenus comprennent les articles suivans : 

Centimes additionnels aux contributions. • « « • ^^iSy' yh'' 

Attribution dans le droit de patente • • I9I85 65 

Produit des amendes de police . i5o 86 

Locations de biens ruraux (h Agnelz, BrettU-le-see» 
BreuU'le vert t Clermont 9 La NtnuoUle-tn-Utz^ LÀtz^ 

Rw^SmntrPierre) • • • gai t 

Vente d*herbes et fruits (& Balies, CUrmont, Litz^ 

Bémérangle) • • • i»3o$ 53 

Coupes oe bois (à Agnetz, Etouy, La Neuville-en- , 

Hez) 5^706 sÀ 

Affouage {\ Bulles) 2,180 a5 

Octroi municipal (à Clermont) t4>44t 85 

Renies sur Tétai (à Agnelz, Airion^ Breuil-le-veri ^ 

Elouy, Rémécourt) . '. 248 » 

Renies sur particuliers {hBreuil-le vert, Clermont) lOO 5o 
Redevances provenant de biens communaux aliénés 
(à Agnetz, Airion, BreuiL-U'-sec , BreiUl^le^vert, 

Fitz-James, Litz), . . • ' 1,571 ai 

Taxe sur la dépaissance des bestiaux (à BreuHrU- 

sec, Breuil'le vett) ♦ , 

Droits de places sur les foires et marçhés (à Cler- 
mont, La Newilio^'Hez) • 6,858 » 

Prestations relatives aux chemins (dans neuf coin* . 
niunes) « .* 9>97^ 

. Total 49»* 79' 
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Le DODibre éeê communes étant de viugt-qualrc , le revenu 
moyen de chacune tereît de 2,049 fr. iG c« • el déducUon faite de ' 
la prestation en nature» de i»6>55 fr. 55 c. 

Mais en défal^nant les ffe?eniia de la ville de CUrmmtp qui sonl 
hort de properlion avec ceux des autfea loealiténi on ne trouve 
plus qu'un revenu moyen de i,i5i fr« aa c. 

Si Ton souatrait encore les revenus de BaUe$ e,t de La NemilU- 
en-Bez qui ont des bois considérables , le taux moyen des vingt- 
une autres communes est de 886 fr. 59 c . 

Les dépenses communales comprennent les articles ci- après dé-. 



taillés : 

Frais d'administration 9f5d2' m'^ 

(La ville de Clei'tnont et son octroi entrent dans cet 
article pour 6,729 fr. 76 c.) 

Salaire des gardes-champéircs 7>i4G » 

Contributions et entretien des biens communaux. • 8,624 19 

Secours aux établissemens de charité. l,225 » 

Dépenses relatives à Texcrcice du culte 1 ,675 » 

■ ■ ■ à rinslruclion publique • • • • 7.966 » 

^ la garde nationale •••••• 1,810 » 

Dépenses imprévues» fêtes publiques \ • 3,904 21 

Entretien des chemins. . • • • io,84a 4^ 

Toui. 51,722' 85"^ 



La fiillérence entre lés recettes et les dépenses constitue un dé- 
ficit de 1^,542 fr. 95 c. , auquel il est pourvu par des surimpositions 
locialcâ et par des secours acordés à Tinstruction primaire sur les 
fonds départementaux. 

Le déficit est même plus considérable, car on doit y ajouter une 
somme égaie aux excédons de recettes que présentent les budgets 
de Clermont et de NeuvilLe-en-lIez. Le chiffre est alors de 
I9fr..9i c. » ou do '/»3^des recettes ordinaires. 

Le tableau qui suit a pour objet de faire connaître» par série 
décroissante y la situation comparative des communes» sous le^ 
triple rapport de leur population» de leur étendue territoriale et 
de leurs revenus. 

■ 
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riermonf* 

Agnelz, 

BuUfs. ^ 
Btovy. . . "'• 

Brruil-lc-vert. 

NcnvilIe-eii-H«l. 
Baillciil-lc-soc. 
ftue-Saial-Pierre. 
Bréiitl>ltt!>icc. 
Fllz-Jamet. 
Avrcchy. 
Mainbcville 
Rèaiéraiigle. 

I£pine«sc 

Avregnjr, 
Krquery. 

St'Â ubiii'ious^tr^uer^ 

Airion. 

LanKfcourt. 

Chuisy* la- victoire. 

Blinrourt. 

Fuuillease. 

Rémécourt - 



La NeuTille-eii.|ics. 

Bulles. ? ^ 

\ vrcchy. 

ChoÎM -l.i-vicioire. 
Fi tz- James. 
Litx. 

Bmil-Ie-sec. 
'ftM*6aint- Pierre. 

Rf'merangle. 
lircuii-le-vcrt. 
Epineititè. ' 
Airion. • 

Saiiil-Aubio* ■ ■ 

Avrcpny 

Maîiibeviile. 

Erquery. 

Lamécourt 

FouilIeusA. 

Blincourl. 

Clcrtnonl. i 

Uéaiécuiirt. 



Clermonl. 

Bulîrs. 

La Neu ville- en-Hez. 
Breuil U -4CC, 
Xgnelz. 

Breiiil.|c-vfct. 

-Hz. 
blQUJ. 

Airion. ^ , 

Filz James.^^' ' ' 

BailleuUle-soc« ^ 

Rue-Saint-Picrrt. 

Hémerangle. 

'^Vrechjr. 

Choisj. . 

Kpineuffl. 

Avregny. 

Mainbcville 

Sainte Aubin. / 

Erqncrj. 

Pouilleuse. 

Blinrourt. ' 

i.améconrt. 

fte'mécoux't. 



Les communes iVAgnetz, Bulles, Clermont, La Neuvillc-en- /Jez, 
ont à la ibis une mairie, ou un hôtcl-de- ville , uo presbytère, uqe 
ou deux écoles. Celles de Breuil- le-vert , Epineuse, Eiouy, Rue- 
Saint-Pierre , possèdent un presbytère et une école. Avregny a un 
presbytère seulement ; et Avrechy, BUncourt, Breuil-le-fec, Choisy- 
là victoire ^ Fitz-James , Fouilleuse ^ Lamécourt , Lilz , Béincrangie, 
Saint- Aubin-soiu-Erquery t une école. Les communes à' Airion , 
BaiUeul-le-soc ^ Erquery, UamàevUU, Bémécourt, n'oot aucune 
propriété bâtîe» 

Il y a, dans tout le caoton» un hôtel de-villc, trois 'mairies^ 
neuf presbytères » dix-neuf maisons d*école (Clermont en ayant 
deux) communales*. . 

Les .terrains comnf unaux iH>mpfennent une étendue d'environ 
trois cent douxe hectares» sarotr : 

Terres labourables, h Bt0uy,,Baê-Saînt*Pimrre, i hec^ a4c« 

Bois, à Agneiz, BuUei, CUnnont^ Im Newilk" 
en-Hez • • • . .' i56 \& 

Prés, à Bulkê s » 

. • A reporter» • . 169 h. 37c* 
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Report i59 hect. 57 c. 

U'^, La NeaioiUe-en-Hez, Aue-SaLnt'Pierre, . • 74 ^ 
MaraU , à Breui^-U-wrt ^ La Ncuviite-en-Hez. • . 59 ^5 
Friche9 el larris » à Agnetz , i^îrfoii , Amregny, 
BUneoujitp Bnuil4e-4$ep' BuUes,^ Epineuse, La 
NeuvilU-en-Htz^LUzs MainbeeUie.Rae-St'PUrre. 37 80 

— ■ ip ■■11^^— 

Su hect. 99 c. 



Il y a des carrières communales h Agnetz, BreuU-le-sec, Epineuse^ 
Malnbeville; des soblonoières à Bulles, Rue-Saint-P terre; de« ar* 
gîiièrcs à Bulles , Lilz, 

Des marais de la vallée do. Brôche , situés à Balles, TAt2\ Elouy, 
Eitz^ames, ont été partagés en i794f de môme que ceux de 
Blzancourt eiàe Rue Saint-Pierre, 

D'autre» terrains ont été partagés aassi en 1807^ à BreuHrle-seCt 
Breuil-U-vert , La NeupiUe-en'Hez* 

La fabrique,de Breuil-le-see ifa^bàe une rente de cent soixante- 
huit francs. Celles à^Erquery et à^Eiouy enl quelques parcelles de 
terres qui donnent un revenu de vingt francs 11 la première, et de 
cinq seulement h la seconde. L'église de La Neuville- en - H ez 
jouit d'une rente de huit francs et do terres louées dix francs; 
celle de Litz a un pré dont la coupe rapporte cinquante francs par 
année. L'église de Mainbeville n reçu en i83o , de M. Roblot , une 
rente de cinquante francs- La fabrique de Remcran^le a une rente 
décent quatre-vingts francs', et celle de Bulles, des terres, prés et 
rentes d'un revenu total de cent vingt-un francs. La £ibrique de 
Ctermont pôssède en rentes et en biens affermés un rereno de cinq 

cents francs environ, 
ta 

Le canton a toujours &it partie de t'arrondissement électoral 
^de Clermont qui comprenait avant i83o, outre les huit cantons de 
l'arrondissement, ceux de Creil, NeuiLLy-cn-Thellc et Sentis. 

De nombre moyen actuel de ses électeurs est de cent vingt , et 
celui des jurés non électeurs, de neuf. Il était seulement de soi- 
xaute-dixà quatre-vingts sous la législation.de 1817. 

EtabLiament de bienfaisance. Il y a dans Tëtendue du cantûQ un 
hospice et sept bureaux de bienfaisance* 

La création de Tlis^^ice do Clermont remonte au quinzième 
^ siècle. Lorsque le couyeni des trinitaires, miné par des incendies , 
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se trouva hors d*élal de ren^Ur les^ol»li(|aiioBS de bienfiuei^nce qui 
loi étaieot impoaéen» on sentit le besoin d'ouTfir un autre asde 
pour le soulagement des pauvres devenus malades. Baoul Le Ga- 

roo, sieur du dfonc » bourgeois de la ville , consacra à cet usage une 
parlie de sa fortune; il y joignit Paumône de ses conciloyens , 
et put, en 1492, faire construire des bâlimeus qui ont subsisté . 
jusqu'au dix-huitième siècle, ainsi qu'une chapelle remplacée dans 
ces derniers lems; on obtint le vingt mars de la même année le con- 
sentement du chapitre pour Tinstitution de celte chapelle qui Ait 
consacrée le trois août i4o^ on l'honneur de sainte Marie-Made- 
leine. 

Le nouvel hospice fut administré par les maire et pairs qui y 
mirent des religieuses bénédictines. Il prospéra d'abord , mais il 
éprouva ensuite de grands dommages , et ses revenus étaient pres- 
que nuls lorsque la disette de 1649 Ht sentir Ja nécessité ^e le re* 
lever. Roger du Plessis, seigneur de Lianconrt». bailli gouverneur 
de Clermont, j joignit un bureau des. pauvres, et obtint par aon 
crédit des lettres-patentes du premier avril i664t portant réunion 
des deux cbarités sous le titre d'hôpital général de sainte Made- 
leine. 

lettres domuûeot à ThApital les biens des pauvres qui décé- 
deraient sana héritiers directs; elles statuaient en outre que les ti* 

tulaires des oilices et charges qui seraient reçus désormais dans 
l*iStenduti du bailloge , contribueraient pour un droit d'installation 
qui fut ainsi réglé : pour les mogistrals, dix livres; les huissiers, 
archers et commis, chirurgiens, apothicaires cl marchands, trois 
livres, et pour les autres métiers, trente sous. 

Celte nouvelle institution attira de nombreuses libéralités. Da- 
niel des Uebcrgues^ seigneur de Rousseloy, lui donna en 1697 deux 
cents livres de rente pour entretenir un chapelain. 

On lui réunit par lettres-patentes de février 1696, les maladreries 
d'Angy» de Saint-Laurent de Clermont , et de La Neuvillevoy» mais 
les revenus de cette dernière eu furent détachés de nouveau en 170$ 
jusqu'à l'année 176& La chapelle de Crapi» lui avait été unie dès 
i685. 

Paul Delaitre, conseiller au oarlement de Besançon, fils d'un 
lieutenant-général au baill^ , fit construire vers 1 7 1 a le principa 1 
bâtînant auquel deâ consiractiona accessoires furent ajoutéea en 

lySo. . ^ ^ ^ 

La princesse d'Harcourt institua le vingt-six mars 1716 quatre 

cents livres de rente pour l'entretien de trois sœurs de saint Tho* 
mas de \illeneuvo. Le maréchal de Ber^vick légua le huit juillet 
Mybo un capital de huit mille francs. Le don le plus considérable 
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jà% 668 derniers icmsesl celui de tA.,Delatnarre qui a laissé en iStj 
une aonbine dè vingt mille francs « à ia charge d'un lit en fayeor 
de la commoHe de Melio. 

Les propriétés et Tevenus de rétablissement comprennent au- 
'jourd'hui des terres labourables» le bois Saint-Ladre, des rentes 
sur Tétat et sur particuliers* Le produit total annuel est de ?iD(^- 
un mille deux cents francs enriron. 

Le nombre de lits a été fixé à soixante en 1891 ; cinquante sont 
affectés aux pauvres de la ville. Les autres appartiennent^ savoir ; 
ua à la commune de Mello, ainsi qu'il o clc expliqué ci-dessus, 
quatre à la commune de La Neuvilleroy par suite de la réunion de la 
maladrerie , deux h Fitz-James par fondation des ducs et pairs , un 
ù Breuil'le-vert et deux h Agnetz , ces trois dernilfrs donnés en 1 855 
en échange de terrains à cause de la nouvelle délimitation. Le ser- 
vice est confié h trois religieuses et deux converses de l'ordre do 
saint Thomas de Villeneuve, selon la fondation de la princesse 
d'Harcourt. il a un médecin t un chapelain» un receveur, un ins- 
tituteur; un secrétaire. 

Le bureau de bienfaisance de MuUes doit son origine à la pitié ^ 
des anciens seigneurs du lieu » mais on ne comiafl plus l'époque 
de son inslilution. Cet établissement possède vingt-trois hectares 
de terres labourables et quelques rentes dont l'ensemble est d'un 
produit total de onie cents firancs. II est employé en secours è do- 
micile» en distributions de viande aux indigens malades, et en im* 
demnités pour le médecin qui leur donne des soins gratuits. 

Le bureau de bienfaisance de Clermont a été organisé en 180G; 
ses revenus se composent du produit de quêtes, d'un secours an- 
nuel de huit cents francs alloué au budget municipal, et de prélè- 
vemens sur les bals et les concessions de sépultures. Il dispose de 
seize à dix-sept cents francs qu'il emploie en distributions à domi- 
cile de vêteniens, de bois, de médicamens , soins gratuits du mé- 
decin. La population secourue comprend une quarantaine d'indi- 
vidus auxquels on ajoute, pendant l'hiver, viogt à vingt-cinq 
ouvriers dépourvus de travail* 

Le bureau d'i^r/^ft^nr administre une rente de deux cents francs 
qui a été léguée en 1 85o aux pauvres de la paroisse par M. BatieU^ 
chapelain de l'hospice de CUrvMnti les secours s*étendentà une 
douxaine d'individus. 

Le même ecclésiastique a laissé en 18S01 aux pauvres de FilZ' 
Jamett un revenu ^qui ne dépasse pajs en ce moment vingt-quatre 
francs. 

Le bureau *de bienfaisance de L» ^NewiUê-enrJOez doit son orî- 
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gîne aux fondations des comtes de Clermont ; il possède deux mai- 
sons, des rentes sur l'état , douze hectares environ de terres , dont 
Tensemble donne un revenu moyen de douze cents francs. Ce pro- 
duit sert, outre les distributions de secours, à faire élever les en^ 
fans des familles pauvres» et à payer les frais d*inhumation des ia^ 
digens. . < ; 

Les revenus du bureau de MainâevilU consistent en une rente de 
quatre cent trente-six francs dont le capital a été légué en i835 , par ^ 
ili. 'Jt^RobLoU On remploie en distributions depaîn, viande, 
▼in, sacre» bois» médicamens; on p rélèFe; aussi une ûidemoftté 
pour atéec^à i*iostruction de la jeunesse. • » ■ 

Les paayres de la commune de Rémérangle iouissent depuis Joog^ 
tcms diuae TéiitA.d0ai 4e produit auniiel ae dépas^ guère doaie 

. AottUv et ckensùm.: Trois Motet jroyeles » deux routes lUp^rte- 
SMÎiUdïs'j^arGbimnb l'étenéiie ^ cafiton' de. Ckrmont. • ; t . 

viLaroeleioyïJejii? tÇ^ deParUàHiiDkerqee; tceierèe lâ' rëgioft 
nioyeiiàeidnas.Lftdirèclirâgéiiév^ péaètcepar 
lèJf|DÎte»iDàrllkdMde da territomde AvMtip/0-v«rf^etpstesaiit entré 
ce village et Ids hMoéBWk ià^CammUetlàmtet de B^MtU^ eUe er- 
rive en un seul alignement au carrefouv SouiKAndré de Clerimmt, 
oprès avoir décrit vers le nord-nord-ouesl dans cette première 
|>»rtic de sou trajet, une droite d'environ trois mille six cents mè^ 

A partir de ce carrefour, elle descend au nord par une rampe 
douce nouvellement établie en une seule droite do neuf cent qua- 
rante mètres» à la rencaûtre de la routj^ j^yale de Rouen à Ikims 
devant V Equipée, 

lille arrive déjà au château de Fitz-James, tourne 5 droite pour, 
longer l'ancien parc, s'élève ensuite sur le coteau h l'est de la vallée 
A'Aré, et|iw?e0ue.à la hauteur à*Airion incline un peu vers l'est 
pour atteindre^paricm imiv^l tlîgoQiDeiU iimite^.du. cwM>a au- 

' &aAùBi^w%Ql9Aà peifci élre.4Taluée à.lreiise«wiUo quati:e cents 

-*i5a krgeorest de vingt-trois mètres qu^rant^ ce»ti|nètres dans 
•in «eclton.dtt inidi, de dix-neuf mètres cinquante centiinèttes. de- 
^%ïiêii'Equipé^ jusqu1i ]||ç6le4>^îrî(m>'de dix mètres cinquante 
denlMBèlres dam la mméfi de;C^te cftlo, el deaVing^^trmsmètw 
qiiiièiBito eei4toi»lfiG» mcori^^m le. mt» d« p&vçours. , 
La chatiMée hrge dc^ quatre m%r«i ^1 ei>.[^«!&.de grèa d échan- 
liUçu sur le territoire de Brmi-i^^^rt^^ltm |af.trilFor«fede.U fiUo 

• • ^ K 
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4» îGkmM4 inêfWplMÈmux^ mM tirët âes^ AiohB» >dA.BtBiQeDaH > 
«9iiioQi4« €ML filto/csl en tatUooMiloxi sur. k -ruii^. de lu, «te 
lie Clehmmt, pùis en pavé peddanl deux niUe mèM ittmfoii 
. jusqu'à i*extrémité du pote de Fiiz*^^imés.; èl déOBpdnfc'fiisqu'k 

la limîtiî en empierrcmonl de cailloux-silex. r- % • *' 

Il y a sur la Brèche uu pont de deux arches ayant douze mètres 
d'ouverture et vingt pieds de largeur entre les paropels. ? • • • 
• On trouve deux ponceaux entre ce pont eiVE(juipéé. 

La route est plantée de pommiers, de poiriers et de peupliers ; 
iJ y a aussi quelques hêtres et ormes sur le territoire à^Airion, 

On rencontre au-delà de Fitt-James une rampe de six. ccatioiè-? 
Ires de pente pendant cinq cents mètres. ; T- * 

Le relai de poste de Clcrmont correspond au midi avec le refai , 
do Laitue vil le , et an nord avec celui de Saint- Just-en-Chaussée. 

La section entre la limite de Raotigny et le ruisseau de Ilotheleti, , 
qui ^peéfle tout an arceau d'un mètre d'ouverture^ a été construite 
en 1768; celle comprise entre l'arceau et le/cacmfoitr Satnt-Anr 
dré avait éléexécutéeen iy%y* Avant cette époque, on aUftit d'Un y- 
Swnt-Georges à BrmiU^'^t et de là à ('entlréetde la rue «b Paris 
pfféf dè le bi^'queterie ^ par nue voirie dont on connaMi oioofe^iiel- • 
qies'^ortkms koito le iiolâi de i^u» efaeurâi de CreU.* / . 

La rouie ll*e?aît pas été CDBMnute daae fa Ivimrèe de- Ckmemt 
el Toi^piiicouvaîl fereémeiit ii' rue des Fontaine»; aalm de la- 
t|iielle on gairml le eontour de la hM» jusqu'à VE^uipêe, <Iette 
rue, dont rescarpemeni rapide avait été eonservé comme défaifle 
dans le moyen-âge, était d mie circulation difficile et dan^reuse; 
en efTet, elle n'a que vingt pieds de largeur; sa chaussée est élablie 
en ruisseau ; son inclinaison est de plus six centimètres par mètre, 
depuis le carrefour jusqu'à la rue de riiôpital , et de près de onze 
centimètres entre cette rue et l'abreuvoir: Le conseil desponls et 
chaussées adopta en 1766 le projet d'un nouveau tracé qui devait 
partir du carrefour Saint-André , descendre du coteau en écharpe, 
en se raccordant par un même alignement avec l'ancienne direc- 
tion contre le parc de Fitz-James ; mais il fallait abandonner la sec- 
tion qui aboutit en droite Ih^ne âeï* Equipée h ia grille du château; 
les influences du moment firent ajourner les travaux , et soixante- 
^ix années s'écoulèrent sans q^eucnne améliorafion fôl. «importée 
'dtfnà l'état 'de la route. La rampé actuelle qui pavt^du>caraelbor 
SàiiitrAndrë et viettlfreucentper li^ route deCoi^pi^gn^^iipi^éauMK ' 
.^èatii de T^9«/p&t «i]kmi(kitenan(^sc^««eilM 
cino eeBtknètres p«»*tiiëtiiÉr, >a éié^etfdâiHéëeii^MMiriei 
léi'^Jefa de M. BmtnnHii îtogéiftoâ» des voiA^'wl dMwadaa^.: 
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mières ûnuées du dix-huitième siècle; on ubaûdonna à cet effet 
raocien chemin de Picardie qui passait dana la vallée d'Aré » oit H 
^quittait la roule «dueile ay boU d'Airian , el se contînoait au-dea^ 
\ ^'soa d'Avreehy par Lt$ GmigMHê; jusijpi'à Sainli-AeBay-eB-l'eaa » 
CfmtomdeSaÎQWufl* / .f . • . 

Piuaaaciennement , la grande. route allait p^r La ChaeuiéféÊ 
BmÊhMi^ Le Ptmi-Eûi^ C^^t d&ià à la ferne île Iiargi^kre. 

La .roule rôyalo'D.^ »7 de Ftoiis à LiUe ttntwn^, aor mtn ton* 
guetfi^ d'onviroa doi» Millo IédH eoots- mètrea «a m aônl al^o- 
iiieiil»'Jari%iooorieolabdocanlQBi'eUepav0a^ 
^ ' en indinaDl un peo Tera l*esl» le territoire de BtmeMrtf et a donné 
lien à la iormalion d*miB noaiFane rae ^de ce village; elle a line 
cbarnsée en ^?é de grès, large de cittC| nètoea,* ol vingt-sept 
mètres trente centimètres de largeur entre les rangées d'orqaes et 
de peupliers dont elle est garnie dans toute son étendue. 

La route royale n.° 5i de Rouen à Reims , entre dans le canton 
par le pont-rouge situé à In limite des territoires de Bresles et de 
Rue Saint' Pierre ; elle se dirige à l'est jusqu'au-delà de ce dernier 
. village après lequel elle incline un peu vers le midi pour dépasser 
LaNeavitle-en-Hez et prendre au milieu de la forêt et vers le sud- 
est un nouvel alignement qui arrive jusqu'au faubourg de Cier- 
vwnt. La longueur de celte première section est environ de dix mille 
quatre cent cinquante mètres ; la distance, entre les dernières mai- 
sons de Im fftiwUle-en-Hiz et >lo carreloitr Saint^^La tirant» est do 
aior mille trois cent cinquante mètres. 

•Doicttpoioi, la route emprunte vers le nord l'ancien traeé do la 
roule n.* 16 jusqu'à V Equipée; elle prend ensoileà l'est en tournant 
la butte 40 Clermont juai|a'au Pant-de- Pierre, traverse la vallée de 
firéohe sur la limite des territoires de Fitz James et de BreuiirU' 
vtfrt^rarrîvo lté oamifeur 'doia^^Oraix-Saint-Fouache, oh* lalasani 
MrêttiL4e''W et ^uftMlla au liiidi i ol Coudie k la limite apnèa avoic 
pâreaum depuis ta pk^ce 6ainl^ttreb^ «né noUvelloligno d^à-]rau^ 
près qualrotDiMbaepioeài»'aBètrea« ' -^'.^ 

«ëUo MveraèaaaMe,iè>baiitoÉ do LiancoorCadr iine éteodtfo de 
aot^t inUo'dooat tmni'ciàlfifàlKb mètres, après laqwrilier d)é Onlro 
ainriléaleffiloiMà dfkt^âga[f ^dii Ohakf-^&meêùb'ê , oii eilo feraiil 
«IM ^seule droite ido «[«râtre mille 'trois cbniiléfètfoé, orientée ëtt 
sud-oueât a ti nord-est jusqu'à l'arrondissement de Compiègne. 

Son développement total dans le canton est de dix-neuf mille 
quaii^ cent cinquante mètres, y compris une faible section em^ 
pruntcc à la route royale n;** 16. ' *• ''^ " * •> . - 
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Elle a douze mèrres de largeur sur le territoire de Rue-Saint- 
Pierre, quatorze mètres depuis cette commune jusqu'à la limite dG 
Noinlel, et douze mètres dans rétendue de la section orientale^ 

£lle est conslruite en cailloux silex depuis le pont-rouge iusqti'à 
Rue-S aint-P terre , ensuite en pavé sur une longueur de sept cent 
tMDle mètres, après laquelle on retrouve le cailtoutis jusqu'à la 
Urarerse de La NewiLU-^nrliez; la chaussée ' est eo pa^é de gvès 
calcaire depuis ce village jusqu'à Clermont , puis en cailloutis en- 
emé juaqu'au Pont'tde- Pierre^ la traversée de la vallée* 4e Brôohe 
eal ^ik remblai et en pavé sur une étendue: de cent- vingt mètres. 
Oorepreiid ensuite le cailloutis qut se contiiUie sur la.S|eclioii é'A^ 
vregny et de Choisy*larpictoire* 

JU n'y a aucune pente oonaidéraUecsur cette route. - 
: Elle est pianlée'a'ormeB'et de peupliers sur lé torriteînrd'^giwCz, 
et dé pommiers dans le reste de sa continuité > sauf lea traverses de 
la forêt de Hès et de la .vallée de . Brèche. 

Le grès calcaire vient des carrières û^ylgnetz; c'est une roche 
qui s'use vite et qui se taille mal; on en fait ce qu'on nomme des 
pierres parementées dont l'assemblage ne constitue qu'une chaus- 
sée peu durable. Les cailloux silex sont ramassés dans les champs 
voisins de la route. 

Ml y a yis-è-vis Agnelz deux ponts fort étroits avec des parapets 
en ailes. 

Le Pont-de- Pierre qui a donné son nom aii bnmeau dont il dé- 
pend , forme une seule arche sur la Brèche. On eu compte après lui 
quatre autres sur. des fossés d'écoulement, puis un cioquîèn^. re- 
construit dans Tannée i855, en bois , avec pues de pierres ^ sur uw^ 
branche de la Brèche, et enfin un donner en pieme, rétahKen 
17^8 sur la Béronello. 

La rôiiten* 5i n'est pas ancienne; SjS création fut arrélée en 
•ij6d sous le nom d^ route do Gompîègne en Normandie, auquel 
on . substitua plus tard celui de Rouen à Soissens. La seclion du . 
pbnt-rottge à Rae- Saint- Pierre fut constraite ven 1775, et le 
pavé etttre Rue et La NeÊwUk-tnrBez en i79i« La sedioti de La 
Newiltê^eà'Hez à Gieourt a été exécuiée dans 4es années îBi8 
et» ^n.avnîl»élabK en 17921 le prcdongement de cette ébaas- 
sée entfè Ctmemmit él^iamrt; lacÉnpellé ^int-Laurent fut dé- 
melkl en 1793 ponc aobevet^ le tvàcé qui devait d'abord prendre à 
gànche.dans.lês «labiés de la montagne Baujcu. La roule a été 
construite en 18 25 dans ses dimensions actuelles entre VEquipée 
el le Pont' de- Pierre. Quant à la levée de la vallée de Brèche , et h 
' son prolongement jusqu'à la croix Saint-Fouache, ils furent faits 
en 1728 aux dépens du domaine de j^^9U(T^> ppm>, faciliter. les 
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communications entre le duchë de Fitz Jomes cl le marquisat de 
Noiniel; le reslc do !a section jusqu'à la limite do Noiatel e»t de 
1811. Enfin la section â*Avregny et dt^Choisy-la-vidoire a été coof « 
truite en i8a5 et 1824* 

Il n'y ataît pas, avani l'établissement do k roule n* 5 1 » de coin>- 
munièalioatlîrecte ei^re les vlilea de BcauTaîs et de €ompîègiie 
m '{loasaiil par Clermont, On suivait la .chaussée Erunehaut qui 
traverse Lllz eftiia forél de Hei au-dessous d'^'^ouy ; on prenait 
fai dîguBide l'élang de Grécy, puis par la corne de Néry, Bh'om\ 
et Ton venait retomber à Pimutel sur l'ancienne roake de Gon- 
piègne à Ctêrnumi» Ceux qui se dirigeaient sur celte dernière ville 
quittaient la chaussée BmnehauC dans la forêt |^our suivre le che - 
min de BonqaeroUêi. Qaanl à ta communication de CUmmt h 
Compiègnè» elle avait Ueb à partnr du carrefour Saînt*André pét la 
, grande rue et en touriiant h naole ville pour dascendre au-dessous 
du châtèllier ' par le' chemin pavé et très-rapide qui conduit au 
Ponî-de-Pierre; on allait de là h Breuil-le-sec où l'on trouve une rue 
porlrrnt encore le nom de porte de Compiègnc, ensuite à Autre- 
ville, Nointel et Calenoy. 

' Le relai de poste de Clamont qui dessert les deux routes n* 16 
et n* 5 1, correspond sur celle-ci à l'ouest avec le relai de Beauvai&, 
et à l'est avec celui du Bois Lihus sur la route do Flandre. 

La roule départementale n* i4» de Clermont h Beaumont -sur- 
Oise, commence dans la ville de Clermont au carrefour Ssînl-André 
sur la route royale n"* 16; elle se dirige au sud- ouest par la rue de 
•Mouy qu*elle suit dans toute son étendue , tourna au nord - ouest 
après la chapelle de Bèthencoartci^ et reprenant sa première direc- 
tion, s'élève en parëourant une rampe de huit cenlimètrespar mètre 
dans hcavée du moulin à vent; parvenue anr le plateau elle court 
toujotirs au sud-ouest jusqu'à ia limite du canton de Mouv qu'elle 
attéini- après uki développement total d'envwon trois auHo quatre 
cents mèltrefl» 

Elleest construite.en cailloutis mêlés do silex et de moellons cal; 
caifes; sa largeur est de domeo ^mètrés y compris les losséss des 
plantations à'arbres' fruitiers garnissent ses bords. 

Cette ligne a été dassée en i&a6 dans la grande voirie. 

•a • , ■ t- ' ' 

trois chemins de grandei cemiMnicatieQiqiu deivenfc 4lre.éloyés 
.prochainement au rang de roules. dépMtei|l0OMk>»LpérOQO8ent 

ûu&si Tcieudue du cuiilon. .....)....• 

Celui connu sous le tiïre do Bois-Lihus à Montdidier, nart.di^l^ 
route royale n.** 3 1 , sur la limite de Choisy- la-vic^olre ot du C^n^ii 
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d'Bilfte* et courant vers lo nord tMfàiOomt, passe A ïleHi éê 
Fr0yère»t à ia israie de Saint'Jaiien , tourne celle A*£rmse, et tra- 
-?er«e le iunoeftu'd'^raciNi après lequel i\ se dirî^ au need sur le 
territoire de Cressonsacq» canton de Saint-Just. il a quatre mille 
mèlrea envîroo d^éteodae dans h oanlon è» C lerwiont II est aligné ' 
' oonme aDe grande resle depuis Ereuse jusqu'à la liante* mévidio* 
jade, iOl 'OW en eflbfc uae voirie itrès-ameniie qnef TaUMiyB dfo 
SaîotDeais avait fait étidilir pour didet aux eonmttQieatioitS'eBlve 
les domaines d'iiVcasa» de Prayèm, de Awi^/nliaR et du Tr^èloy 
(canton d'Ëstrées.) - •» . . : 

Le chemin de Clermont à Froissy commepcè à h Groix-Soînt- 
Laurent sur la liniilc de Clermont et à*Agnetz, où il s*cml)raaciie 
dans la route royale iu*.3i^ il passe à Lft Ç haussée. de Ramècourt ^ 
à Laissler, à jRonqueroUes , so continue sur le ilaac «gauche de la 
vallée de Brèche qu^il est d'^tiné à vivifier; il traverse les. villages 
A^Etcuy^ï^n'tkfUf lllqneeaiiUD» lejbourj; de ÈiêUes^ laissaôl félicite 
Senefoniaine et Fourdrame , pour atteindre près d'HatlquleMiinitea 
du canton de Saint-JTust^ Il aura près de quatre lieues de dé^elop- 

Sament Iprsq^ct'il sera coniplëtem^nt terminé;, das travaux consi- 
érahles d*améIioratipa pnt été exécutés depuis .M^ois. ans sur cette 
ligne importante, jpar les soiuf de M* Desptanques , ,&oi4^'prùîe% de 
Tarrondissement. 

On a déjh dit que la bccliuu méridionale do ce chemin servait, 
dans un leuis reculé, aux communicatiouâ de Clet-Tiiont ver^ Bre- , 
teuil et Amiens. 

La partie comprise entre la Croix-Saint-Laurent et RonqaeroUes^ 
sous le nom de Chaussée de Bamécourt, était considérée avant la. 
révolution comme embranchement de route i^pyale. L'assemblée 
provinciale du Soissonnais avait demandé en 1787, sa construction 
jusqu'à Bulles; mais ce projet ne put cire suivi, et la ligne fut 
déclassée par i'admwjstraUon départemcatol^ dès i aQo^ 1 791. ». . 

Le chemin à' Ar^enlleu à Montiers doit commencer sur la roule 
royale n° 16, dansle village d'Ai^genticu , prendre à Test contre le 
parc, et se diriger vers Lieuvillers (canton de Saint-Just J; il c^i 
seulement projeté. ' " ; ' ' • • • " . " ' • • - : 

Un quatrième chemin , celui de Grandvîllîers à Clermont , est 
dettiaéstirlHIut à 'ooWii^'des relall^ms directes enlrc Crovecoeur et 
le ehef-lieu d'arrondissement. Après avoir parcouru le canton do 
Nivillers, celte ligne doit traverser le territoire el lo village de Ré- 
fkétangle pour descendre ver» le sud-est sur ià route royale n** 3i , 
ï>rès de Rue- Saint- Pierre. ' • • - • ' : . « ' " * • - '' ■ 
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Let. chemins vicinaux oriliaaire6 au nombre fOÎxaiite-iKWrt 
oût un développement lolal de cent vingt-huit mille oeufceol.Qkl** 
quBute mèlres; celte. looguMir .ajaniée à.celle ddt fçnsndMif toutes 
•I des chemins de ^ode commmôalioii ^ dolite uoe ligoeiréné* 
c»io:dkt ctai duâlie-viogt-douze mille mètres, ou de quar•llie^bltti 
lieues pour i ensemble de la voirie dont Tuiilité a élè*eQiMtti^ 

AéflldeflWIlt*::* . 

Xsft^diéiQiiia ficinaUx aoni ^'tbiel do traf^os péribdi9riie& prué- 
mU ft»' tw/adMiawtrftlMiai» IÉii|iHfii|idisài .Ceux ^ai teytémaieql 
d'ancieones routes ou ildi minés ouvttetarMjlrefbis ptt . tas . cèvpo^ 
Mîtes rèligîeusos ^^mk mf.lrasé rë^^oUer ; les aotros'MniieQkles ac- 
«tdena datambis teas ool.èté plus ott raoiiis.ènia]ikpaf ka astHv 
patiods dasffiiefàuis, «naqaeUas Télatacliieljb Ja U^UlaftioA a op- 
pose 4 u'mÉe résatance insuffîaaoto. JLeor 5piali^ié varia plutôt seloti 
la nature du sol que par Tinfluence de i*entretien; la plupart de» 
viennent in^praticablcd pour les gros transports pendant la mau7 
vaiseaaisoD. • ^ ' . . î : :/ 

; / » - • ^ 

On peut citer parmi les chemins importans par leur anoiei^ 
^ttistô , leur étendue ou leur utilité spéciale : ^ 

Une voie romuine ou chaussée Bruuehaut, venant de Tar-i- 
rondissement de Sentis; elle traverse le bois de Breuil^ ie-see ; 
passe au-dessus du fond de Bérone , au-dessous de la ferme àuBois 
5aiat-/eaii , puis** à ia; digue dé ranOlen élang de Cressjr , dùixs le 
p>ai^c (1(3 Piae^iàriés^; ellé gagne ensuite par i^i^n^wisMiss ié ftfrél 
de Uez et le village de Litz , d'où elle se continue vers Beau vais 
è ilpavèrs té canton de Nivilier^. C^àst ce^cheUiib qu'on eiâf^iîaléaît 
pettr'^Her de^aiifmrà jCompièg^ èi h Pontt^to^M&xence , avant 
la ci^lf6lif46i4a'r<Mrta par Bheslés êl CÉemont. te eardinal de Gé^ 
iPM ;éyéâoo lia BéaUvvIè/VoatliBf fitWAsërsaiéSidéiioé de Bresbs» 
4lt^Milirtir i^it^lMfthéës dtftiisséeitiiFâabittàl eiiirôl^ 
-^^mm, '^ 'li^Mlj|dti|e|i^lël(^oiiat(Ali h nduVéllé tiMItë'^ 
d'interrompre la circulation et dcf'ddBlMDdre' eà'oiftrolaé véytfJ 
gèttnr kkéi^hk^éè'èurPàiif^Pk^ ipA^tàft Idii^-tMlis eoÉsi- 
dôrée comme urt paësbge'ifedgcieo^^^^ • * 

2.'> l ne autre voie romaine qui s*embranche avec la précMèétë 
dans le canton deLiancourt, et se dirige au nord-ést'éiiltrè' Jt« 
PUssier-sur-Salnt- Aubin et MainbetiUe, passant près de AMietPHrl 
et delà droit à Erquinvillers (canton de Saint-Just) ; elle est trèsu 
visible au nord de Rémècourt, mais on en retrouve h peine quelques 
traces dans le reste du pays. Celte voie est remarquable par la rcc 
titude de son alignement qui ne forme qu*une seulct droite deputf 
lé canton de Liancourt jusqu'à la ville d'Amiens. 
' La coDttDuaiion au mdi de m deux ohauss^fis tr(Mno k pro- 
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ioogemeni du territoire de Choisy^etê les «i«rai« de 'Sacjr.-le'* 
grand. ' * • ' 'J' * 'i . . f :, 

5.' Une Iroisième voie romaine ou chaussée Brunehaut, qui 
forme vers le nord la limile séparative du territoire de Bulles avec 
le canton de Saint- Just ; oUe conduit do Bjauvais à Saiat-.Qtieniiii 
en Vermandois. 

4*° L'ancien chemin de Clermontk Montdidier commençant sur 
la route royale n* 1 6, au-dessus du parc de Fitz-Jantes; il pa^e sur 
les limites à*Erqaery et A' A mon , d^Avrechy ei^dù. Lamécourt , de 
là à Cuignlères dans le canton de Saint- Just. 

5. ** Le chemin de CUimont à Gournay-sur-Aronde; il part de 
la route royale 5i , immédiatement après la blaucbisserîe de 
fUz'James , j^9êe sur I» limite du territoire- d'^r^uer^ , d^ là à 
Salnti'jâuàiu^sotU'Erijiwrjr , et sur la limite au nord de Malnbe-- 
«Me pour entrer dans le cahtoa.de Saint- Just : plus à l'etfc» il sé^ 
pare le territoire de BaiU&ulrie^soe de celui d^'Crmoatacq. C'est 
ime large route très-fréquentée pendant le moyen-â^» Ol dont Fas^ 
aernblée proTÎnciale da Soissonnab aTait demandé en 1787 le elaa- 
aement dans la grande voirie. . . ' . p. • - >'> y 

6. * L'ancien chemin; 4i} Gaieâoy à ]HMIdi4ier^..tt:l^ 

midi an nord le territoire éoiJfawÂlw^, 9n pa8ml.Â i'ei^réiiiité 
oooide&tal»dd.Yillag^el au liaii>dilJa€roii: dl9.}i»MCie»-M de \k nm 
Norojr. ..: . ... •! - h i-.-. .1 ..-^ . 

U-itrt^ Crapin; il est ^V9im ilûpi9tiçablejHiX;ap|urache^^ 

.Brôche; . -i. .... • ! ^ . ■ 

. 8«* LechemiA ou chaussée de Bulles h Beauvais ^ommcnçaut à 
la cavée du châteletà Touesl de BuUe$^ passant au bout de lièmér 
rojigle et de là à Fa y-Sain t-Quenlin dans le canton de Niville^s. 

9.° L'ancien chemin de Pont-Saiote-Maxence h Montdidier pas- 
sant entre Biiucourt et Choisy-la-victoire , à Lamotte-d'Ançoiirt ,-et 
Tenant rejoindre à Saini^ uUeii\^ çhemiji ,dP)gran4p PPmn^UiàiGa^ 
tion dont il a été parlé plus haut. < 

.10.* Un autre chemin de Pont-Sainte-Maxence venant de Saint- 
Martin-Longueau à Choisy la'VÛHoù'fi, pa^soint^ i*pnf»i^u4xr^tèxti 
à Bailleul'le-soc, • 

n.* La vieille roule de Ckrmont 'k Goi^ifbgae passant.^ J'ftn- 
cienuQ chapelle au midi àQ,fikoi9y:.^'9,^y ^ia^^^ 
del^ v^s.fifandfr^y, ,1 - ... - 

On trawi»^ WTi^re d^ JàfMu^ i.r à m pPirt. àt 

piewe d'une settle arclie, fait- 11 5t40.j il y i^w^ m^i^^^f^ mv^h 
fossé latéral de la,dig|igv.iB*ma INt^0 floilitoyiH W 
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' Lorlheil, sur un pool établi en iG63 par les religieuses, il esl en 
pierres de la carrière de Goizeaux; 5." à gué au nioùlin de Lamotte- 
Filiaux jirès à'Etouy ; 4.° 5 gué encore dans RonqueroUes ; sur 
un pont h llamècourt; sur le ^out de deuK arches du ^rand 
Fitz-James ; y, ^ au Pont-de- Pierre* ' ' ' ' • ' • 

Il n'y a sur la|Béronelle d'autre pont <|uo celui qui fait suite à la 
levée da Pont-de-Pierre, ' ' * ' ' 

L' A ré est guéabie partout » au Metz,^ Bizancourt',^ Airion, à 
CressY* ' • ' ' ..... • . 

On avait pensé en 1790 à canaliser la Brèche depuis Bulles jus- 
qtji^à rOise» mais ce projet n'a reçu jusqu'à présent aucune suito.^ 

La ligne télégraphique de Paris h Lille traverse du sud-ouest au 
nord-est l'étendue du canton. Le poste situé sur le territoire 
à*Agnetz\ au bord de la route départementale de Clermonth Beau- 
mont-snr^Oise » conrëspobd aû midi avec fes stations» de Bury et 
d'£rcuÎ8« éjt au nord avec celle de Fouilleiiseqm se relie elte-méine , 
atec les postes de fielioj et de Bouiogne-la-G^sse; ' 

• l.«,>' , è ..." 

Finances. Les icoÉiHKùiionir el redevanées die nkiûttt, V^r- 
(oès onnuellemeat dans le cantoin de Cùrmont', et jès dépëosèè 
ia'^éet; ieNcomposenl des arifctéa d-désébuti détiilléi'» relevé» iiiir 
cottes de reserciee 1834. - ' * ' 

— • BBCBTTBf. 
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Contributions î Person."'et mob.* 2§,ii7 96 ( , g / 3t'|g« 
directes* 1 Portes et fenêtres. i5,i3o 23 ? 

f Patentes. . . .>io«ô4a o5 ] 
Formules de patentes (717). 805 25 

Frais d'avertissement 4^2 yo 

Produit de ia vérificalidn des poids .et mdài&rèsV ' 5 60 14 
'Domaine et enregistrement* . . 1175,881 53 

' <]!ontril>iitrona indirectes 88, 1 o5 84 

.Octroi maniGifttlv. .i * •« ••'>.' » *(*i:é'!V.».:^> .^vs i -t t4*44t 

Poste aux lettres • ... • .'i-'«i9»sos ' 

< • HétributionAiniversitaîre 1 »oo6 a5 



Produit de la .prestation en nature et des im- 
positions relatives àUx chemins; vicinaur. .... ' 9a(^7*>, -..^y,. 
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• • . • ' : . • • : . . 'lî '. ; * .V. V- V 

Centimes coinmuimttx ordinair^ . 4»d4A 

— — ^— tpécwto pour Tm^l^^^ j. , : 

tîou primaire* »..«••.••• • • « .,...3,911 85 

Entrelien des cfaemins Ticinâox. • i • • . 1 k 0,84 2 45 

Remises des percepteurs * 7,288 70 

Frais d'avertissement et poursuites ..... .3^j5j >8 

Altribution dus communes dans le droit do pa- • j , ; f 

tentes 1,095 43 

Dépenses administratives (sous-pr^feglu/çe) . . 8,200 ;» 

du clergé 9,616 » 

du tribunal et de la justiçe de paix i5,oi8 , 77 

. de la gendarmerie (iépiartemexU^ile f' 4 1 »094 9^ 

. — des prisons. . ^ . . . . • ^ii5,255 78 

Travaux des ponts et chi|U4^(^^ •/•m v» 26,547 *- 

Pensions et renies 23,36 1 » 

Ordonnances de déçf|Ar|;e po\ii^ fipa-;yaie4ra.{B^ ..,t ^ 

coles irrécouvrables. ^. • . ... . ... itt^'M*:-'' ^^^i *^?^ 

; fiTjis.jde l>regi8lreq?ejaA.^4w 

des contributions mdirectes. >« . • «u-i.rr»/' ' U P»«62 aft: 

de la poste aux lettres ^ 7,iOd » 



. 272,45a' on* 



l ».. ...1 

< . , . (lUbOAriTtUiATIOfl 



Sommes perçues dans lo camion . ...^ .. . .. . 536,688' 913° 

, Somu^s açquiitées dans le canlO£j.,;^.^^'j^;;,, 

Diflérenjbe versée au .trésor pojul ra à la.caiMO > 
du dépaptfmfint* • v;ai^a3d.i)'^o 

Le contingent moyeu payé par ^chaque iadividu est de Ireate-' 
neuf francs. * ^'S^-î^V 11 . r : 

^Le& contributions payées dans le canton forment près de la 
viugt-deiuûèma partie du coutingeAt du. département. . ^ 
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Lé canton de=iCI#rNi*ii<'a été eadatiré en ï%%bi Vdld le faMeaii 
de M oonteaane» : 

Terres labourables . . i3,58ih aS' 38° 

Jardins potagers é 2A7 5o 95 

Bois et forêts. . ; . , . 4,784 37 75 

Vignes ^ t • , loi) 27 70 

Vergers et pépinières. ' . .' . • . . ' ! 3o4 Q7 75 

Oseraies et aunaies. % 117 4o 70 

Friches . J . .| V . . ^ . . f . 400 11 i5 

Tourbières. .'V'./^^ 6a 58 90, 

! Marnièreset carrières • • • . V / ' 4 ^3 90 

Pâtures ................ l . ' 64 6q 85 

Marais , as . 44 

Frés. ..••..,.....•.•.«,..; ' .021 19 20 

' Sablonnièrès et argîlière^^ . . V .' /^. 1 26 80 

Placés» routes, chemins • ,! /\ V^?' ' 4^6 4^ , 

Eaux. ^ . . . . . ,00 79 ^ 70* 

Superficie 4es propriétés l>£ties. . ./ i's5 .^6 7^ 

• i -' > • • ' Total . /.' ^i^^^^^ 

% ^. Agriculture, 



• • • 



. Jf4lay« «0/. Les*te#reé aréble^ eibpniMèlilf';^aiis ce Caiitdil 
leur qinHt^ deounante dè la cooehe isîir Idouèlla ellèsr repè 
sent immédiatement. Ainsi ell^s sont loties iSlir le phteAn ^eftfji^iià 
doMt le dilnvidm esi' une ar|^e icUi^'U^s^mpacCèrelfts sont 
sMiCê el cakaifes aortxmlealês pèhtea assefe rapides pour que leè 
eaux aie9t po entrAfnek» k pitis pMàb fktû^ de èe sdas sol «rgi« 
l#ox.L*lMBrô|iir:e«l pWoi<Bipfals mélAn^ dia imMé anx approidîe» 
dêa bota qoi reddvmpebt entwmdmei des'Uls 'WblùimeiixV €«tte 
espèce de sol eét propre mtool^alix partiel 'Ibasséè des territoires 
de Liti, Btte-SkUnt^Piierr&i ÎJa NewiUe'-'m'Hez , Agnetz; on 
la retrouve aussi yers la limite méridionale, au-dessous d'^rr^* 
ny et de Choisy-da -victoire. Les terres sont argileuses autour de 
tailkul-le-'soc , de Ftmillcuse , Epineuse, ô^Argènlîeu; elles le 
sont encore au pied des coteaux de calcaire grossier, à Chrmont , 
Gicourt, Boulincourt t Breail-le vert ^ sur tous les points où les lits 
d'argile plastique arrivent à la surface du sol. ' " '** 

Les terres en pente de la région crayeuse sont couvertes de silex 
que l'opinion générale considère comme contribuant h J'abbtidauco 
des récoltes. £es VaUens de la môme région ont déa fonds eicitême* 
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mem produciifr donl la coucbe superiicblie est formée da limon 
argileux , doux el léger» quiesl descendu des plaines veÎMOeir} bMéB 
sont les parties basses des territoires de S(Unt~Attèln'AQf»-Erq^8fy 9 
llainbmlk^Erquery, Fitz^/ames. 

L'espèce de soi connue dans la Picardie sous le.nooi de.6^c- 
Ëtnon, qui est un mélange d'arffile el de sable fin, émineminent 
propre à la production des céréales , existe à Avregny, BaiOeuUe" 
soc, BBncùurt, Epinêtue^'Etouy, Rèmèfongle, Sainf-Autin, . 

Les terres assises sur le calcaire grossier, au-dessus êfAgnetz 
et de Bttheucourtcl, sont rougeâtres , argileuses el courtes; les par- 
lies en penlc où la roche est voisine do la surface, sont sèches , 
niAlées de calcaire eu uioelloo; ou les désigne par Tépithète do 
grouettes. 

Les sols les plus productifs sont situés autour de Clermont , 
Brcuil-le-vert f Rue-Saint-Pierre , Fouilleuse; ils n'y forment néan- 
moins que des parcelles , tandis que l'ensemble des terres jparait 
plus également fertile dans toute la région orientale. 

La profondeur moyenne de l'humus est de six à huit ponces ; 
mais celte couche repose presque toujours sur un dépôt argileux 
qui devient productif lorsqu'il est entamé par la charrue , et dont 
l'épaisseur très^variabie atteint jusqu'à trois mètres autour da 
BaHletU-le^oc. 

Mod9 de cidturep Toutes les terres labourables sont cultivées à 
la cbaiTU^ qu^e que soit la dîmion du<terriloire; elles sont plus 
morctsiées sur le sol sabloamix/iao dèns hr iesle^.du pliys. où la 
grahdo^culMire domine encore, . 

Lé ao9ibi«. oes. proprlétainea. portés au rôb do la' contrîbiilioii 
foncière esftde sept mille quatia eenla. environ» mailœite qiÀtt* . 
' litédoit être réduitp de.beaacoup à ciiu«e des doubles emplois pro- 
venant d'individjBj|.inippsÂs k la .foîtf ^amileux 091 pluaioui^'Coni- 
'mîu^9S{ le nçîoAtre.féel. ne parait paa être de pbis di». trois knille 
di^nx cenU. DpuxmiUe «epl çm% tfnpie paient i^otAsidè !r»ngt b^i 
quatre cent djxpaienl do vingt k Ironie jrancisi — ' quatre cent 
cinquante», de trente. k quaranlo.fraacsi — Um^: ceol douae , de 
cioquoDteà cent; deux cent viogt, deceol-à Uiois^'lnts fiftneai 
— trente ^ de trois cen^ à cinq cents francs ; ^ vingt-deux » dO 
cinq cents 1^ mille; — ^ ^ dix-sept , au-delà de mille francs. ^ 

Le nombre des parcelles e^t Je quatre-vingt-deux mille neuf 
cent quatre-vingt-quinze. ; - < 

y tes exploitations principales sont ai^fiUndiq#e^; douç l!(>rdrc dé- 

crpissf^nt -de leur contenance: . . 1 .,'.v ' 



uiyui^ed by GoOgle 



j • . ( »57 ) - 

hectare»; ^'iea deux formes à'EreusCt chacune de iroit cenl vingU 
cinq hectares; — te#Ue de Litz, deux cenl vingt^cinq hecUim; 
— Samt-JulUn , deux ceoi dix hectares ; — Erquery^ deux cenU 
hectare»; Cdhen, cent qualre-vingt-ciaq hectares; 
cent quatre- Ti^^uii heetÉPesr^ ifi/»îttMJ« et lerdeux fermes (VA- 
vregny , cbeeôiie*^^ cent quâtre-^ilgla hectares; ~ c^tes éû Bi- 
xttncottH,:Arg€nlie»^Liimécai»r$, ceat ORicjuante hectereiiM^^ 
to^khàois^ ceot-quaraiite -heclem; Froyètèi^ 
«le cent à centTiDgt-^îiw hiect«rei;;-^ifoiiiAarab, Li Biumt^-^ 
Saint Juùiri evSiikt^AAbt ,'*cent BecUm ^ SémtiBemy PAù^ 
baye , Le Metz , la petite fertae i^ArgenSea, Brmlfit^^ FoaUkiue^ 
Révùcoarty de soixante-qumxe à^centèMlates; Atltor, f7(forr-' 
souS'Erquery , Fitz-James, Réméranglis , de oîm(uaaie à-soixantC' 
quinze hectares; — et en dessous de ces contenances , la ferme du 

I prieuré de Brcuil-le vert , Epineuse, l'hospice d'Erf^ieiy, le Bois- 

\ Saint Jean, Becquerel^ une autre ferme à R émér angle , elc. 

Les anciennes fermes de Laborde et de Malvoisine à Choisy , cello 

, àc Cer camp \\.Brcuil4e sec ^ oniéié àWïhées. 

I rJUj» lerraios morcelés appartiennent surto.utiAUX environs de 

' Clermont, d'ylgnetz, àe Breuil-le-vert. 

La moitié à peu près des terres est mise en fermage; une autre 
inoiti^ es^ CuUîyée par les propriétaires ; la tendance générale est 
verscetté culture directe; il n'est guère de fermier qui ne soit 
déjà ou^ài ne tache de devenir propriétaire» en plaçant ses bé- 
néfices en achat d*îmmeubles« 

* 

Le nombre actuel des baux est évalué à mille. . 

Leu^ durée commune est eocoré de neuf années; cependant il 
en existe do dix-ha?^ an» dans la région brientiilo ver» Epinease et 
Bailleul-le soc, On continue de prescrire lâ diTÎaion des terni» en 
trois parties égaies; mai» Tusa^ a dérogé dépoi» loilg-lem» àcô 
priucîpe , et il ne parait pas que lesfacbères pores Occupent mhm- 
tenant plus d'un tiers de la troisième »ole;J'a»»olenient r^ulier 
n'est suivi d'ailleurs que dans les grandes fermes, et «feat'Seillé** 
ment pendant le dernier ternaire du bail que les clawé» relative» 
aux Jachères sont obligatoires. Les contributions, les réparation» 
lét^res , les cas fortuits sont à la charge du fermier. Tous le» fa- 
mîers doivent servir dans l'exploitation, sans aucune distraction 
deé pailles.; cependant il est d'usage de tolérer la vente de celles-ci 
oendaii» l« eours du bail, pourvu qu'elles soient entîèrenacnl em- 
ployées pendant les dernières années. Les bois tendres sont coupés 
un/péviode triennale, et les antres ù huit et neuf ans , mais il y a 
Irè»-peu de celle stature de propriété comprise dans les banx.i .Les 
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planlfltions soni (biles au conipto du propriétaire » et lo fermier e^t 
touu fie i'eatroiioa cl du remplaceaient des arbres morts, 

Assolcmens , façons, etc. Lo principe de l^assolemeot est encore 
la division en trois soies, modifiée loulefois par rintroduction des 
prairies artilirîellcs, de telle sorte que les fourrages légumincux ou 
les inettUfr grains occupeat une partie des chaumes de blé. Les 
)a«bèf«f«ntsubi depuis trente anôéas une réduotîoii considérable; 
«lfeiOttl'pt*â8qa*entièremeQt dispm de la région orientale , et sont 
réihiilea à.UMÎiié dans le voisinage de C/ermcPit^.. Quelques looali«< 
téê rapprochéea de ï» Brédàé oot cependant conservé le jackérage 
cm^leUt mâîd eià le re|kortMit à une pé6Îodede;aii aiiaées* 

•Laf pireiiiièm aoto êal eosemetiûÀe en fi^'imeètt; méteiV, seigle ou 
a«^ife, quelquefeiê «vee mélangor d<b pommba de ierre; La deo** 
xfème est généfiilenieiil eeoAieYée à l'afroiim et ^ l'orge , avec mé- 
lange sembtab^e de pommes de terre où de haricots. La troisième 
est occupée par l'avoine lorsque la soie précédente a produit des lé- 
gumcs , ou bien elle est partagée entre la jachère et les fourrages 
nrtincicls. Du reste la succession des récoltes varie d'autant plus 
que TexploitaCion est moins étendue. ' • * , 

Les terres & Lié reçoivent d'ordinaire quatre labours et. ilu* 
Cant de hersages; une ou deux' façons suffisent potir l'avoîne que 
sur les sols santonneux on a soin d'aiUéurs de sarcler et d'échar- 
donner. L*orge en éxSge' trois et les autres plantes dont SeulémekiÛ 
Dans les terres fortes on est obligé d*a}ôûter aux labouri et ker-- 
sages l'emploi du rouleau potfr ameublir complètement le sol. 

La charrue picarde h tourne-oreille , alleléc de deux, trois ou 
quatre chevaux , selon la nature des terres et Tépoque des façons» 
est employée daus toute retendue du pays. Quelques cultivateurs 
font usage de la charrue dite de Bric pour défoncer les luzcrnièrcs. 

Plusieurs instruniens nouveaux sont mis en œuvre .4aiis lea 
fermes I on y rencontre la herse tricycle de M. il/ofrof^». et Texr 
-tti|Milenr perfectionné par M. Cocu-Bedel, û^ fiùf^inrSilii^trMav* 
^Ufê )qùî esl* tetbuiile à.Ja desirnction des herW wmm* . 
. LoalieryeS'.sont pnssqûe toutes h deois de fer afiwkpoHiAQi£iicîer« 
à cause àés omUqh^ qoi ftlM»ildedt'daMiUipttt|HEirt daif tei»^ 

bourabloi. ' .« i •»;.". -.m , . ^*.t \, i.. .a '^'«^««fli 

io Vjle<«hlri!ttft filîi Tel4Ér!Mni^:JiébtaN4iau»:{eiitiMi|»M^ Çief- 
mmêU (a*4i«atefiviilléaideJlf éiibeiilrB 

M- iiQiiibreitotai*d« ces jaaioiiiitea. [petik être évelné à. deux iceat 

iqimtcetvîagtB. ■ \. , u. *. i ' 
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i&t§raU, ^wmémtm. . JL^ /cnnier.^l • lb«mît ici v<comiiie ait-' 
feurs, Pengraii le plua abdndant» est employé dans la proportiofi 
de TiDgl Toitures ou de trealo-cînq mille kilogrammes par hectare. 
l^o*7'a«1lB £mitei.à'SàB4l8age que celles de sa production. ^ 

' Le procédé du marnafçe qui paraît avoir été général aulreibis , 
n'est plus usité que par exception; on l'emploie sur les terres giaîw 
seuses et froides du plateau oriental, h Fouiileiise, Eraine , Bait^^ 
ieui U'Sùc ^ins'i qu'à Bétiiérangle. On se sert de craie compacte 
- extraite par des puits qu'on pratique au milieii des champs; on en 
met par hectare eaviroo trois cents hectolitres mêlés quelquefois 
avec-ie fumier. : ^ • ^ • ' » . ' 

Le parcage est employé pour subvenir h rinsuffisance du fumier; 
il est utile surtout dans les défrichés de fourrages pour tasser les 
ti'rres par le piétiaement. On évalue à trois mille le nombre des 
bétes iiéee^saiNii par jo^r^pour engraisser eoattaaMeÉieiil «a 

• • • • ■• * • * • I - 

L*emploi du /lAilriaiir les prairies artificielles a commencé tera 
1810, maïs ce n'est que dep«ts i8i8 qu'il pairaft être devenu gé- 
aérah On Je répand oan» ta propertîon de cinf eeata irîli^raiiiaies 
'pi^^heêtÉve.' ♦ -r:!;. . 

'.Cette silbistadce est iinée-dfffeniteittenl dea plêirtèrea deSeîne-et* 
GfseM les ffdUtes'deFÏaadre^t de Ghantilljry du- bien achetée 
dons les magasins de CêmimU et de ^dnt»Salate<-!llBxenee. . 

'* L-iisage descen^s^égétèllvî»éa ^^Wieli^eaeaitrèa^^^andu , 
m il s'étend encore châque année. On les lire des* «éaifrîères 

d'Arsy, de Moyvillers, de Pronleroy, de celle de Boutin€w\rt, etc. 
Oo en met de cinq à sIk hectolitres par hectare. Quelques per- 
sonnes en font emploi même sur les prairies naturelles. ' * » 

Les cendres de tourbe sont usitées partout où l'on ne peut avoir 
avec assez d'abondance des cendres vég:étatives ; c'est notamment 
dans la plaine occidentale, voisine des tourbières de Une-Saint" 
Pierre et de Bresles , qup^ette sorte d'amendement est employée. 

Chaque cultivateur répnnd snr ses terres froides ensemencées 
eo bté toute la colombine et ia pouléodontil peut disposer. On les 
mélange souTent'àvee les cendres vitrioliques et les boues prove- 
nant du curage des mares ; elles forment alors un engrais très- 
pilidsant» 'i'- ' ' • . * 

' La fMws(i»ffÇr ctttlTfea prèam^ , et il n'àéié 
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.im% juiiiiL'à prétenl ancun «m& de^ Vuratd 4et;diMrm «ipèce# 

;$efjiai7(ej, «MMftii «Ir. Les gMi|Rt.d%iver sotit soméabilu viapl» 
uimeptembre na OQse novembre, ceux d'éié depuis le premier 
iiuiM')tiKpiV^'9^>M niMt'leftplaitleftJii^^ragères d'hiver aux mou 
dr«iQ|okre etdiBil)aivcw1ftrot'èltOelle»d*M^ d'avfîlé L'époque 

prédise de l*0oftemea0e'nlleQt riirie jeiÔB.Pélttl dà la Uten*. 

Iie.teigle.jQevril, k la ni»^iiiai » -le .blé Mnîe.ou (fttarairte |oarf 
phjaiardw.ra^iai^ellforge ren ia fit) de ftuUtiL ^ - • ] -.l. 

On indique comme plantes spécialement' nuisibles aux récolles 
de céréales, le coquelicot ou ponceau , l'ivraie, diverses légumi- 
neuses à petites fleuri en grappes , confondues sous le nom de 
vesseron , la ravcluche, la roussole {melampyrum arvense) , le chien- 
dent devenu très-abondant depuis la culture des prairies artifi- 
cielles. L'arrachage à la main * aes hersages multipliés peadaot un 
lems sec, sont les moyens employés pour assurer la destruction 
toujours incomplète de ces végétaux spontanés. Le sarclage est 
pratiqué sur les terres légères ensemencées en avoine. 

Le ôlé noir est fort répandu , surtout depuis quelques années » et 
siir les terres de qualité médiocre ou iaférieuret 

La rouille, moins commune , paraît principalement sur les ter- 
roirs tenus en petite culture. La nielle^ plus rare, attaque lesl>l^* 
dcspt la végétation .ést takidife. On prétend, empicber le défçUjp* 
pement de Cfi^ parasites par des semis épais» . 

11 n'y a guère de champ de seigle où l'on ne remarque des épis 
atlfiqué^de^iW^l; cependant kiHp<i4iKilioii.^,^.d^ 
seul ^re censiaérée que dDmme.m'açoidenl aaoa influence sur 
l^tai .des réeolitts. : , 

Lechaulage est pratiqué partonti OO'y.tMroeàdaenlsisaniélein- 
dre la chaux dans reau iclMiude daaa la proportion d'un décfdilfe 
oar df UK. Jbeclelitres d*eau ; ce mélange sufiît à l'apprétage do cinq 
liectolitri^-.de Ué; on le jette sur la semence ramassée en tas et 
JWfldnée à.la pelle» Certains cuiti valeurs ajoutent à l'eau de chaux 
une p.oignée de sel qu'on croit être uif préservatif di4 blé noir. 
D'autres opèrent le chaulage par immersion. 

MM. JJouché de Froyères , Gérard de Blincoart et quelques au- 
tres , ont employé depuis peu avec succès le sulfate de soude» selon 
i^s procédés recoaunandés pae M. MalJ^iett de Qofnbacyie. 

Le mulot, la taupe, le ver blanc ou larve du hanneton » sontà 

Jusi^ litf^redfQMt^s dçsagriQiUteui«qiiiiiep«j|iTeniop|H»m^ leurs 
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dégâts que des palliatifs insulHsans. Oo prend quelques oiulolSj 
moyen île pots remplis d'eau placés dans leurs galeries. Le» froida 
rigoureux auxquels sucçède un prompt dégel , en débarrassent plus 
«ûrement la campagne; mais leur multiplication excessîre les fait 
se reproduire l'année suivante en aussi grande quantité, f ' 

Les colzas sont attaqués dans les saisons humides d'une espèce 
de puceroA qui arrête le déveioppemeiii des fleurs. 

, L'épeque ordinaire de la moisson est du quinief au ?ingt juillet 
pour le seigle; — du vingt-cinq juillet au quinseaoûtpoarleblé; 
— du TÎogt août au dix septembre pour l'avoine et l'orge. 

(es vcsces et bisailles'^soot coupées à la fin de jui&ei; les iu- 
seraesel sainfoÎQ à la mi-juin. 

La moisson a lieu à la volonté des cultivaleurs» Les ouTrters 
reçoivent de cent cinquanle à cent quatre-vingts litres de méteil 
par hectare de Lié , seigle ou oi^e » lié et ramassé. 

Le&ucbage deTaToioe est payé à raison de dix à douie francs 
r^ieclar^i on donne seize francs pour la scier et la lier. 

Le fiincbage des prairies artificielles est payé de sept è.dix^franqs 
rbectare* et celui des foins de dix à. douze francs. 

Le glanage qui est régkipientc par Fanlorité municipale , n*a lieu 
que Tmgi-quatre heures après 1 entier enlèvement des gerbes . et 
pMMivent par portions de pi^s , aGn que les moutons qui succèdent 
aux glaneurs» puissent arriver plutôt au pâturage. Les gardes cham- 
pêtres accompagnent les individus auxquels est permis l'exercice 
de cet usage. . ; ^ 

Grains. Les terres labourables comprenant treize mille cinq 
cent quatre-vingts hectares environ » occupent un peu moins des 
deux tiers de la superficie totale. La, QuUfm des céréales a!élend 
à-peu-près> surhéiè mille «heclaoès» . 

Le blé proprêm^ni dit couvrp niie.Sl^fiin& 4e;doux mite sept 
cent douze hectares , inégaiemeAI* répartie entre les communeil* 
Cette plante l'ërafMrte en étendue sur le .méieîlet le seigle réunît* 
éàuh MriCbmnranes ^Aitim^ UtsTetiAr* Avrtgnyi BaiUeuL'le-sQc , 
BUncourtt Choisy-la-victoire , Etouy, Fit^ James, Lamècourk» Bér 
mérangle , Rue-Saint- Pierre* Il y a partage égal du sol è Epineuse, 
Brfmery^EouiiUusBtp IÀtz^àfi^wif^ el le métçil prennent plus d'es- 
|Mcequ^ lobU dni&lea aâtreseommunes'. Le tefrHoire de 4^ ffeur^ 
fti*iib-«tt-iP4t9i9lb.senileù.lefi»m^ • 

.j^CetlDi8àréaleseooiipe(ioujoumia*pfemiè«e;Sp^ da^s incite- 
ci les tenas dft'niemièi^'e^denxiètde .qualilé* La semence est jun 
iiiéJaageL.4e Me rasas k«rhe ;/roaa \e4 hbnc qu'on renonveUe de 
tenkS'àaUlre, aux enviroMide Roye (Somme). Sa quantité moyenne • 
pem-étre évaluée' à deux hectolitres cinquante litres par hectare; * 
elle est un peu plus forte dans les lieux où la production est a^on^ 
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fiante g IcU que BaiUeui-Le-$oc ^ Epineuse , Fouilieuse, et plus faible 
•iir les terres morcelées. La reproduction varie eati» fijL el aeuf » 
Ais» «i le iennè le plus général est huit. 

Le poids moyen de 4'hecloiitre eet entm ioiiaatei^pisiiieeiqttatro- 
viogls JûlogrammeB* 

* # ♦ • 

Le fttéîeU est fermé dé deux parties de blé contre une de aëigle 
dans la région orientale ».el de trois quarts de bléœntre un ^uarl 
de seigle dans les plaines de Bhhèrangle et dé Rue^S^mf-Rient. 
Pour obleuir celle proportion , on est obligé de coihposer la êe- • 
menée d'un huitième de seigle et sept-huitièmes de blé. 

Ce mélange occupe aiiDueliement une superfrcic de treize cent 
soixante-onze heclarcs. Supérieure à la culture du blé dons les 
• comciunes de Brea'd-le-vert'y Mainbeville , 'Bémécourt , St,-Aubin- 
sous-Erquery, dont le sol est tourmenté , elle est moindre dans les 
antres localités ; elle dépasse partout en étendue îa production 
du seigle, excepté sur les territoires de Ctnmont et de La JSea- 
mlle-en-IIez, La quantité moyenne de la sert>epcc est de deux hec- 
tolitres soixanle-dîx litres par hectare, étant un peu plus forte mr 
les sols sablonneux que sur les bonnes terres où la proportion est 
la même que pSur le blé. La récolte rend de six à sept fois la 
graine. 

' Le poids n^oyen est à-peu- près de soixante-qilîik«e kilogrammes. 

La Cdlare àa seîgle coiiTrè une supérfîcie d'environ six cents 
hectares ; on une étendue moindre de moitié de celle du méteil , 
et égale aux deux neuvièmes du sol consacré à la production du 
blé , ou ë la vinst-deuxiènie pariie>des loms labonraUes. On éva- 
lué II deux heotoMtrea la quantité moyenne «le la aapMBoa pour ioui 
le canton; elle est* on ]pea mdndîrë 4am« les , bonnes tema4»la 
région orientale» et un peu plu»fegie slir léii iajb saMonnem» *Lt . 
Iisp rédaction eâl mo^s grande que dans- JeS pays voisins >. parce 
cfue le seigle bcciipe d^insicirlni^ii dea ' terres généttlMMÉI filus 
raëdièieM; elle ne doime^MèNi^phiB âe«i«.liMihlatmeiip^ 
pc^dsM inoyéli' de rteèlolitV«<^ é««l«é k> aMBÛBlortfeiBa Ufah- 
♦ gramidèsv"' • '• -'• '* n\u '3 \ ..«L.a 

VùT^ éCeu^r^OYironf trois cent quatre-vinçt-trois fa^ctaree ou 
la tteUteH^Oquièine partie des terte« labourables. Cette gmminé^ 
qui est réservée pour les plus mauvais sols est quelquefois mélan- 
gée avec la luzerne; elle est cultivée dans toutes les communes , 
celle de BUncoiirt exceptée; elle couvre plus d'espace que l'avoine 
sur le territoire de Im Neuville-^n'Hez, On sème par hectare uu 
hectolitre soixante-dix Klrés pour obtenir de douze à dix-huit 
hectolitres. On évalue le poids mojen do ceuxt-d ^eoisaote-deiix 
kilogrammes. - ' . ^ 
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UmïM les céréalea pelle qoioçciipe lu plus grande 
superficie terriforiale; elle comprend une él0ii4ue de deux mille 
n^uf cent irenle-sepi hecioces, qui eat avoç ja contenance générale 
des terres labeurables dans la proportion de un à quatre et demi* 
Sa culture est nioiodre que celle du blé dans les communes d'y^gnel^f, 
Avregny 9 Baille ul-le-soc , Breuil-le-sec , Choisj-la-victoire , Erquery, 
Fitz-Jame*; elle e^t égale à Avrechy, Blincourt, Clermont , némé" 
rangle , et supérieure de beaucoup partout ailleurs. La variété 
noire est à-peu-près la seule cultivée. On évalue la semence 
moyenne à deux hectolitres par hectare, et la reproduction de- 
puis dix jusqu'à seize fois. Le poid^ moyen de rbecloUtre eal de 
' quarante-cinq^ kilograminea. 

Les ^rtiina siMit battus au fléau à main , aucune machîaeà battre 
n'étant encore introduite dans le cantoh; on les vanoe aa moulin 
M bras , et on lea nettoie avec le lame el le crible normand. 

hb tableau suivant laii connaître le prodml annuel de chaïqutt 
oonunune en céréale* 



bOptUNES. 

' V»' ' * . . . 



•A 

Avregny 

Bailleul-le-soc ■ . , 
liii II court . 

Rr<emii*lf rf eCi • « .^^ «'••*• • 

Bulles ..... .-.'^^ 

Cboisy-iA-vicloire 
01cilil0iit'> .«...> c>«l...f» . 
£pinehse. « • 

Ernnerr i*. .Ç tV j^.-*!/.**; ♦ 

11 * » "■ . • ^ "■ ■ 
Ltoiiy . a ..... . 

Fitz- James 

Fovtikwé ;.AS»TW..;' 

LamfV.onrt 

La Nenville-Cf^i^,,, 

lAlZ 

jVJainbevLile ........... 

Rëfli^angle ;^ 

Rue- Saint- Pi erre 

Sajnt*Aubin-sotta>£rquery 



' lIOjHBRE D UËCïOLliiiËS. 
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là cotisoipinalioii'dëâ' graln^ èompiNsnd ' pftncipalemeiii 1a le- 
tdeiîcectlà iioarrîtiire âeshabiûii^.' - * 
' ' La nourriture est évaluée li Hiîsoh^e qaatrè heololitreiparlêle. 

1." Blé : semence càlculéeb raison dé deifxbéèlélîlreaaWqiiante 

litres par hectare : pour 2,712 hectares. • • 6,786* 

' \ Nourriture à raison de deux hectolitres par tête. 27,518 * » 



. I? Il II 1 1 



i * 



Méteil : êeaieBe9 caleuléet.^ r»Hm;ife à^ax . 
-JhéetolilieiJoi]Mlitle>^ktitr9spar>bec|ttte;t^ . . > 

hectares . 1 . ...... •. • • ^ *»7P** 

Neurriture à raison ^'un Jiecloliire cinquante lî- 
Ifes par t$t€u • M. • /• . > ;. • f. y go»658 c 

• •;• -i- - •> • • 24,340'" » 



4 



5.* Seigle : semence calculée II raison de aeu]^ hec- - . 

tolitres par hectare : pour 600 hectares. • . . . • • isop** » 

Nourriture à raison de cinquante litres par léte • •* 6,879 * 

\ : 8,079 » 



4.** Orge : semence calculée h raison d'un hec- 
tolitre soixante-dix litres par hectare : pour 385 hec- 
tares G5iti' i 

Consommatiojis. divcrsiîs daoâ.rijatédfiuf du !^ 
ion : environ. • • . .< S.ooo > 



5,G5 



r CoviparaUon 
de la Produtiion k la Omêàmnuii^» , \ Différence. 
JM\ . ;. ; . 4q,9)is'' l . . 34^998"! f . . *i4,Qt4'' « en plus. 
Itlétçil V ! .9$,656 j. , • »4*34o î» . . s»5i6- » en plus. 
SeigU).;. ; i|,9ss . * 18,079 !» i\. \ $«853. » cui ptosl 
Orgo.î.*.^ 0*754 • • • !^»65« . ; 5,io9 » en"p)«is. 

V • — I ' I II»' «f 1 

• ' 94,534'' 70,369' » '24»i6âi> » en plus. 

^ La consomu^Uo^ de Tavoine comprend : 
ri d.** L'eosempnceroent à raiéOB derdpux hectolitres 
j^ar hectare : jiotir 2937 hectares. . . . v . '. . . . . 

' La taojurrîtdre à, raison deiren^hoit l^ectolîllfês * - ' 
pal* chekr^l pour i,9Î5,cbnvîiux. . . . , . v . .74^1114 

ConcjoiBinalîons divèrtes dan» Tinléri^r du canton. . io«ooo 



|i«ji{dUKceqcè en plus de la production h Ja consommation est de 
^uatrç-vingt-séize mille trois cent siualre-viugl-seize hectolitres. 
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Ii6..|iro4l^il iiioyon daps iout lo cauloo , de l'heelara-ite lèrre 

labourable, -esl de 3 heclol. 6'^ I. en blé. — i heclol. jfi i noimrf» 
tmïfr^o }^\^ I. eil^ei-Ie. — o hccl«jl..'54^ i. 6tt oi^in^O 

Menus grains. Les v^sices d'hiver et (Véié^JU (tUgiltUt sont cuilî- 
TéM pendant, la deuxième année de r«8$oLsaient sans que lenc pro- 
dnctioo ait une grande importance. On voit aussi des senij».d«{ 
gesses pjamras ou bisailie d'hi?er qu'on désigoe habitaeliemèdtabus 
\^ nom pou de chaiidronnler.^ . 

La lentille et Je UntiUmi occupent çà, et là quelques pafceUci4o* 
terres labourables. ^ . . , • - . 1 . 

On eoI^To lè jarrojcn dans les, parties sablonneuses du terntoiiçe ' 
i*Âjgnetz, . . , 

' Autres euUaiNs» Ja ^tterave se répand depuis quelques annéc^* 
.dans le canton; néanmoins elle ne sMtend pns encore siir plus dp 
TÎngt- sept hectares dissémtnés enti^ les territoires d^A^netz, Al^* 
rlm , Baiileul- le-soe , BLincourt^ BrtkU^U^erî^ Fkz^ames ^'Éémé^^ 
raHglé, Bue-Saint'Pktrei Un quart de celte confenadce appartient 
an HuLtaht dé Mu^, Tosege existant depuis long-tems dans cette io-' 
caKté' de ndnrrh^ Tes bMraiîx avec dea radftes mêlées ^' la' peiiGa' 
paille de blé. On'cxriainience'l' seine^la bétlerate suf les }ael!èrés p 
ce ^uî déterminera plus lard ^on introduetlod d^hs ta rotafion ré^ 
guliére des récoltes; 

Les Tariétés cnhivées sont connues tfoi^ lès noma de fouge; 
àtanehe on -disette ; tciUè rouge , M(é' ràse â cene;<^ pistil 

cent TÎngl kilogrammes rhectolître. On sème dans les 'prémiera 
{ours de mai; on plante un mois après pour arracher en novem- 
bre : il faut dix kilogrammes de g;raines pour un hectare <|^l reiid , 
terme moyen , trois cent trente hectolitres. La récolte totale peut 

être éFâ/uée à neuf mille hectolitres» - • ' 

t ■ • . ' ■ 

Istorhoi dît.de Xiancpuat est cnlliTé dima les communes dQ 
SreuU-U^sec et dé Brmûif^ U'veri seulemênl; la «ultuf e est la m^M 
à loua égards que dans te pfttton de I^ncourt » et, la prodpcljo^^ 
est aussi 4e dix-huit à ? ingt hectolitres par hectare. 

, hàt colza oçiDope.ojpe . superficie dè-Yingt-qu^tpe lieclares, ^ont 
les^deux^ticM sur ka lirriiioîrèa de BaUUid-ée^eïàfi.Ckekyi-la* 
trîetotra ret le Mte aatouè.d'^rffcci^r^, d'Agnetz^, de Rémèrangie. 
Cétte plante semée aU itaoîs' d'bÔQt , reçoit 0^ Binage en fetrriei'y 
fleurit en avril , et se récolte en juillett Ellp produit dix-sept heç^ 
tolitres environ paL heclarc. . , ^ - .* , .. ./ • 1 
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Oû cuhÎTO auftsî diioi le» mêmes lieux un peu de natyelte qui 
nioogée en pâturage. 

La camelme est fort peu répandue ; les es$aîs qui en oot été ùAi9 
dan» la région orieuiale ont eu peu de succès (i )• - 

Il y a quelques plaols d'oscraies jaunes cl rouges dans îos fond* 
'autour do Breail-U'sec^ Breuil-U vert , CUrmont p et daUs la voilée 
de Brèche. ' / 

Pomme de terre. Celte culture introduite vers 1788 par Hn- 
Ihj^ùGe de M. le duc de La Rochefoucauid ^ à pris ^uelqu éteqdoe 
à dater de ii8i6 seulement ; elle occupe maiatenaai eùrirou oaUt 
quiiUre-viti^ hettâlres dissi^iués eulro toutes les commuât » 
mais dont la maieure partie appartient ans territoires à'Agnéiit, 
BreuiU^iecg Choi^'éihvUiQintXr^ueryfMmnbe»^ 
jPjnTa»«Cette plante exiao, beaucoup^ d'eograis, deux ftç^ à h. 
cWroo, un nrebgs à b main suivi de mttage pendant on.tnma 
floc* lia variété répandne généniementeit la jaune-bhndifi ^ 
4çnnense* Le produit d*an lieetare est , , terme moyen • de deux 
cent dii hectolitres; il s'élôve jusqu'à trois cent cinquante aolour 
do Clermmt à cause de Tabondance des fumiers et de la division 
des terres; il s'abaisse à cent soixante-dix et cent soixante autour 
^AirioHy Erquery, fMmècourt^ Réniècoart ^ Saint-Aubin , où l'on 
ne lui consacre que des sols trop arides. La cousommalion géné- 
rale est évaluée à vingt-deux mille trois cents hectolitres. Une 
grande partie sort à la nourriture des porcs; on en . donne aussi 
dley^^s quelque temsjtux chevaux et au/^ m ouj ^on^ 

Chardon dreppler. Cette plante est cultivée dans la partie du . 
territoire qui est i^sserrée entre les caotons de Liuilcourt ci d'Ës- 
Irées-Sainl-Denis , c'est-à-dire près, de ChoUy'la-victûire et de 
Bllncoart; toutefois elle est peu répandue. On sait qu'elle exî^e 
un grand nombre de façons depuis le repiquafge tfa\ a Héu au mois 
de septembre, jusqu'à la première réoolie qui ne peut élrèâiilo 
^'au œok de îoillet 'suitant j on en ^eMeittt tmé'secdnde h on mcia 



(1) On trouve dans les rrjyistrps de Tancinn hurenn d'ai;ricn1f^ir^ de 
Beàttvais, un compte-rendu des essais faits par M. de Popincourt pour la 
001101*6 de la ouette soyeuse (asclépiade) à liclhcncourtel ; les expériences 
dni*èrent depuis i^6a jusqu'à^ *Z7^» ^^dunuèrentles meilleurs résullais. Oa 
fabriqua roâiie des étoffes avec la qaetté réooltée , soit seule , soit inèièe à 
U laine oii àla soie. Cependant il phis été question de cette' tetitâftîve 
après k mort de M. de /*0pf Jicour/. 
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d'iflierTalic. La produclion qui se confond ovec celle des cantons 
iFoi^as cdi trop iaible pour pouvoir ôlre appréciée scparémei^t. 

Chanvre» Il couvre une étendue d*environ trenle-cinq hectares , 
répartie entre les territoires à'Agnetz (pour un tiers)* Airion, Avre- 
gny, Bedlleul-lv-sac , Blincoart , Breuil-le-s€C, Breuil-le-vert (pour 
un cinquième) , Etoay et Clermont, Pratiquée en petites parcelles » 
sa culture n'a pas d'importance et ne diÛère en rien des procédés 
suivis dans les cantons voisins. Les chenevières, situées principa^ 
lement dans la vallée da Brèche , sont distinguées en cendrées 
ou.légèresà cause du saMc qu'elles contiennent^ et en loardesy noires 
ou argileuses , plus proioades et plus coûteuses h prépnrer que les 
autres. Les grains semés sont récoltés dans le pays même , sauf une * 
pe^le partie qui est tirée de la Brie et de la TourainejiMi les ré? 
fÊoà dans k propofiioo de quatre à oîiiq iMCtolitres ptf b^Ctart 
peur obtenir un produit de quatre à mq cents kiiogrtgnMi » ob 
ttWféootee,tol«l« niioaellA d'aoTÎron seise mille kilogrammes. L*ar- 
rtdiÉg» det tiget màleê a lieu âu «om d'aoûl* «l odiiidos IcmmUm 
enieptenlue* 

Le rouÎMge t'opèse par immersion , et autaal ^*oa le peiH 
, dams l'eau caurante pendant huit à douze jours ; on expqaa enaoit^ 
k* biioa à la rpaée qui lesiait Maoohir» Oa acbèfe la préparalioa 
au Bumn de k broyé ou macquêire» ei du battoir oti ^Aoiim* 

La filasse est çonsommëe dans le pays. La productibudu «maum 
parait augmentée de moitié depuis 1 789. 

' • " • \ . ■ 

Idiu La ciillnve du lia a été» peudaul plusieurs stèdes^ une 

source de travail et de riohesso pour la Yallee de' Brèche. Gomme 

BOfi histoire se lie intimement a celle de la mulquineirie ou &- 
brication des toiles fines » elle sera exposée avec détail en parlant 

do cède industrie. L'abandon général des linières, causé par la 
submersion det» marais de Bulles, date mainlcnanl de cent vini^t 
années, sans que, depuis celle époque, les odorls mullipliés de 
' TadministratioB ancienne , du bureau d'agriculture de Beauvais , et 
les souscriptions tentées vers 1765 pour ranimer une culture au^ 
trefois florissante, aient pu ralentir sa tendance vers une deslruc 
ttoû complète. Les linières occupaient anciennement toute la vallée, 
depuis Bulles jusqu'à BonqueroUes , c'est-à-dire une étendue de deux 
lieues environ; elles avaient entièrement disparu vers 1790 à Bulles 
même, et elles ne couvrent plus aujourd'hui qu'une superficie d'uu 
hectare, partagée entre ies territoires d'Etouy et de Rvnijucrolles, 
Les terres à lin sont les chencvières, surtout celles connues 
sous le nom do Içurdes ou grasses; elles réclament des soins et des 
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i«*çoD8 particulières données à la bôohe ou à la ieharma. Là<eiMice 
tiiîto M ebviroDi d'Amieos, doit être renotireléo loas ies aos^ el 
la lerre ne peùl serm sans alleraat plus de trois fois , ce qui éta*' 
Mit une' difféteocB essealîeUe eotite.la cnlturo4a litt et celle -du 
chauTre. • 

•On défonce do-daut fers de bêche et l'on fume a^aai 'les gelées 
d'hiver; la (raine -doit être répandue' dans h proportionflao^enne 
de ste hectolitres piMir rhectaM.On sènieiiiainiaoantà lamiiBai» 
tandis ^oe l'ensemenceinent avait Heu plutôt «otraibiB, tout en 
ayant soin d'éviter la Imè nmia qu'on croyait funeste à Ja gennir' 
nation ; le bon lin était même appelé pied 4ta»rif»: de t'époque la 
plus favorable pour la semeille. En choisissant ce uemént, on 
avait pour but que les jeunes pousses fussent assos fortes pour ré^ 
sister, pendant la floraison , à riniluence des mauvaises herbes qui 
se développent surtout au mois de juin. L'usaj^c d(j ramer le lin ou 
de le souteniravec des braochcs qu'on nommoU ranzeaux , avait été 
adopté aussi dans la pensée qu'il facilitait Talongement des tiges; 
mais on y renonça lorsque la production , devenue moins aboa- 
daule , fit chercher une réduction dans les irais de culture. 

La récolle est, année commune, de cent soixaote-dtK kilo- 
grammes par hectare. Les procédés du rouissage sont les mêmes 
que pour le chanvre. On apprête les lilasscs au moyeu du maillet» 
de I échangue» de la ribe» et on achève Iç nettoyage av^ de 
fortes brosses* ' . 

feignes. Le canton de Clermont est placé à la limite septentrio- 
nale delà sone propre à la production du vin dans le nord de la 
France : on y remarque depuis long-tèms , comme dans les paya 
voisins, une progression décroissante dans l'^endue des ^vignobles 
et dans leur force productive^ Les titres du moyen -âge font cèn* 
naUre que la vi^ue était cultivée autrefois dans toutes les paroisses, 
et que depuis plusieurs siècles l'usage s'était introduit de lui substi- 
tuer peu à peu une plus grande extension des terres labourables. 
Le refroidissement du climat» la focilité graduelle descommonioa- 
tions, la multiplication* des arbres à cidre » ont soutenu jusqu'à ce 
moment cette tendanee vers rabandon4e la vigne»etile8tprobâble 
que dans un terme peu éloigné le pays n'aura f^iua éucon vignoble. 

Lé tableau ci-desKoos fait bonnaltrefta con^enanœ^e cette oétt|ire 
à quatre époques, depuis 1789» ainsi que la force productive de 
l'heclare* : . . ' 
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COMMUNES. 

• * ■ » 


* • 

1789. 


18 


1 j . 


c 




18.IC. 




Produit 

d'un 
hectare. 




* 


Produit. 


Etendue 


ProdoU. 


. • • ,- 


bec lares. 


bectol. 


hectarei. 


hMtol. 












•IV • 


4*» 




40 




3o 


Vf 




Breuil-Ie>sec ... 


aS 


35 


aa 


3a 


9 


3o 


i5 




Breuil-Ie-vcrt . . . 


3o 


47 


^4 


4» 




38 


I 


18 




a5 


27 


i3 




I ^ 


au 


i5 


a6 




«0 ' 


d9 


tu- 




i4 








io>* 


3o 


3 






^5 


■ "V 




Lamecourt 


a 


95 


1 5(> 


25 


I 




0 a5 




Mainbeville .... 


30 


.3 






'TO 


i5 


i5 


fa 


^ •• ■ .. , • • . . 


16a 


1 


loa 5o 

' . .\. 


* 




a; 
»•{' 


55 33 
'•• ». l < 


« 
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JLes vignobles . sont partagés enlre dèux céht trente proprîé- 
tufres, ce qui attribue à cbacun uoQ çqiileilânce inojendij de vingt- 
quatre centiares. ' ' ' ' ' ' '* 

Ils sont tous placés sur des pentes caillouteuses exposées vers le 
midi ou le sud-est, La cullurc a lieu par rangées et sur écffiafas, ii 
l'exception de quelques fonds où les ceps forment des treilles sur 
les arbres fruitiers. La vigne est façonnée à la bêche cl h la four- 
che; elle exige beauçpup de fumier, deux ou trois labours et deux 
sarclageti* Les troDcs durent de. vingt-cinq à trente ans; après iear 
arrachage on laisse Ja terre .en^' repos pendant, iroîs ou 'cinq anné»i« 

' On çnhîre les y9riétés coniîué's soaà les ndms d^e blaW^meutiier^ 
feailte ronde,, gouet noir,* btane doux , âlané miéHeax , (rq^nç rouge » 
aammartin. . .. , 

La production totale movenné du cianton île' déesse pâi'iikitro 
hectolitres. " • ' ' 

Lemeillèur cru est celui dii coteau àeCtermànt, et^èttsiliiB eélui 

Les vignerons de C/ermonf mettent dans leurs cuves une cer- 
taine, quantité de sucre brut selon les principes préconisés par 
Chantai* 
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La consonamalion générale peut être évaluée par année à quatre 
mille cinq cepts heoloUtres^ dont trois tnlHo sont absorbés par la 
ville de Ciermoiii, cébùr ailtribuc une consommation moyenne de 
quatre-vingt-douze litros par tête d'habitant > 'et seulement de qua** 
torze litres d^ns le reste du paysi 1 

^ On supplée h l'insuffisance de la production jntérÎQuro par. des 
vins tirsés des cantons de Nîvillcrs 5 d'Estrécs-Saint-Denis, .de Saint- 
Just-on-Chàu:ïbéc , 4c MaigncJay, ct gar dps liquide^ ^/ArgeiiliGU , 
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de Bâise-ftoiîr^ognc et Champagne, achetés dans les magasias 
de Bercy près^Paris» de Gatenof el de PoDt-SaÎDte-Maxence. 

^fifres fraîlUtà. Le canton eat situé siir les limite de ia produc- 
Bon dàciare qui nfo dépasse gnèrefeplaieair érjay é iiJL'de P i taidic : 
aussi les arbres à thàlk y sool-ils bteo sioiM répandus t{iie daM h 
région septentrionale du départomdntt el diminuem^ls en nombre 
à* mesure que l'on descend du nord ycn le midi* Les communes où 
on les trouve en plus grande oiiantlté^ sont celles de Bulkê « Awrt- 
eky, MainbtnilU t FùutU^use, MùiUmd^tê'^ûc , Erquery. Le doc de 
La Rochefoucauld en avait fait planter un grand noinbre en 1 7^0 
autour à*Ereuse et de Saint-Julien. 

Les races de pommiers les plus connues sont désignées sous les 
noms de ùondi , d'orgueil ou roquet , barbari , barbarl à frlane et 
reinette ; la première est la plus commune , sa ftoraison tardive vers 
la mi-mai garantissant la certitude de la récoite* . ' 

On ne compte pas un.poirier par cent pommiers; ces arbrea» la 
plupart tràs-vieuz , ne sont pas reraj^lacés lorsqu'iU périssent; leur 
croisséhoe eil pénible et leur produit peu estimé» parce qu'on est 
obligé dé mêler» tu leur petite quantité* lef poires attx pommes 
dans là liybrication du cidre» ce qui altère fa qualité de cette li- 
queur* Les variétés de poires les plus répandues fo&t les grossi 
petit€arisi,h rindèf^lemesitreJean* - " 

On apprête le cidre au moyen de l'aube et de la roue en bois 
muo par un cheval , ou bien avec le moulm à bras. Celte prépara- 
tion est dépourvue des soîns nécessaires jpour obtenir une boisson 
aalubre et d'une conservation facile* 

La nrodnctîon qu'on évalue» année moyenne» à qoinse mn seixe 
mille iHH^litres |. ne.paralt.pas ^e^n^e^*!! s!augmenter beaucoup. 
£Ue est absorbée en entier par la consommation locale » et dans les 
années d'abondance Texc^ant. est^epdu pour Gi^eil » Chantilly» 

s^niis^étç;;;; . 

On cultive dans les communes de Éreuil-le-sec et de BreuU-le-veH, 
^ Texeniple du çanM>n de Liancourt dont elles sonVcontîgucs ,.une 
grande quantité de noyers , de cerisiers et de poiriers dont les fruits 
sont apportés on partie sur le marché de Clermont et en partie ex- 
pédiés aux lAarchauds de CQmestibIcs de Paris. 

. Bois. La contenance lotale du sol forestier est de quatre niiilc 
sept cent qualrc-vin^t-quatre heclarcs , équivalant au 4* V.o de la 
superficie générale. Elle comprend quinze cent qualre-vingl-onz^i 
hectares en iutaie et {vois mille cent quatre-vingt-treize en taillis. 



L .j 1^ . .. i.y GoOgl 



( »71 ) 

lia (orçi àommmÊ^ùft Hez , oitiié» 4 i^Mifle «êd-ouest du^AAioa « 
sur lo lerriloiro de la il^eii9i/fa^.a.vii6 «sontennse^ de deuximllesix 
eenl«aimite-quatre hectares. 

Celle forêt tùtmt partie du eomïA Ae CkrmelHii les Ia9li8 qui 
coiD|»raiiieol une étendue de enze cent quatre-vîiigt-un UetlAreè, 
fùraul'eugjigés eirt569 erec le lestif du comlé;'^* às doe'^ikunuile * 

* • en est maintenant propriétaire comme héritier de M. le duc de 
«Bporben. 

Ils sont entremêlés arec la lîitaie dans toute Tétendoe du bois. 

Divisés en cinq parties séparées entr'ellcs par les lalaies doma- 

• niales/ ils sont répartis en ^«larante-sepl cauloDS. Les futaies en 
comprennent trente-cîni|» Void le tablean des mis et des auires : 



TaiUis. 



des 

GAJITOSS* 


1 

1 


Aat. OtS BOIS 


• P£UPIXM£IfT» 


taillis^ 






- .* . • ■ 















« 

Prètmire partit J ^iaé ù M àv^d^^ touçhfmi-muf4wjriioir€S 4e Litt , Etouy, 

EonqueroUés. 



iosquct>Lipmi • • • 
jat Planche-Noél • • 

L.C Camp-Yeûn. • « 
Marfr-du-Pré. . « 
Croix-le-Comtc* • 
Foase-ttax-Sojwan* 

^es Neuf-Peux. , ' • 

La Veute-tlu-Suissc . 
-.a Mare-Noël-Godin . . 
lies Rac^ues. • • • 




SBS. 

6o à ^o chêne, channe« hoU blauc» 
65 à i&o chèné|iîètrBfÇaaniieyMs)ilsac« 

Gi^ à ijo /c/. , ' ... . 

65 à lûo /</. ... ^ 
63 à 1^0 Jd» \ , ' • 

74 à lûo i/^. ... . . 

68 à lAo chènei liitre et charme* 

71 à i4:i|tiheae, hûtrc, charme, bois hianc, 

^eif^riÂne jMtr<i*e située eii côte au sud^st , entre te vkUon dkfieuÙnooiMrt'tfl le ter- 

• • î .ritoire d'A/^aeet. . 

t ■ • ■ » 



jainp-Maht^, ■« 
^ Taille-d'Agnctz 

M YalKVBonnette 

Carrièrc-Lagache 
Camp-cles-Ccrfs 
.jCs Doursaudes. . 

LftXaîUe-Gaiidfo . 



9a '63 
53 74 
u5 la 
3o i5 

? 'A 
49 »^ 

10 SSl 



t à 21 


4o à 61 


S à il 


^8 à 


54 


a à 5 


4^ à 


45 


14 à 17 


54 à 




1 à 18 


4i à 


58 


5 à II 


45 à 


5i 


18 & 19 


58 à 


59 



60 à lAo 
68 à 140 
6a à 140 

:4 à 157 

61 à t5o 
G5 à i5o 
78 & 160 



jh<^nc, hètrc, cluirmc. ' ' ' 
chêne , hêtre • charme , boisblaaè. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. ' 
Id, 
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J^roisième partie à l'ouest de la pritcédentc et au midi de la première 

19 ^9 



Le Piton. . . 

La Charbonnière 
Los Blnncfossés» 
Les Sifflots . ; 
La Haute-Borne 
Les Log:ettes • 
Les CIiaiifToiirs. 
Les Cbâtei^niers 




i6 à 17 


56 à 57 


i3ài6 


53 à 56 


\i 




3à 4 


|3à44 


a - - 




4f 1 

I a 0 


44 à 47 

41a 4^^ 


I à 30 

i5 


41 à 5o 
55 . . 



76 à 160 
{73ài55 
7a à i4o 
()3 à iGo 

63 à 1^0 

64 à 140 
Gi à i(>o 
61 à 160 
75 à 160 



chêne, hêtre, charme, bois blanc. 

id* » • *• . 

chêne, hêtre, charme. 

chêne, hâtre, chiuvie^ bois bLaiie* 

Id, ' . ^ ri 

chêne , hêtre , charme* 
chêne, hêtre, charme, bots blanc* 

M 



[ Quatrième partie située en côte à V angle sud-ouest , au-dessus de Saint-Félix 



Les Pctits-Laris . • • 

La Rcculdo . . ; . . 

Les lirûiis-sous-Fay . . 

La rue de Thury . . . 

Gdrcnne-au-^âoloJL-.^ t 
La O oÛL-Bompue . • . 



to ai 

54 55 

l'À r-i 

x3 oa 
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14 i i5 'ï/: 

i à 8 
14 à iG 

àii 



*7 



à 55 
4( à 4^ 
54 à 56 
4i à 5i 
à 53 

57 



74 à i5o 
jL)i à 14^ 
74 a lyo 
61 à 



L a 14)0 
77 à 100 



chêne, bètcei channe^' bois blanc» 

Id. » ' * 
chêne, hêtre, bols blanc. I 
chêliiç^^^hêti;^. çh«Ç|||fi«bQÎS bUnu^.i 
cbéne, bètre. 



Cinquième partie entre La Nenvillc Hermès i 



La Cavëe-Notinette • . 

Les Cou (1res . . , , 
Le Prc^-de-Rambure . . 
Le Gravier . . . . . 
Les Grés • . • ' • • , 
La Fontaine-aux-Auies . 
Le Puits-Latt<* . . . . 
La Croix-Grai)djcan • . 
La Croix-Coupegueule. . 
Le Mont- Volant *. ',**. 
La Cavëe-d'Angy • • • 
Le Bciuchênc . . . . 
Le Petit-Ponchet . . . 
Les Brûlis prés La Néa- 

ville 

Le Bosquet du parc avec 

IVHang ; 

•J' U* w.ii ,1. . 



43 86 

18 76 

49 04 
3^> 86 
33 47 

27 5o 

i3 63 
33 64 
40 71 
38 G; 

8 93 
53 70 

9 a3 

6 58 

4:4 



1 à 20^4^ ^ ^ 

la à i5 5a à 55 

l4 à 20^54 à Go 
I ù 23 4 1 62 

3 à 7 43 à 47 
8 à i3 48 à 53 

14 à ïG 54 à 56 

6 ù 10 46 à 5o 

4 à II 44 ^ 

7 à 14 ij à 54 

17 |57 

à 14 47 ^4 
6 45 à 4G 

4». 



61 à 
7a ù 

74 à 
Gi à 

63 à 
68à 

74 à 
(>6 a 

64 à 
67 à 

hn a 
6h à 

64 ft 



60 

55 
Go 
Ga 

4: 
60 

5o 
5o 
5o 
5o 
60 
5o 
45 

40 

40 



( hAnc, hêtre^ charm^ bois blanc, 
chêne ot bois l)lanc« | 
chêne, bois blanc. '\ ! 

Ici. • ' / I 

chêne , charme, bétre. , 
chêne, hêtre, channe, bois blanc. 

Id, j 
chêne, hêtre, charme. 1 

jd.'- ; ' 

chêne, hêtre, duttme^ bolkbbuie. 
chêne* bètre.* 1 
Id. ■ 

chêne , hêtre , bois blanc. 

I 

chêne y chaimey bois blanc* . I 
chêne* bois blanc . . 



.'C • 
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Elle esldivUéc en six parties séparées ealr'elles par les lailUé;'V 



H 

u 



H 

o 

u 



'<rJ')J I, 



t f t v ■ 



\ 



11-. 



La Mare-^uX' 
Le Magasin . 

La MaroMadame . . 

La Taiile-Aoberk • . . 
Le Riiia9eaiM(^X«agarde . 

Le Fond-Grignard.* . , 

Le Fond-du-Lac • • . 

L'Hommo-Mort. . . , 

La Venle-la-Keinc. . , 

Les C^t^fgnkHS • . 

Le BoiSHdn-l&oL • • ' . 

La Plumctte. • . 

Les Ploycs . .' , . . 

Le FonU^des-Jambes . . 
La Réserre-Supt-Lucica. 
La Cavt^c-NoâneCfe. ; . 
Le Ponchet . . 
Jean-de -Basque. 

Les BriUU .... 
La Vttfiéw • • . • • 
Le GodrtikPbisaoïiiiier. *■ 



''. ' Première partie , .au. Cfittire Ift Jerét. 

I hect. 



■ 



35 7 
6i 65 

38 8 
3a 4 

5n o8 
55 I 
70 Gi 
a6 22 

i3 44 

16 oa 

42 17 

13? 89 
a5 3o 
64 3 



41 5o 
5 95 

33 18 
83 

ri 6i 



27 a 4 
172 à i83 
19 à 167 

i4o à i$o 
i32 à 144 

73 à i3 
lOf) à i32 

86 à 129 
108 à 124 

3o a 33 

9' à 99 
82 a 102 
2 à 3o 



10 a .19 
66 à 67* 

à : 14 

3 à i3 

8 

5o à 



54 



•Ao chêne, '/.o h^irfi, %ocbtnnè, */» ifoiâ Uancl 
'/,o chêne , 9/to hétr«i - ' . * .1 

chêne ) % hélrc. 
»/$ châofi, 75 hêtre. • ... 

hêire. 

y»o chêne, '7/,o hêtre. : 
%5 chêne, Vs hêtre, %ftchacm€. 
y$ chênit,, ys i|ê tre. 

chêne, y.o hêire. 
%o chêne, % hêtre, «/.ocl 
y, 5 chêne ,•%$ hêtre, 
'/s chêne, 'y.oo hêtre, '/s charaie;*/4]»oi$ blanc. 
'Ao chêne, ''Ao hêtre. 



ehamie^ 



chêne, 7/,o hê^re.'* • 
'/s chêne, Vs hêfre« * « , . 
/at chêne, Vs hêtre. ... ^ . 
'/, chêne, hêtre, 
ys chêne , hê^^ «Vioo charme. »' 
taillis 'Ichêtte. ' f • ■ • 



* ' ' .Deuxième pm^ié ^itmthôrd^verSiEtpny,» 
Le Chêné-St-Nicblas .| 62 65|'5i â 7b|y,o chêuc , »/, hêtre, '/s obanne» : . i, 

Troisièine'partie située près de la grande roule. . 
La Mare-Noël-Godin .( 18 o.Sj 4; à 5if'/4 chêne, hêtre, charme.' 
Quatrième partie^ iirriitrophe aux communes de Thury'SOus^Ciernwnt eéd'jinsacq» 



l>e Fond-de-l4?garde. . 4* 93 
Le Chéne-du'Liëuienânt 38 5 1 
La Crotactte ...... 55 20 

La Tail)e-1l(it>*llrMift. '3<|\o^ 
Les S^£he«r^Bergèr<eft 7 
UaCqroerdu-rPTiïssis. '.^ 43 34 

Cinquième par 



à io3l '/s cTjjê'ric', 7/,o hêtrè , '/.o cllairmel^ 

^1 à 8i'»/,o «lêne, »/««> h^t'*-' * " ..T 
45 à t6 '/,oo chêne,, »yu>o hêlfjç. . .. 





Croix-Martin 
Vente-Carréè 
I..C Titoo [. . 



2 82I 45 ''^^ chêne, 'A hêtre, '/V charme. 



V s ch^nc , y.,Jbèlr#;*,Vip charme. » 
'A(Wne,//h'êlW,%cli&^^ 
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Le sol de la plaine esl d*argfleiÉèlaiigée de table dana one pro- 
portion; feTorçble à b fertilité i Jea lieux Irép argileux aonl. cou- 
verts d*eaux stagnantes. 

Le sommet des coteaux est argîlo-calcaîre , reposant sur des 
bancs de roche qui s'opposent à la croissance des bois. Les v&îlons 
ont des fonds de terre Corte et d*humusmêlé d*un peu de sabie dont 
l'ensemble est très-productif. 

— L'essence dominante est le chêne qui croît avec une viguetir 
remarquable. Le hêtre, le charme , le bouleau, le Coudrier, se 
trouvent eu assez grande quantités Oa a .Mt des semis de pin sii- 
veslre qui réussissent bien. ? * 

La forêt est, percée de vti^t rçutes ouvertes dans trois direc- ' 

. tiens : 

D(S l'ouest h l'est , les routes dites de RonqueroUes , de Sesseval,, 
de Bouiincourt » de La Garde , de Condé » do Soleil » éu Blane*' 
fossé, de la GroqtMvillière et des Brûlés; 

Du sud-ouest au nord-ost, les routes deMarjpiene.et du Gravier,' 
de La Neuville » de Bourbon, du Lieutenant; 

Du nord au midi , la roiîïe Saint- Pierre, celles de la Verri^, 
de la Vigne, do l*Ëtang, de Litz, de Alacdonel el^ du Plessiçuv 

On doit y.ajoûtei' une allée large de vingt-quatre mètres, oimrle 
dans ralignbmeal des â|i|aux df^ Ijéneieii èhâteau: de Bwsles pour - 
Tagrément de cette lésideiMe épiieopalè; eMè fut ï»ercée en exécu- 
tion d*un arrôt du tionaeil èbkeBO.jle ouâD iutUet 1752 par réféaue 
deBeauvi^fs. : ' 

On y compte vingt-un carsefeft'ra.^bus teff non» de Saint-Nteé!^ 
las, du' GMdOhl^ineqx riha 'HcMngs (corrompu de'béron) , du 
Mont-Volant ;'dil Beau chêne , du Ruîs&eau-de-la-Garde , de la 
Fontsioe^x-Ainies , de la Croix-Grandjean , de la Reine, du 
ChauiTour , du Gravier , du Roi, de l'Homme mort , du Magasin , 
do Lieutenant , de la Plate-Forme, du Camp-des-Cerfs , du Soleil, 
'duFond-des-Jambes , de Laverrière , de Thury. 

II y a plusieurs clairières dues surtout h la nature du sol. 

Les taillis sont aménagés k .vingt ans par arrêt ,du conseil .d'état 
du mois de joitlet 1779. '"^ \" " i'* 

La futaie, réglée en coupes èé ceni Vingt et cent trente ans, 
par arrêt de 1674^ Ta été do nouveau h cent quarante selon un 

dernier arrêt àu AÙm jniUei 176$. U|f|fe^te- cinquième est exploité 
en taiilis; . . i /ivAp,, » . . 

On évalue le produit moyen annuel de la forêt à six stères par 
hectare, tant en bois de service que bois dé èoÉ^e^, cbarbon et 
bourrées, . ce WdoiiBf ulie M^uction lolafe d*ehviren seixe taUfe 

stères. • • » ; ^ 'ir-' " • ' ' --"/^ 

Les boib'dç chauil&ge se cènaci^aieÉt'è Beaitviis et dans fes^q^llh 
tons voisins ; les bois de charnén sé irahàpdHeUt U Paris et è IUmmu; 
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ainsi quo ceux de service. Le hêtre et le charme sont enlevés par 
rînduslrie du cauton de Noailles pour être converlis en bâtoas , ' 
qu'on livre ensuite au commerce de la capitale : celte spéculation 
qui s'accrott chaque jour doi^qQ aux essence^ qu*die •eaupkMe « Ai^ 
valeur égale h celle du chêne. 

La forêt de Hez est considérée comme une dos plus belles de 
France. On y voit des massifs de futaie de hêtre qui peuvent être 
assimilés aux plus remarquables productions du sol forestier : 
bo trouve notamment au canton des Voiries un grood nombre 
d'arbres qui préscnteot des futs de trente à trente- cinq mètres 
saut «Heune branche. 

Les comtes de CUrmml avaient accordé en diiG&r^iif^^iilt dea. 
droits d* usage et des redèvances à divers établÎMMoos , vassmix 
ou fondîoiiiMÛriw 9 tels que les abbayes de Amoni^ea: Vexin , <lo 
Froidniont, de WarhùMe, le maire de Clermont ^ le curé de Xa 
WemUb^'Hez^ ï^ vlwflM de ^f^mMnierl^ le bar««i de GiccHift, 
le seigneur de Ronquerolks, les couvens Saint- Jast-en-^Cbaus-- 
aée el :de La Gvrdt^ Do. oes drOito^Jc» vm te )^^fd|reii| ^r^\ le, 
lema » d'autres furent réduits ou limités ; quelques-uns farent court 
vertîs en rente» sut ie comt^* 

Cette fiirât ^tit a donné aaÂ Aom 4itt vlUage do La, ffmiU^^.t^t 
soOTent appelée par erreur- forêt de La NeuTiUo^Oli'Hei. $ob mi 
nom esicmt iB.Uiz « 4MDléitoilr h la fondation du tK>urg. Onf le 
Imite écrit Atili^ Sak • :ot ffm dans les titres du douaièok^ 
sièoio* 1 , *' ' i.-i 

Le bois communal de La Netwille-en-Hez ^ enclavé dans la forêt 
ou plutôt sur la lisière, comprend cinquante-un hectares qui fu- 
rent donnés en 1664 ^ 1^ communauté des habitans , par rachat 
des droits considérables que les comtes de Clermont leur avaient 
concédés pour favoriser la fondation du village au douzième siècle : 
ii est en esseace de chéae> aménagé depuM 179$ par ccmpef.4^ 
quinze ans. . ...M i; .» ".m.x 

Le bois domanial de Bourbon , qui proviedt, comme la forêt . ^u* 
comté de Clermont , est situé sur le territoire à^Agnetz et ne forn^O; , 
u'unc seule mass^ avec le bois de RontumrQU^s* conten^pce est 
e soixante-huit hectares ; il est assis sur un sol crayeux^ en p^nte, 
recouvert d'argile, de sable et de cailloux, dont la fertîlitjé v#rM^ 
8«lon la pcé^iîpiitiattce de chacun doicesjélémens. i ' 

L*essenoo 'piIblMj^ale est lô /chjâno.qui nuélié qo^iques * 
très et peupherSk < , . • 1 ! 
•Ce Ma/ésl^tpftrlagéoaii traiâ ImoIoim» (Celoi; d'^ol:/cfinipio^^ 

: t' M 'n*ti' . V.»':i*'u AX 
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naiit qttînzc hcctaroB , ie canton Bourbon fort de trente-huit hec • 
tares , cl là Ci'ôix-Roiige qui en contient seulement quatorze. 

• Son annéno^ement a élé réglé à vingt-ans par arrêt du conseil 
du vingt-seprt juillet 177O; la Ititaie ne peut s'y conser?er, mais 
le taillis est bien venant et fourré. ' * * 

La production annuelle moyenne est évaluée à raison de sept 
«lères par hectare ou quatre cent quatre-vingts stères. Elle se dé- 
bile en bois de chauffiige, bois de charbon et boorrées» absorbés 
en totalité par la coosommatioa locale. 

Les autres agglomérations principales sont doos Tordre décrois* 
sint de leur contenance : 

Le parc âe Fitz- James comprenant cent quarante-neuf hectares; 

Le bois de RùnqueroUut cent viogt-sii^ hectares teuaal mt bois 
Bourbon ; ' ' ' • 

Le bois àe Ff»ièré sur le tcttii^reû'Epineme, quaire-Yingt-oeuf 
hectare»; • ' . 

Celui de BrêaU-le^see-i aa ncM^d de ce village « quatre^ vingt-ciaq 
hectares; . ■ 

Le bois des Moines h Airion « soîxante*dtli hectares; . 

• Le boift à'Eraine à BaUlmMe^soc , «fenLailUMieuf hectares ; 

• La igarenno d'j&^oaj, soixante hectardss ^ 

''Lie boîs dit la Caméiie Néry sur le territcire de Fit^JmMê » pro- 
venant du obapîl^ de CkHMnî el aorli ea îBaS. dadonunao pu- 
blic; il él^it aménagé à Tâge de vingt aûs en douze coupes. avec 
quart de réserves — quarante-cinq hectares; 

^ téhhfè àk Qiîéànoy à Stoay, quarante-deux' tmctafes;- 

'<l«ei'bois StiniJ4an prèf Ja feivie dé>i!fe nom ; ad-desaus de Fito* 
/Ainbêi ; àtotietflM propriété des Irinitafa-es de dsnmmt , quarante 
hectares;' 'ï/*' "'^ A > ^i; . ♦ » - T. . 

\\j^h^éi^CholÉy-la'^ictoiv€ , trente-sept hectares. Ce bdîs foc- 
ftfàil'^Étd^OtB ferét au treizième siècle avec cgu\ d*Avregny , de 
Favière , de Saint- J ulien ^ E raine , el de Chaalis (canton d'Es- 
trées). - 

Le moyeh éois ^^^éint-Auùin-jSom'EiUjuery ^ Ironie-quairc hcc- 

^^•Lë-hoië de ^{>rfîe à ^ï/aïwZ><^i7/(g, vingt-neuf hectares; : > 

• 'i^ëïu'V'de Saint 'Auèin ; vingt-quatre hectapoê an coupes réglées à 
4lQlri2o«n*>^^ ' * » ' ' ■ ^ 

Les bois de Fay sur le territoire d*Agnetz, de Cressy daoâ 
vallée d'Aré; â Erqitery, chncun de vingt-trois hectaqe»; i. 

Leb ois de floussoy h Bulles, vingt-deux hectares t • • ' * 

Celui de Blèmont; môme territoire^ prov«|MM de^^Fobhoya de 
ff^ ariville , vin|j:t-un hectares; 

Le bois Uobiti à Epineuse l vingt hectares ; . 
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Le biriidtf JfMir« à iiWfe, dbnmf bool^^ 

Le bowSainP^Ltdrê on de VEéfiM , k Fitz^mMs , appartenant 
aux hospices de CUrmont, dîx-huit hectares; ii est aménajgé depuis 
1 y 5o en vingl-cinq coupes annuelles; . • 

Et rn dessous de ces contenances , les bois d*Âgnctz , d*Airion , 
deSaint-Julitiiy celui d'Zfj/ag'capparteunntà Thospicede Liancourt 
et réglé par coupes de dix-huit ans ; ceux des Trois et de la Dame k 
Bulles , de Fouilleiise, de la Touffe à Lamècourt \ de EMnécourt, du 
' CloS'Fagel h Litz, du prieuré Saint-Thibaut tenant à la forêt de 
Hfit.pi^Bue-Saini-Pierrt. 

Tous cea boqquets 50Qt d^s tÀlUîa.sous. bauveàtix, peupMè dé. 
chêne ^charme.» hélre,,orroe> bouleau, coudrier^ frêne, pea-^ 
plier, ils' sont coupés neuf aps iî\ BâiUeal4e'Soc , Breuii-U^veirt t 
h douze ans dans les communes de Bulles , Epineuse, Fomtleuse, 
Lilz , MainbeviLle , Hue-Salnt-Pierre; à quinze ans f>{\v Etouy e^ 
Lamécourt ; h dix-huit et vin§.l-ans sur j^gnelz, Ali ion, BrcuiL-lC' 
sec t Erquery , Fitz-J âmes» * ' *' 

On estime qu'un hectare de taillis coupé à vingt ans donne qua" 
rante deux stères de bois et mille bourrée** Il serait impossible d*é* 
Taluer, ménie a[^oxiii|ali?evient > la quantité moyenne de boîs 
abattue chaque année » b cause de Tirrégularité de* ooupies et de. la 
Tàriété du sol. Pmqne toiiteat eiepfoyé^^aiE; le ço.iUH>iQineUpo lo» 

. Les bois à'Aprepvfs A»rUde CMOttunte hectiuref « el de là Frétiaa 
nord de Fi$z-Jam(9, eyaatc.tmaie hectera, .v^o^ofc 4'^^^® àér 
fiiicbés* . . 

D*aatre part» oa à planté depuis qu^is^ a^aée^ eqyijrQn quatre 
Ibeelareê sur le terrUenne'de Bémirangle, . • . 

Les vallées do Brèche et d'Àré sont couvertes do peupliers, 
d'aunes, do frênes qui ont été multipliés' depuis quarante années 
après Tasséchement du sol. T/étang de Cressy a été rendu à la 
culture et planté ainsi par MM. PoilLeu cl Ouétcl. MM. Caron , 
Delahaye , Laôorie et autres ont imité celte pratique dans les 
prairies de Bulles, de Monceaux, A^Etouy. Les marais de Rue- 
Suint'Pieïrre ont M ^pirnis de peupliers et de. pommiers sur les 
parties soumisès au tourbe^ €es tentatives ont . eu, un succès 
cdtn(ylet| Hît «leiivs pi«oduîtB aagikienteiil actoeUetnent la rkhesèe 
*4u -pays* » • . s ; .» . ♦ !\; . V 

Oa'.poorrail les centiniter dansia plaine marécageuse ii Agaàtt, 
el!ett essajeir d'analogues sur les frickes des coteaux ctfiyeiiode 
Bulles, Epineuie, Brquery, FoulUeusep Utz, MainbeviUe* 

M 
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Prairies et pâturages. Jbetf ^atmi nalMvdIes Ibmieail ufte iMUlle- 
Miooe éDihaU eaofr vingt-six -liMtèm ettviroB appiarloMnl surt^ul 
MvvàllàMi^leJIréehe^et drAffé aut ka tmvilairea ^A^neiz, Ai-- 
ricn^ Avreehr, Breuil-U-sec, Sr$mi4e^t, fiMe$» Çknmnt , 

la Ibrét de Hez , dépend des communea de-£a Ifetwille et de Rue- 

SaUu- Pierre. Cette contenance d'ailleurs n'est pas complètement 
rigour(Misc , pvu ce que les terrains tourbeux sont h l'étal de prairie» 
aviinl le tourbage , et que [^extraction lalL varier leur étendue. 

Les prairies assises à l'extrémilé des pentes des vallées donnent 
de bon i'oinj niais sans regain, tandis (jue celles qui occupent les 
fonds sont plus humides et plus productives , mais d'une qualité 
inférieure. Les prés situés sur la tourbe sont généralement médîo- 
cres. Les foins de Bulles qui étaient très-renommés autrefois , ont 
subi un déchet considérable en quantité et en qualité par l'in- 
iluence des plantations nombreuses dont on a garni la vallée; les 
meilleures prairies paraissent être celles A^Elouy et de Liiz qui 
ont été l'objet de soins particuliers pour leur assèchement et leur 
irrigation ; on récolte aussi de bon loin auloiir de'/^^a^tnd» « de « 
Breuil-iv vert , de RonpbefùUes, 

les prés de La Newilk ei û^ BtteSamt'Pimni |4utôt<dea 
pâtures sablonneuses. " . 

* Cbox d'jivreehy sont couverts do pomlnîets. Le parcours et i^ab- 
sence d'un écoulement régulier gâtent les prairies de Br€uil4ê^9eCê 

' ph>duction «loyenyie dé ilieelare ^t évatiiéè à dëox larilla 
dnq <ients kile g ram m es sur les férHloireë itBtoaf, ^ie lÀH et de 
Fitz-Jatoa , à trois mille dans le reste des vallées de Brôohe ei 
d^Arè; el à dèot toSSÊ» aor la lisière de foibi^^ de Hefe. 

La masse de la productton atfkivelle peut.éire portée à deux mii^ 
lions trois cent mille kilogrammes ; elle est consommée en entier 
dass'ie canton. . 

L'introduction des prairies artificielles date de l'année 1788, 
époque à laquelle M. le duc de La Rochefoucauld fit des essais des 
nouveaux fourrages, tant dans le canton de Liancourt que dans la 
partie orientale de celui de CLermont oii il avait des domaines im- 
portons. Néanmoins l'influeilce do celte culture n'a été sensible 
qu'à compter de 1800, par l'exemple que donnèrent alors 
MM. Pillon de Salnt-Remy-C Abbaye^ et Duchesne du Bois-Saint- 
Jean en intercalant la luzerne et le trèlle rouge dans la rotation 
ordinaire dos récoltes. Depuis ce moment , l'étendue du teriaia 

occupé par lea prés attificieia ii!a> pas cessé de.f*4i;cffo|t«« ciiaqiw 

année. »• * » • . . . 
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Qb ré?8ltte«6&ttdlmfittlà dtx-huiteent vingt hectares, ce qui la 

place dans le rapperl de* i : 7 /a ayec la masse des lerres labou-> 
rsbies. - * 1 ». • 

.. La hizerjie « quoiqu'étant le fourrage le plus ancien , n'occupe pas 
plus du mième des prairies artificielles; une plus grande exten- 
sion de celte plante serait. désirable surtout dans la région de l'est. 
On la sème ou seule ou mêlée ^ l'orge depuis le mois do mars jus- 
qu'en mai dans la proportion moyenne de vingt-qualre kilogram- 
mes par hectare. On la fauche à la liu dç juin et au mois de sen- 
temiire, l^a durée moyenne d' une. lu^niè^p parait être de ^ix^ns;* 

he sainfoin est cultivé notamment dans lesConimuDe^s de la région 
crayeuse et sur Jes terrains tourmentés oii le voisinage de la roche 
calcaire donne au sol les propriétés nécessaires au dévelopf^eilMfr 
de cette légumineuse. On sème environ quatre bM^olitres par becr ' 
tare , .eti'oo^ obljeot 4« deû^t k troi» mille kilogrammes de foufw 
r4go*^(<e mafoio. peiAtt occuper une soeiacc égale à caUa- de falu? 

Le trèfle roitge.,ou trèfle de&pcéa est ,.de beaucoup,» la plante 
la plus répandue stif les prnirîes artificiélles , et celle qui donnie 
les; meilleures r^coUes. Il oiTre daos sa culture les mêmes évQlu- 
. . lion9,..que k liiserne. On le s^m^ .ordiiiajiremeot daçs Icu» jejoijLes 

'Xe trèfU incarnât a reçu une grande' extensiou depuis quelqiiés 
aHîieés^ parce qii'il donne un fourragé précoce qui peut être con- 
sommé sur place dès le mois de mai* On le sènaé aii^mois d'août 
da^s là jproportioD de trente kilogramaoes par hectare. , ' ' ^ 

Jjà mcW^e^.peu répauÀ^ en yeVt par les moutobs; 

elle exige de vingt à .Vingt- cinq kilogrammes de semence peur, ^ 
Ibéctare ; il y a tendance à remplacer cette plante par Je trèfle. 

La production moyenne des prairies artificielles est évaluée par 
hectare à deux mille kilogrammes sur les territoires, à'Avrechy, 
Bulles^ Erquery, Lamécourt, Ilémécoui't , Saint- Aubin; à deux 
niîlle cinq cents kilogrammes sur ceux (VEtouy, FouiUeuse, Main^ 
ijùviUe, et à trois mille kilogrammes dans le reste du canton, dé- 
duction fajljBd.u te|:«Âioire dii La Neuvillc-en-lJtz, dont la culture 
toute exceptionnelle ne comprend pas de fourrage légumineux. 

On estime que la masse totale de la production annuelle s'élève 
àiquatre nûljfamsa^ptceatvîn^t mille kilogrammes.. : > 
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AnkMim niiVMftv. Lés theBaux do etfiilM de Ciemmi apptirtien-» 
nent surtoui auK raon. normandes et picardes; on tbh aussi <ia 
pelit nombre d*individas venus do Perche, et quelques élèves croi- 
sés nourris dans In yallée de Brèche; des essais tentés pour pro- 
pager la race ila mande n'ont eu jusqu'à présent qu'un médiocre 

résul^&t* ' ' 

La grande culture emploie des chevaux entiers du Vimeux , 

achetés à Tuge de dix-huit mois ou deux ans; quelques fermiers les 
revendent par spéculation au bout de trois années. Les peths pro- 
priétaires préfèrent des animaux venant de Chauny et de Lafère , 
qui sont amenés par des marchands du canton d'Estrées- Saint- 
Denis; ce sont en général des individus de moyenne taille , mais 
qu'on nourrit h peu de Frais. Quant aux élèves, ils appartiennent 
surtout aux communes à^Airion , Avrcchy, Bulles , Breail-le-sec et 
3reuU4ê'V€rt; ils naissent d'étalons ambulans ou de jumens médio- 
cres couvertes par l'étalon voisin , sans aucune attonlion dans lé 
mélan^ des raœs ou )a force des individusi 'èes poulains ont 
presque loua une constitution défectueuse , et coninie4ia sont con- 
duits trop jeunes a?ecle8 yaches dans les pâtures marécageuses, ila 
ne peuvent réparer, par une nourriture subslaatîelle » la biblesse 
provenant de leur Or^ine» et sont' propres seulement aux traTaux 
de petite culture. 

Les fermiers et grands propriétaires donnent des soins oonris* 
nébles à leurs bêtes de trait , et c*èst une. des améliorations impor- 
tante! de Tart agricole depuis quarante années. La nourriture jour- 
nalière se compose de huit à dix kilogrammes de fourrage sec-» 
luzerne» sainfoin, Tesce, de paille de froment et de trois kilo- 
grammes et demi d*avoine; lescbevaux destinés aux gros transports 
consomment environ deux cinquièmes d'avoine de plus que les 
autres. La quantité et la qualité de la nourriture décroissent dans 
la petite culture comme la fortune des propriétaires. 

Les maladies habituelles proviennent toutes d'écarts de régime; 
Vétranguillon ou angine forme à elle seule la moitié des cas; le ver- 
tige et la fluxion périodique attaquent la plupart les individus nés 
dans le canton , qui sont ou deviennent presque tous borgnes ou 
aveugles. L'usage absurde et barbare qui consiste à crever un œil 
malade pour conserver Tautre sain et sauf, est encore pratiqué 
par les mn réchaux- ferrant et les cmpyriques. - . • 

Le nombre total des chevaux était de i4i2 en 1800, — 1769 en 
1 825 , — 19Ô5 eu 1857. Les femelles y entrant po^r un tiers enr-* 
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doDl le plus grand nombre appartient aux meuniers. Ce sont des 
bêtes du Poitou ou d'Auvergne achetées à divhuit ou vingt mois 
•ur les foires de Brcteull, Saint-Just, La Neiiville-en- liez, ' •> 
M. Zjavt35e, aubergiste à CUrmont , emploie au roulage des voî^ 
tinea aoeèlérée»» une viogtaine de mulets provençaux qui te diatin*- 
gueni par knr irjgoear, leur taille et la beauté de leara.preper- 
tiiMia. 

Les maladies de ces aoimaux sont celles du cheval , mais on n'y 
donne aucun soin.» une Tieille croiyanoe locale étant qu'un mulet 
guérit de Itti-méBieloriqa'tl s'est- pas attaqué ^une maladie incu- 
rable* 

Les baudets appartiennent tous aux petits cultivateurs qur ies 
acoiUen&do lrafattx«.et les nourrissent comipe les vacbes» a?eo ûo 
l*berbe ou des provendes. Ils sont d'origine normande ou poitevine. 

Le nombre actuel des baudets est de 970; il s'est accru d'un 
quart environ depuis quarante années. ' 

Il n'y a point de ùœufs dans l'élendue du canton. 

Les principales fermes ont des taureaux que l'on garde jusqu'à 
l'âge de six ans et qu'on engraisse ensuite pour la boucherie. Leur 
nombce moyen est de quarante. 

Celui des vaches est de 2,585, ou d'un quart plus élevé que lo 
contingent de l'année 1800. Presque toutes appartiennent h la race 
flamande : nchelées à Tâge de dix-huit mois, on les conserve pen- 
dant cinq ou six ans , et on les revend prêtes h vêler aux nourrîs- 
seurs de Paris; la race normande s'introduit depuis quelque tenis 
dans les fermes. 

. Les peliU proprîéUires n'ont que des bétes picardes plus ou 
moins iortes^ ploff Qu moins soignées. • 

Ces animaux sont nourris, eoété, areo les fourrages artîficieb 
coupés en vert, et en hiver arec du trèfle sec , des regains dé lu-* 
xemct» du loin » de 4a paille d'avoine et de blé pommes de 
terrOy dès navets, des carottes, et surtout des betteraves. Ils sont 
mis^ en pâture dans:ies prairies des valléea^ et pendantrautomoé 
.a«r les mioriiîères» 

Leurs maladies . habituelle «ont la pfatbisie on pommdière , les 
météorisalions, les inflammations de Tapuareil digestif, et dans 
les vallées la (imaee ou «icère de rinlervalle interdigité. M. Dmi^ 
vier , médecin vétérinaire , a observé plusieurs cas de typhua COUr 
tagieux sur ies troupeaux d' Ai^nctz et de Fltz-James, 

MM. Daulet de La Neuville-cn-Uez, Marte à^Airion , ot quelqueà 
autr^ » élè.vent de» génis^s.nées dans le pays. 
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Toutes ios çranflM. exploitations font€oaiHiecGO.dd féaux qa*4>Q 
Aonrril jusqu h deux ou trois mois , et que Fon vend^eSAiriite aux 
Jiouchers CUrmmt ei do Compi^pie , ou à des pourvoyeurs 
qui TOyagonl pour rapprovisioDDemèDt de la capilale. MM, âle- 
TtiM't, idgnemut. à ArgetUim, Ciuadnié Fieturd , Delakaye h Ri^ 
mémngUi Me» , m iiviredt aurtool à csette-spéculalMii. D'aaires 
cèdent aux mêmes acheteurs leurs veaux figés seulemeni de quel- 
ques )ourSè 

La bbnçattoii du beurre» pratiquée de préférence par la petitia 
euhiire» a*a qu'une mèdbcre. impertaBcè » si >cè'n*esi ft Smnt- 

Aubin-soaS'Erquery. 

La préparation et le commerce da fromage sont moindres en- 
core. . ' • 

On estime que la consommation locale absorbe chaque année 
six cents bœufs ou vaches , et douze cent cinquante veaux. La ville 
de Clermont compte dans cette quantité pour huit cent soixante 
veaux et trois cent quatre-vingts bœufs ou vaches, 

• * * 

Le nombre actuel des bêles h laine comprend 19,989 lôies 
qu'on répartit ainsi qu'il suit : 87 béliers» ii»0d8 moulons, 5,5i5 
brebis , 5,444 â^Qoatix. : ' 

Les bêtes communes , picardes ou flamaodes ; ont presqir*eiiitb* 
rement disparu du caqton» 'même- ^ans la' petite culture»; * ' ' ^ 

■D'un autre coté» la race espagnole introduite dès 1790 parles 
ducs de La JRoçhefoucauld et de F/^z-«/ame» / et ensuite par 
- MM. Pillon h Saint^Bemy VAbèefye, JBotdlanger à Sainte uUen', 
Gérard hè BUncourt , i^actiji .au Me^ ^ HMmm et Lm>assmr à 
Etoisy^ etc. » ne s*est pas conservée dans toute sa pureté* Le dé- 
faut dQ soin oonvea'able la mauvaise «vdoiaté der bergers» des 
croisemeos înal faits» amenèrent d^ Forigine une déf^énérascettce 
mar<|uée dans -la qualité des lafnes; peu après» le piéltn qtmieft 
mériàos importèrent et propagèrent dans les troupeaux » causa 
des dommages tellement considérables, que plusieurs proprié-» 
taires se défirent à perte des bêtes de pur sang pour y substi- 
tuer des métis qu'ils tirèrent de Sologne et du Roussillou ; celle 
♦ seconde tentative , guidée par les conseils de la société centrale 
d'agriculture de Paris , et par les écrits que le gouvernement fit 
répandre, ])rospéra bientôt et releva les esprits du décourage- 
ment où ils étaient tombés. Depuis ce moment , les efi'orts des 
grands cultivateurs ont tendu ovec une rare persévérance vers 
l'amélioration graduelle de la race croisée; les bêtes grossières 
éUminécs chaque année de leurs trou^ieaux étaient achetées par 
les petits propriétaires qui oAtMOii iemié; 'avec le temi» ml8*va- 
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riété ou sous^racc intermédiaire entre les luélis el les moulons 
picards, composée d'iodjvidus robustes et donnaut plus de. ci^air 
que ceujE-oi % ce )^ui lear««f lirait un débit «vantagcttix pour iaiidu- 
cherie. • . 

Les troupeaux do cette sorte*» comprenant de cent cîm|iliate 
è doux edeto iétes , »pf|ii)lieiiMil iquelqueUMa-ù dix ou ibuie fiart 
sonifes. 

On voit è- Agnctz ei^^Sami'^idien dos ammaux qui 'se rappro- 
chent bésuoa^iip delà raao^iire parla finesse et letlaftaé dafear 
iaioet Les- autres troapeaux' généralenieiil bi^ tenus, présentait 
des nuances iDultipliéaB et Idéme dtta intavmitteiiCQt dans.ia perv 
ftctioQ des toisons. Le nombre de leurs bétes varie depuis trois fasf 
qu^il sept leenlsj selon' i'étend«ie des explotaitiona.' 

Ias lMmpea«ix sent eonduita-' pendant Tété sur.les ohainps de 
minette , de trèfle incarnat", de vosoe, de. seigle > elic* » qa*tls eofcif 
eemiient en vert» et^nr les* chawnes après Ja. -moisson. On tear 
dèdne en Ufer dss pailles- de Ué 'ét4l*iiTolnev.dii'.tfèfie, dca Ia4- 
xemea'«de deuxiènie coupe; on leur ^prépare 'aus^i tm mélange 
d'avoine, de foin et de menues pailles , auquel on ajoute des bette- 
raves, des pommes de terre et des caroUes dout ils soikt très- 
iriands. ^ ' . * - , .., j 

Leurs maladies les plus communes sont le pictiii ou ulcère dli 
pied , le tournis et les météorisations que Ton combat avec le sel 
de cuisine , Ta mmoniaque liquide • et l'eau froide administrée^ eu 
douche sur le dos. ' • . — - • 

Le poids moyen de la. toison varie depuis deux jusqu'à ^ix kilo- 
grammes. • • • 

Lesberj^eries de la grande propriété ont été reconslruites presque 
toutes sur le modèle donné par Daubenton; elles sont approprit'^es 
à leur destination et nettoyées quatre ou cinq fois chaque année. 
Quant aux autres , elles sont aussi insalubres et aussi défectueuses 
qtie. dans le siècle dernier. 

Oh évalue à trois miHè^tent individus le nonibre«^aiaouto«S'«t 
agneaux détruits par an pour les besoins de la consféoiniBiîoji în** 
t&ieure. La ville de Ckrnumt absorbe à elle seule douze cent cin- 
>quftiilè .têtes. • ■ . . . 

' , Tempes* eâhi^liHirfrél^ dontla cliair>$>iiniit^iiitt 

Âfinie cënsidéffiM^ 'de la 'Doiwrilate de^ la : fiasse .inférieur^ 

'Pkfi f fctoft 'd*tiilleurs commerce de ces animaux qu'ib livKéntltgéS'd^ 
qtlàtre h cinq mois ù dos marchands ambulans , pour étrO'COniMts 
sur les marchés de Beauvaij», de Bresles et de Cletifioià, .Onjles 
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engraîsie 'fibcUemcnt avec b» riiidm de cuiiiiie , l'orge jcbncsMé # 
le petit lait, la<]iitaille,k8{M»miiiMdè.t6l're» elfi»' 
- Ces porcs appartîenneoi à l'espèce commune jdt NoriDandie. On 

a essayé aux environs de Clermont la race anglo-chinoise qui réus- 
sit assez Lien dans la petite culture où ou lui laisse la liberté, mais 
qui périt lorsqu'on la tient enfermée ainsi qu'il est d'usage dans les 
grandes exploitations. 

L'aiTeclion connue sous le nom de soie ou t:harbon est assez 
fréquente dans ce pays; les éleveurs la traitent eux-mêmes en ex- 
cisant la tumeur, et en cautérisant avec le fer rouge* ou au moyen 
de la poudre à tirer qa'ila alluBioot après soju iotroducUon daoii 1a 
plaie. 

On évalue h deux mille trois cents le nombre de porcs pré- 
«eo» k la fois dans le canton , mais ce4te quaoiilé/.se reiiiQuveiio à 
plusieurs reprises pendant l'année. 

On porte k deux milie ^uit cents celui de ces. animaux absop.- 
bée per Ja consommatîoo locale. La ville dQ,Cimnfi9^ entre daiw 
i»>eoiiliii6eiitf car sût fsooU.léÊ»^^ eK Mi^iks pour Uqw cenls. - 

Le Aombfe des ekèûreB ert enviroi» de iseixaoteMeo en voit «iirr 
tout dans les communes de Balles, Elou^» Fitz^ames , Biu^Samtr 
Pierre. 

• On élève dans tontes les fermes beauicpup de poules« dindes» 
oîes-et dindons dont une partie est consommée sur. place ^-mâb 
dont la plus grande quantité est enlevée par 4es m^ircnands ambu- 
lans qui la^ transportent aux marcbés voisins. 

Les pigeonf sont nombreux aussi. Les petits cultivateurs en ont 
une Tariété Cfojséedes bizets et desclapjers^ qu'ils préfèrent parce 
-qu'elle nuiUipliebeaucoup et qu'elle né s'éloigne pas du colombier. 

Il y a un a.sscz grand noml)re de ruches dont on vend les pro- 
duits aux foires de Bulles et d'Estrées-Saiat-Deuis; cette spécula- 
iiûû Ji'a cependant aucune importance. 

. . ' • • ■ • . • ' 

L'agriculture du canton de Clermont a reçu depuis quarante 
années de notables améliorations dans presque toutes ses bran- 
ches. La propagation des prairies artificielles devenue générale » 
quoiqu 'elle n'ait pas encore a^teini tout le développement dont elle 
est susceptible, a marqué « ici comme ailleurs, une ère nouvelle 
pour l'industrie agrioole» L'assolement triennal ji| si^î 4^ profond^ 
altéinles soit dans son principe soit, dans la rigi^eur ^-sqn obser- 
vation. Le jacfa^rage a cessé d'éOre pratiq[iii 4«il9. îinfe.pairMe^^tt 
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pays , el Tëtendue des terres laissées sans production a été réduite 
de moitié dans le re^te. Les insLrumens perfeGlionnés appréciés 
pV'ia grander culture se répandent à soOcAiiempIc dans toutes les 
commHMSk I/nsage des-oeodres végélatifes s'asi iotroduit partout. 
La race des chevaqx jreçu de notaUes perfecttonnooiena; oeilo 
dealiéles à laine' cpmauine^a élé remplacée en plus grand nom» 
bre p^r des métis espagnols qui sesoiil accUmaléa pregMSSîire- 
ment, «et do^t la laîoe prend d*aunée en année un nouveau degré 
de finesse : ce ipbingeineni a-r^p sur rétat général de la culture 
par- r accg elsseioent de richesse qu'il a répandu dans le pajs* On 
doiiencqre signaler cemme un progrès. eleoféoie une seurèeoec-. 
taine. d«^. prospérité peur Tari stericaie» la tendanœ- manifeste à 
su^kjtner Je culture directe A lut culture en fermage» tendance 
d!ai||anl plus sututaire. qu'elle se fiiil sentir dans- la grande pro- 
prîétër 'Les saines théories mises en pratique par des élères des, 
écoles de Roville et de Grijçooo, impriment déjà une modinca* 
lion remarquable aux procccléà de ïml agricole. Celle direclioa 
ralionnellti et progressive sera maintenue el fortifiée par l'établis* 
scuicnt récent au chef-lieu, d'une société d'agriculture qui réunit 
dans son spiik tpus les hommes, éclairés et tons les praticiens du 
canton. 

Dans l'état actuel , les améliorations principales consisteraient h 
rendre plus f^nérnle la culture du coiza, celle des pommes de 
terre, des betteraves el des autres racines tubéreuses. La raullipli- 
ca Lion des arbres à cidro est aussi, un progrès désirable et facile h 
réaliser. Le^.|M;airiea des. ¥aUée» pountmnt defenir.pius saines et 
pkif fertiles par des asséchemeâs exécutés avec précaution. Il 
faudrait tenter de rendra *h la .preîductien du bois les friches et 
pelduseï calcaires que la Tainepâjtufe entrelient dans un état cons- 
tant de slériiiiék 11 nQ'sernitpas moins désiraUe^de voir perfec- 
iienner l'espèce bovine et.de combattre l'iniliiènce di^oralfle de 
la. médecine empyrîcpie. sur fétel.dw enjimaux de, toute race em- 
ployés par ragricttltuve. - ; . - . j 

. >t ^, 5. Industrie. . , . • * . 

CortHres. La région crayeuse du canton en offre un aâfex grand 

nombre^ mais la plupart sans importance, et l'on trouve 'encmtte 
en plusieurs lieux des traces d'exploilalions qui prouvent qu'on a 
pu tirer et qu'on a tiré en effet des matériaux de conslruclion par- 
tout où le besoin s'en faisait sentir. * \ > 
^ La commune de Bulles qui comptait autrefois cinq carrières 
^'^B a pini^ qi)!Mne CQiaçtifilé» »tuée.à l'e^i du bourg sur la cote du 
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Mo«t-plai«ant. Cet atelier a été ouvert en 17^10 par tin sieur do 
iîawj dont les dcscendani après l'avoir long-tcms possédé, l'ont 
eédé à la famille Prèjanqm l'exploite encore. Le travail qfii s*^exé* 
Cttte à ciel découvert^ a débouché d'anciennes galeries abandon- 
néei* Oa 7 disiiogoe» tous dix pieds de déoomble, trots bancs prin- 
cipaux» Ufiierre jaune, la t^leoe » c'est-à-dire celle qal esl* mêlée 
de iileKConîé, el 1a MâoteiM m tuimdré; r<tti|«îUe be de^oeité pM à 
pla» de kuil^niètm.' G«tte ^carrière èceiipeseeiienent trois oa Qua- 
tre hooiBles ot foarbit.par aa soumiite slèm-de iMtériaux qui wnl 
employé» dansle oays. Oo évàloeii un'fràDO $éliçaiifce^aince «èo- 
times la journée de travail. 

Il y a dans le eôleau in GLâMiet; à l*0tte>tMd6 lu ^i^i iei 
carrières ou galeries, qui ont «fowrttî d'eKcellehte pierre de 
Les dernières reconslruclions de Téglifio de Attlin oat .été -faîles 
avec cette sorte de craie dure; elles sefâfeiil exploitées de addy * 
veau, s'il y avait lien d'élever de grands édifices dans le vdisillage» 

Une autre carrière en galerie a été pratiquée eu 1 lS25 pi^S-éa 
village d'^^foaj par MM. Lartizien et Bousfjuin ; elle consiste en 
plusieurs allées larges de cinq mètres , et profondes de vingt-huit à 
trente, dans lesquelles les charrettes attelées peuvent circuler; la 
matière est la même qu'à Bulles^ ainsi que la quantité des maté- 
riaux extraits. 

Un autre atelier, fort semblable à celoî-cî par ses produits , existé 
dans la vallée d'Aré près d*Avrechy ; il paraît avoir été pratiqué au 
seigtièmé siède poiir réparer l'église de ce village; on y avait percé 
des galeries' qui' sont aiHindonnétss depuis ldng-tems.Qn y rencontre 
iïn iMttlt asaea dur pour qu'on paisSe en tirer des aiig0s et des mar* 
ches. Les produits trouvent litaf Oniploi dans le» villages Towîas. 

il y a dans le vallofi d'^rçowry et à Test du village une carrîèrç 
de oraie dare doôt on ne connaît plus l'origine; elle embrasse une 
étendue superficielle de qainse ares. M. Fauekmiaf^i reiploile è 
ciel déeottfeH» en 'tire par amée-eATiron -soixaiile mètres cubes 
de bonne pierrq^d'appareil et cent cinquante véitures de'aioell^H>s> 

On trouve dans la commune de StUnt^ Aubin deux ateliers, l'un 
ouvert en 1760 sur le chemin idar Cemoy, appartenant au proprié- 
taire de la carrière d*Erquery, l'autre pratiqué depuis iBao seu- 
lement par M. Alexandre Thierry de Mainèeville. lU VoCOupent 
ensemble que quatre individus recevant un salaire moyen #att 
franc vingt-cinq centimes. Les bancs exploités sont à décoqvert 
sous deux h quatre mètres de décomble; il y a des bancs tendres 
et d'autres assez fermes pour être enîployés comme pierre dure. 
L'extraction annuelle comprend deux cents stères de moeMons, 
quatre-vingts mètres cultes de pierre de taille , vingVauges « cent 



mrcbes et douxa cento tableltet» oiiiilitaiik 4» dMAiifiéiM» etc. 
CosiOarrièm 4oonf9Bl»'idk*oii« les mèîllmtrè matèriaoi'decràKiii 
quatre lieaes de:niyoii» ■ ^ . - . ' i - ' . 

.M* Fta^U-ÊOLflBoite peodanl qoatie'môis ohaque année , prèâ de 
Lamieottrt , une carrière de moellons et ée fwm d'appareil , fcvl 
ioftrieuro par aa quaUié-à celles i*Erqueij et de Saint'' AMn ; 
elle est dfun tissu inégal qui la rend tout à la fois fra^iie et difliciie 
à. tatilejr. It'extraetion n'a lieu que selcMU rexigeyoce.oes besoins idu 
pays. 

Des carrières pareilles» situées près de Mainbeville , ont éto 
délaissées et reprises à diUérenles époques a cause de la mauya^e 
qualité des matériaux; on uy tire plus que des nioclloos. 

Une autre carrière de moellons existe près de celles-ci sur le ter* 
riloire à! Epineuse ; c'est une propriété de l'ancien prieuré de Saint- 
Aotoine de Catenoy, abandonnée aujourd'hui à l'usage du public* 
On en tire environ trois cents stères de matériaux par année. 

On exlroit encore des moellons ou de la marne crayeuse pn^s de 
JB aille uL-Le-soc, de BUncourt, d'Avreguy, dans la vallée de Brèche 
à Bulles, Monceaux^ Elouy , Fitz-Janies , etc. : ou pourrait en 
tirer partoùf où la roche est assez voisine du sol pour que les, irais 
de déblaiement ne dépassent pas la Taleur de la matière* 

Le calcaire grossier donne aussi des matériaux de cônstruclicitt 
dans les deux parties du canton o^. il occupe là surface du,S|oL 

On extrait une assez grande quantité de moellons .sur le copeau 
qui domine le village de BretdlM-see , depuis Tannée 179S , épqc|ue 
à laquelle plusieurs incendies obligèrent à nneï^coostriiction con- 
sidérable d'habitations. Oui tire ces matériaux à ciel découvert soiïs 
un mètre ès décdmble; ils ont une épaisseur de trois li quatre 
trôà et reposent sur un banc gris ou jaune » dur » propre seulémén( 
aux constructions sèches. La cantère sMténd sur' une supcrflciè 
^énvirOn un hectare; clic occupe cinq individus qui eh extraient» 
année commune , deux cent trente stères de pierre assez diire' 
connue sous les noms de roc et moellon de roc. 

Le plateau qui domine les villages d' Agnetz et de Béthcncourtei 
a fourni de tout tems des pierres de construction et des matériaux 
pour la préparation de la chaux ; le nombre des ateliers s'est 
accru depuis 1792, notamment par la découverte de la carrière 
dite Lagacbe , du nom du premier exploitant , qui donne une sorte 
de grès calcaire propre à la confection des chaussées. Und'partîe 
des ateliers appartient à la commune Agnetz, d'autres sont Tob- 
)et de spéculations particulières; leur nombre actuel est de dix; 

tons'scmt à iciél découvert et occnpont ensombte une étendue d'en* 
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viron bI heeure 0I demi; Us emploioal iitie>TÎoglMtte d'ouvrieri 
payés à taisen d*un franô viogl<«inf oenlinies par îotir . Les hvacê 
exploités dont Tenseoible a une épaisseur de trois mètres • se tmi- 
veot sous quatre mètres de dée4mible« On Iramile avte les odlib 
ordiuaires ^ an moyen de la poudre. * 

On estime que ces carrières donnent par chaque campao^ne neuf 
cents stères de moellons et dix raille pavés de divers échantîflons. 
On y tire aussi, mais eu petite quantité, de très-belle pierre d'ap- 
pareil. 

Les rognons calcaires qui fissent au-dessous sur la route de 
Mouy et sur toutes les pentes des coteaux, sont employés pour les 
constructions de la petite propriété; on en a fait usage pour .les 
fondations et les murs de ronde de la maison centrale. ' 

Il y a des argillères h Air ion , Argenlleu , Liiz » Cltrinontp et des 
sablonnières à Clermùnt , Agnetz , BùuUneoarî » Là NeaUfUh-en' 
Uez^ Btdki , Breuit-k-^oert , etc.» etc. 

'Tourblèm. Il 7 a trois exploitations de tourbe dans Tétendue du 
canton. '*,*'... 

La plus ancienne a été ouverte vers 1790 dans' les marais de 

Monceaux, commune de Bulles, par M. Gernon. Abandonnée peu 
après, elle a été reprise en 1809 par M. Caron qui n'a pas cessé 
de la diriger jusqu'à ces derniers tems où il Ta cédée aux famiLles 
Levasseur, f^illon et autres. 

On eslime c^ue le dépôt tourbeux a viDg(*pin|(|,.ii^tare& au 
moins;, niais comme il est noyé^ l'extraction n'a pas lieu sur 
tou^e la superficie. Six bgq^res.ontélé découverts )us(m'à.cej9ur» 
et r^n pense que les travaux pourront s'étendre sur dix autres seu* 
lement» jusqu'à ce qiu. des opérations régulières d'assècbement 
aieni égoûlé la vallée. Le tournage est pratiqué au moyen du grand 
louobet; on rencontre , après un décomble.de deux mètres» 
pointes de tourbe blancbe, six, de bonne tourbe, un, cordon aIo. 
coQ^ustible noir etcompacte , et! une bu deux pointes de tourbe 
^ cbanvr|[U86;. cette masse a une puissance de deux à quatre.mètcies » 
maison n^attëint pas la base du dépôt. à cause dp .rinondation. 
Dix hommes, quiozeà vingt enfahs , six à sept ouvriers brouetteurs» 
trouvent en été dans cette exploitation une occupation contiaueile. 
On évajue leur journée h deux francs pour les tireurs^ et à soixautc< 
quinze centimes pour les autres. 

On estime que les travaux doinaent chAifue année deux miiie 
quatre cen^s stèi^eÂ de tourbe noire» et les cendres d'engrais pca-^ 
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diiites par la couiLuslion de quatre mille stères de tourbe mé^ 
(Jiocre. ' ' ' ' 

Si le marais était égoûlé, on pourrait faire usage du petit lou- 
chet, extraire en entier et rendre h Tagriculture la supqriiciQ. dé- 
Gouyerle par. reuièvemeot de la maa#e tourbeuse. 

â 

Les prairies marécageuses voisines de la Brèche contiennent , 
près de BreaU-le-vert ^ un dépôt d'une étendue supcrlicielle de vingt 
hectares, dont l'extraction a commencé vers l'année 1798, apr^ 
un partage irréguiier du terrain. L'entreprise dirigée successiv^e- 
meot par MM. bupmtfÇaron de Bresles , Boilet-Polelle, œiin* 
t^ant dans les mains de MàM. Pain-Girod ei Beldame^ qui oo* 
cupent TiDglvhaiDiDeaf six fiammes , quatre eiiiàiis« pour des salaires 
journaliers d'ui^ franc cinquante centimes « un franc et soixante- 
quinze centimes. La matière expiqitablea trois mètres de puissance 
soiis un déGomble de soixante centimètres ; on l'extraif au petit 
lôuchet ; les travaux aH>nientanément suspendus djâbitent eaviroo 
trois mille cinq cents, stères jiar ennée. Ge^e tourlie est de bonne 
qualité ters le nûlieu. de la CQUctie. . . 

. • • • • 

Les inarais^ de Bue-Samt-Pierr^ qui soni une continuation de 

ceux dé Brestes, canton de Nivillers, sont couverts d'un dépôt 
tourbeux qoî s'étend sur une superficie de quatre-vingt-quatre hec* 
lares. Ces prairies marécageuses ayant été partagées entre les ha- 
Litans vers 1794» ^es nouveaux propriétaires voulurent remplacer 
le foin très-médiocre qu'ils en tiraient, par une culture plus lucra- 
tive , mais l'abondance des eaux empêcha toute production; elle 
s'opposa de même aux essais de tourbage que les frères Sénéchal 
pratiquèrent vers 1799. La communauté lit alors exécuter au moyen 
de souscriptions volontaires un dessèchement général du marais , 
qui rendit possible une exploitation régulière. Depuis ce tems, les 
extractions ont été opérées par choque propriétaire, sans autre 
règle que celle de ses intérêts personnels. La tourbe a deux mètres 
4e puissance terme moyen, sous un pied de décomble. On la dis- 
tingue en blanche , chanvreuse et dure; la première est convertie 
en cendres d'engrais 9 la deuxième sert à la consommation locale t 
et ia dure. ou noire est vendue aux manufacturiers de Beauvais. 
' Cette o^ottatioo n'dccupé pair moins de cinquante homes » 
autant de femmes et quarante enbns. Les sakim jotirnaliers sont 
dodean francs* ppuriesAinaoïis»' do qualae*TMSgts. œntfaofSê èfua 
fiane pou» le» attires itavaillem, 

• On freine reslMictîoo aDMmlfe qni 11 Maueoisp diminué. ».à.tr^ 
mUfe Itéras. Fhis ide: soixapie theoteiof boiiI déjà lourHi »:et (c^ • 
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aôl'M'girifi ée j^upKm et de pommter» d'aals vigoareuie tégk- 
tatioo. 

' M. Mesnard a extrait de la tourbe il y a vingt années , dans la 
vallée de la Marette, au nord de Ciermont; la couche qui a un mètre 
de puissance donne un combustible noir de bonne qualité ; on 
a exploité environ trois hectares, mais le défaut d'écoulement des 
eaux a fait ajourner la continuation de celte entreprise, et le reste 
de ia surface est demeuré à l'état de prairie garnie de plaatations. 

4 

Cendrlère, Il n'existe encore dans le pays au'une seulç extrac- 
tion de terres végétatives; c'est celle de Bontincourt qui a été ou- 
verte en 1 83 1 . Dirigée d'abord par MM. AforenviUers , ûwrot cl 
Sarfazin, elle appartient maintenant à MM. Mercier, Canongè et 
fiùcheliér , (\uï occupent trente oamers*' y compris huit: enuina. 
On '.est obligé . d*épuÎ8er iiTec le secours de la pompe. Le ^rix 
înôyeii de jouriiée est d'qn (ranc Tingt-cinq' cenlimes, La matière 
explôitaUe» reconnue jusqu'h présent» courre ùn arpent superfi- 
ciel sous un décomble de trois mèires cfnyirOn« 'On évalue Pextrao- 
tipn annuelle à neuf mille six cents hectolitres; die était plus cott- 
sidéiîifelé dâna'sl^origine , parce que la coùdie de lignite était tntfîas 

Celle spéculation dont les prorluits sont consommés dans les 
communes voisines , a une tendance marquée vers l'accroissement; 
il est probable qij^'4 s'établira d'autres .cendri.ères dans la mpma 
fiprlic.f^ii.Qantoji. ' . . . , ; ;. 

\- " ' . • 

JPpifr à chau», La seufo usine de cette nature , connue dans le 
p^iys» n été construite eii 4827 ^ JSulle$9 fûi ^. D^iain dit Ld* 
viarre,^fip% atelier qui ne jîràvaillû que ti^niporairenient et n'eip^* 
P^>ie que trois individus^ produit environ cent muids de cliaux 
pour besoins la consommation locale. La ifiati^re nuso en 
mayreeat.de la craie tendre*. 

. PlMsieôiis des tuileries dont il va éire question » cuisent aussi de b 
çhau^. , . 

Tiûlerieset briqueteries^ Osi^ au compte dij^, toutes situées dans 
la région occidentale. 
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qui y occupe deux hommes et deux enfana. La malière nito^ mi 
' CBuvre osl de l'argile diluvienne tirée sur place** Lès OTvrîers trù* 
vaillent au mille , et leur salaire journalier commuo peut être éva- 
lué à va Avinc -ciilqiiaole centimè^ Là piodaelioii'M s'accroît 
cfaiU|oe année comprend' eotlieiiement deux cciH >iimIo tuîltacH 
^aaire-vingt mille briques , dont le débit eat aataré êtm§ te» fil* 

r % ' • • * «S 

^ ^ » ■ * 

.One ««Ira Doîierie attAk^oé è «Hereipar k Mata ^ la anlièra 
qu'eUe enfiloieir m été foodée- àa dix •* aeptiènie isiècle dam la eon; 
nraoeide jja./lfflm0r*^*tf€a doatleaiQett»- 
hte$ fi'onl pfta QM«é de la t^ôiaéder» Bib ôoeuve trois hobinea et 
quatre enfiins rétribàéa comme les ouvriera de JFarhttte. L'argile 
eat extraite alir la« terrfloîrea de£îl9et à^ BM-Sélnt^Pierre. Cette 
usine fabrique par an quatre vingt mille bri<]ues, cenl cinquante 
mille tuiles; elle cuit en outre ceuL soixante luuids de chaux et 
quatre cents setiers de plâtre ; tous ces produite sont employé» daaa 
leâ villages voisina. ... 

La commune à*Agn€tz a doux tuileries. La plus ancienne appar- 
tient depuis cent ans à la famille M orenvillers y qui occupe six ou- 
vriers pour confectionner, chaque année, trois mille briques et cent 
quarante mille tuiles. On emploie des argiles plastiques qui abon^^ 
dent autour de l'usine^ Le prix de ioHraéane dépaase pas ud âranc 
viogt-cinq centimes. 

La deuxième a été établie en 1792 par M. /lemoiiie » des mains 
diiq«al'ëlle eat passée à M. FiUûm mtk gendre , qui a continué la 
iéMp apéoulatioii. Celle-ci emploie aaaai des argiles plastiques et 
occupe* quatrd ouvriers- qui '.prépaueat par an loixante-dîx mille 
tuiles , quinze mille briques» cent trente hectolitres de.6liiiàx% Tous* 
ces produits sont absorbés par la consommation locale. 

* • i , . " • " ' • 

^Un^anMo tbiterieàété fondée en i7S6aa Pétiê-Fiiti^amês , par 

. qui en IfMn la jottissanos par bail 
et&pbyléoliqiiaan ai<»iir LM^mi^ venu. exprès daMorënil (SeiniidMi)^ 
moyennant une redevance de «joatre-vingts livres payable eiKpro- 
doits. Les héritiers Lévéque qui devinrent propriétaires en' 1792 » 
l'ont cédée depuis à M. iMcim Hifkard. Ëlle emploie du lidioA ar- 
gileux tiré surplace, et des glaises extraites au pied du coteau de 
Clermont, Elle occupe onze individus , hommes , femmes et en- 
i*au$ , qqi confectionnent , dans une campagne , deux cent cin- 
quante mille tuiles , vingt-cinq mille briques vernies , cinquante 
miUe briqu}» communes» et cent muidâde chaux. Lo prix moyen 
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dejoiirDée «tl d*uo frftDc daooMt^ oeutiniM conbeà ff^afhUh* 
Celle iiftiiie« doublé depiûi mL'ûo» i« mwt db nés produiU; 

ILy a ftiir^Ie4eferritoire de* Cbmumt trm éttblisscams miféib» 
dottt deux dépettdmentdV^gtivtoet Ae'Bhl^^»w^^t a?eiiC li déK- 
mitation op&rée ma i835.rLe plut aMeii aT«it'étéfeftilétm'i770 

sur lo territoire à'Agnetz^ par M« Morenvillers , des maiUs duquel 

il est passé à la veuve Gavrel, On y emploie, chaque année, six 
hommes el quatre femmes, ^a*^nant les premiers, à la pièce, trois 
francs par jour, et les autres ua salaire fixe de cinquanle centimes. 
La production annuelle comprend quinze mille tuiles, soixante 
mille briques, deux quintaux^t demi de chaux, et mille «etiers de 
plaire. ' . . 

Une autre tuilerie située dans la partie de là rue de Paris, qui 
dépendait autrefois de BrcuU-le-vcrt , a été fondée en 1807 par 
M. Leclercq , dont le fils la dirige aujourd'hui; le nombre des ou- 
vriers a été réduit de huit h quatre par Finfluence des usines pa- 
reilles nouvellement établies. Les salaires varient entre soîxaiile 
centimes et un franc soixante, selon Tâge des individus. On confec- 
tionne .dans une campagne cent mille tuiles; cent mille briques, 
deux cents muids de chaux. 

* La troisifkme uaioede dcrmenfa étécrééeen iSaBpar M. A*a- 
' fMf , qui oceope deux Hommea^et acatve enfims de la commune de 

Mih>JameSp pour apprêter ceal miHe briqoes, cinquante mille loiles, 
et deux cent cinquante muids de chaux; les salaîm aontles mèaMH 
que dans Fétablissément de Si. 'Leehref. * ' ' 

• \ Lu '.iim tàhnqvjsBAù 'Clêtm^ %énes gkliw ou 
argiles plastiques , exihiilea aiitoi|r -du ehàtcllîer et sur le terri- 
toire de i9reui^*(e-D^^ Toes leurs produits sont placés dans les 
lioux voisins. • . - • î* • • • 

* 

M. Vaillant a établi en i85o, à Bulles^ une autre usine dont 
le nombre d'ouvriers comprend aujourd'hui trois hommes et six 
eufans. On y met en œuvre du limon diluvien pour fabriquer cent 
mille tuiles et autant de briques : ces produits ne sufïifeat pas à U 
consommation locale» ' .... ^. ... . 

■ ■ ■ , ' ' ' ' ■ ' ~ ' r ' ' 

\ 

On trouve près A^ArgenuciL deux tuileries , dont la plus ancienne 
paraît avoir été établie par les propriétaires de-rançîen château; 
elle est dirigée maintenant par M. liinard , ffàX occupé quatre 
hommes et quatre enâins travaillant/à la piècd poor un aalaîre 
moiren de deux franos, La mkitière einAleyée, extraite sur place , 
est utte oigile dikirienne trèis<^às«e, k laqueHe on ajoute-da sabte 
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u*on apporte de CLermont. La production annuelle se compose 
e cent cinquante mille tuiles, autant de briques et vingt mille 
carreaux. 

La seconde osine a été fondée en 1818 par M. Dumont ( Fran- 
çois), Le nombre des ouvriers a diminué do dix à quatre depuis l'ori- 
gine. Leur salaire réglé à raison do deux francs cinquante le mille, 
peut être évalué d'un franc cinquante centimes à deux francs par 
journée. La matière est la même que celle de Tautre tuilerie , et 
la fabrication comprend environ cent cinquante mille, tant briques 
que tuiles. 

Mouture des grains. Il y a dans l'étendue du canton neuf mou- 
lins à vent, savoir : trois à B ai lie ul- le- soc; un à C hoisy-La^victoireT 
un à Béthencourtei près Clermont , ancien moulin à tan converti en 
1829 en usine 5 farine; un à Epineuse; un à Fouillcuse; unk Main- 
àeville; un à Rue-Saint-Pierre , au bord de la grande route. 

On évalue à cinq mille cinq cents hectolitres la quantité des 
grains convertis en farine chaque année par ces machines. 

Elles occupent vingt-trois personnes. 

Un moulin qui était placé au nord de Saint-Aubin'sous-Erquery , 
a été brûlé en 1819. Un autre a été supprimé plus récemment près 
de BreuiL-le-sec, Le chapitre de Beauvais avait aussi à Rémérangle 
un moulin banal qui n'existe plus. 

Le nombre des moulins à eau est de vingt-trois ; ils sont ainsi 
répartis : sur la Brèche, un construit en i8o3 à S aine fontaine; un 
h Bulles , rebâti en 1 81 8 ; un à JVariville; un à Litz; deux à Etouy, 
y compris celui de iMmotte- Filiaux; six à Agnelz , dont deux à 
Ronquei'oLles , l'un desquels a été construit en 1792 , un à Laissier^ 
deux au Pont-Boi; un à Bamecourt; trois à Fitz-James , y compris 
• celui du Pont' de-Pierre; un autre au Pont- de-Pierre dépendant de 
Clermont , bâli en 1792; celui de Baillibel, au-dessus de Breuil-le- 
sec; deux à Breuil-îe-vert; sur TAré, quatre situés l'un au Metz, 
établi en 1795, un autre à Bizancourt , un troisième à Airion , et 
le dernier à Cressy, 

Le moulin de Warivillc appartenait h l'abbaye de ce nom. 
^ L'un des moulins du Pont-Boi, l'un de ceux de BonqueroUes , 
•et celui du grand pont de Fitz-James , travaillent exclusivement 
- pour le commerce des farines. 

Celui du Pont-Boi, construit en 1791 , a reçu une deuxième 
paire de meules en 1817; on y a ajouté depuis, des chaînes de 
godets avec un appareil de nettoyage. La roue est à aubes. Il pré- 
parc annuellement treize mille deux cents hectolitres de farine. 

If' 
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On y l'ait aussi de Thuilc. ^ 

L'autre «sine du Pont-Uoi a été construite en 1791 commo 
moulin à huile. Ello fut bâtie à la suite d'un incendie en 1819 , el 
disposée alors pour la préparation dea farines. Convertie vers 1897 
en papeterie , elle reprît deux ans après sa dosUnalk>n première. 
Elle esl montée dans 1 anciensysième avec une roue deseue pieds à 
■aube » et une seule paire de grandes meules. £Ue manutentionne 
par année trois mille neuf cent dnquante hectolitres de. graine , 
deux tiers en blé ou seigle , et le reste, en orge. 

Le moulin de M. Queste {AttgusU) à Eonquerolles dépendait du 
comté de CUrmont, Il a été mbnté à Fanglaise en i834 par 
M. DekporUt mécanicien à Sotislrame» canton de Liancourl. La 
roue a onso pieds de large sur seise de diamètra. fille esl k pa- 
lettes droites^ et ment ensemble quatre des oioa paires de (leliles 
meules établieli depuis i834 : tout le service de I usine est tût h la 
mécanique ; elle marche sans cesse en hiver et dix-huit heures* 
seulement par jour en été. Sa production annuelle dépasse dlx> 
sept mille Ucclolitres. 

Le moulin de Laissicr qui provient aussi du comté de Clennont 
est resté dans l'ancien système , mais avec addition d'une roue et 
.d'une paire de meules. L'une des roues est à aubes : quelques mé- 
caniques montent ks grains et les nettoyent. On évalue la quan- 
tité manipulée dans un an , à six mille cinq cent soixante hectoli- 
tres; le blé , le méteil et l'orge entrent dans ce contingent pour 
une part égale. 

Le moulin neuf de llonquerolles , construit en 179a, demeuré 
dans l'ancien système » consomme quatre nulle six cents hectolitcea 
de grains par an. / - 

Qelui.de Hamecoart est une .ancienne usine b huile reconstruite 
comme moulin à blé en 1 790. Il a deux paires de meules et ma* 
nuieutionne, en parties égaies* treise milU deux cents heotolâtrea 
de blé ou seigle par année. 

L'ancien moulin du duché de Fitz- James appartenant aujour- 
d'hui à M. Martel {Philippe) , est un des plus considérables et des 
mieux situés de la vallée; il a été reconstruit en i8a7 dans Tanciett 
système «à deux toumans avec deux paires de grandes meules; il 
marebenuit et jour, et manutentionne environ six mille, heoto* 
litres de grains par an. , . , 

Les moulins du Pmt-de^Pierre ont reçu quelques améliotfations 
de détail. Quant aux autres usines , elles sont entièrement dans 
leur état primitif. Les nns et les outres occupent ensemble soixante- 
dix individus. . - 

On évalue à cent quaranlc>sept mille hectolitres la quantité (ie 
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grains convertis en fnrine pur les usines hydrauliques , ce qui réuni 
au produit des moulins à vent, élève à cent cinquante-deux mille 
cinq cents hectolitres» la scoirao ioiale de la maautentioii dan* 
le pays. 

Moulins à huile. Il y a deux usines occupées exclusiFemeill à la 
fabrication de l'huile dans rétendue du canton. 

La première a été fondée en 1796, à Bulles par M. Villon^ des 
mains duquel elle est passée è M. Isoré, puis h M. Coulan qui l*a 
fait rebâtir à neufeo iSda. Cemoalia hydraalique n*occiipe qu*tiii 
setil ouYrîer pour apprêter chaque année cenl craquante hecUwIres 
de cameiine » d^œillelte et surtout de colsa. 

L'autre usîtte est située sur la grande route de Paris» territoire 
de Breuil^k^verti c*est un at^Ker à manège» monté en 1810 par 
M. Abxandft* Ses produits actuels atteignent \ peine la moitiéidé 
ceux de Tosiile précédente; rétablissement paratt menacé d'un 
abandon prochain. 

L'un de^ moulins hydrauliques du Pant-Boi a» depuis 1819, 
deux presses et cinq pillons , employés accidentellement à la pré*, 
paratlon de PbuHe. * • * * . - 

Un mécanisme pareil a été ajouté en i85G au moulii) à foulon 

Pressoirs, Le nombre de ces ateliers est de quinze; deux dons 
chacune des communes d^Avreckyy Bailletil-lc-soc, Blincourt , 
Choisy-la-v ictoire ^ Epineuse , un à Erquery, un h Lamèeowrt, trois* 
à Mainàeville, 

Ils travaillent depuis un jusqu'à trois et qiialrc mois par année 
pour le service public; on n'estime qu'à neufcents pièces la quan- 
tité de xidre qu lis préparent. Tout le reste est fabriqué dans des 
pressoirs particuliers. 

Il <m est de même du vin. 

» ■ ■ . • • • 

Brassei'ie. M. Ilubaine a établi en 1829 un atelier pour la pré-' 
paraiiofl do la bière, dans le faubourg de la ville de Clcrmont f^l 
s'étend du côté de Paris. Cette entreprise qui n'a cessé de prospé- 
rer, emploie 'seulement trois oumerl payés à raison de deux francs 
paT jour , non compris ta noorritnre aux frais du propriétaire.* 
On y fabrique de ,1a bière forto ou double» et de la demi -bière 
qu*on appelle aussi peitte ou bourgeoise. La quantité un peu va- 
riable de la production , est* de trois cent cinquante à quatre cents 
hectolitres. Les neuf dixièmes sont vendus dans un rayon de quatre 
myriamèlres autour do C^erman/. 
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Toiles de UiU fabrication des toiles fines qui constitue l'art 
de là nuUquinerte , a été pendant plusieurs siècles une industrie 
ttès-imporlaale dans la vallée de Brécàe. Ses produits étaient 
connus sous le nom de toiles de Bulles , parce que ce bourg était ie 
oentre de la fabrication h laquelle il dut long-iettis une grande pros- 
périté t et de demi' hollandes , parce que les pièces avaient des di- 
mensions moipdres de celles des toiles confectionnées dans les 
Pays-Bas : èn effet» leur longueur est leulement do quinse aunes 
an lieu de dix-huit» et leur lâ rgeur de deux tiers un poucQ en blfoo 
.au fieii de trois-quarts* 

Cette-fi^brique eut, ^ns aucun doute» -pour première cause» la 
culture da Un sur les fonds de bkvallée qui présentait depuis BuUes 
jusqu'à Etouy des terres éminemment propres à la production de 
celle plante textile. Il parait d'ailleurs qu'elle j était cultivée dès 
le douzième siècle. On voit dans différens mémoires relatifs h des 
procès auxquels donnèrent lieu les marais communaux de Bulles^ 
que ces pâtures furent concédées aux habitansen 1181 par les sei- 
gneurs, afin qu'ils pussentélevcr une quantité de bestiaux sufiisante 
pour avoir tout l'engrais nécessaire à l'amendement des linières. 

L'article 240 de la Coutume de Clermont, rédigée en i283 par 
Philippe de Beaumanoir» porte textuellement que « les aires où se 
» font les lins, en la ville et paroisse de Bulles se mesurent par 
» mine , cl ne porte chaque mine desdites aires que douze verges, 
» à vingt-quatre pieds pour verge. » Celte mesure n'était pas le . 

auart de la mine ordinaire des terres dans la chatellenie ieBaUeig 
fallait donc que l'établissement des linières fût déjà bien ancien 
pour qiie l'usage leur eût donné une mesure spéciale, et qu'il fÙI 
devenu bien important pour que celte diffftrenoeAt constatée dans 
la coutume généra lo du COmté. 

Loysel, qui écrivait au commencemént du dixrseptième siècle» 
«dit en piirlant de JBulies ; c Au territoire duquel cfoist grande 
9 quantité de lin , que ceux des Pays-bas j Tiennent acheter p6ur 
» en ftiie. ces fines toilies de H|»llande et de Cambray lesquelles ils 
» nous Tendent si chèrement (Hémoires.du BeauToisis , pag. 16). 

LooTet, contemporain de Loysel et auteur de Fhistolre et anti- 
quités du pays de fieauToisîs» fiiit connaître aussi l'importance at- 
tachée de son temsaux linières de Bulles. Après avoir éuuméré les 
productions diverses delà province, il ajoute : « Mais qui rend le 
» pays surtout recommandable, sont les lins les plus cxcellensque 
9 l'on puisse trouver, lesquels sont cultivez en la ville de Bulles 
» ville assez ancienne, laquelle supposé qu'elle ne fut signalée pour 
» autre chose que pour l'excellence et bonté du lin qu'elle produit , 
» j'estimerois toutefois devoir estre. pour jcù r€^aril célébré par 



» dessus toutes ïes villes, je ne dis pas de la Franco seullcmcnt , 
» mais de tout le monde. Les villes célébrées par Pline pour la bonté 
» et délicatesse qu'icelles produisent ne sont pas h parangonner de 
1 la moindre partie h la ville de Bulles, pour l'excellence du lin 
» qu'elle produit, ni mesme la ville d'Espaigne nommée en latia 
» Selabîs. C'est pourquoy les Flamans et lleonevicrs par chacun an 
» s'acheminent en la ville de Bulles pour y trafiquer^ et en trans- 
» porter les lins desquels ils font et lissent ces excellentes et su- 
» perbes toilles qu'on nomme vul|^aircnient de Hollnnde, Baptiste 
9 et de Cambray, lesquelles ils portent vendre par tout le monde : 
» cette excellence el^ rareté de lins aurait occasionné Sa Majesté de 
t faire ordonnance^ portant défenses d'enlever ou soùfTrir trans- 
» porter hors de son royaume les lîns qui croîstraient au territoire 
» dè la vilfe, chasteirenié et prélVoi^ de Bulles. > (Histv antiqttit. 
Beauvoîsis , pag. 5i-52.) . ' 

La fabrique de demi-hollandes prospérait déjà depais long-teins 
ainsi «pe l'attestent les mémoires de oully, et le gonvéroement en 
iaterdisÉnt rexportatiôn des matières premières , eut en Tue d'ac* 
croître encore son importance. L'abondance de^ lins augmentant 
bientôt le nombre des onmers, presqoe tous les Vilhges yoisins 
dans les cantons de Nivillers ».d^ Froîss^ » de Breteoil , & St^nal , 
fbnrent peuplés de tisserands au bout de ooelques années $ des ou- 
vriers flamands, attirés sous main par Padministmtlon , quittèrent 
même leur pays pour venir s'établir à Baltei; ce fut alors ique lés 
toiles acquirent le degré de finesse et de solidité qu'on admire enr- 
core aujourd'hui; on a conservé le souvenir d'un tisserand belge 
nommé Watelherg à l'habilelé duquel la mulquinerie fut redevable 
de grandes améliorations. - * 

Mais cette extrême prospérité ne se soutint que pendant quelques 
années; les événemens de la guerre y mirent bientôt un terme^ 
Lors de l'invasion de la Picardie en iCSO; les Espagnols conduits 
par Jean deWerlh, tirèrent une cruelle vengeance de l'ordon- 
nance qui avait prohibé la sortie des lins. Ils brûlèrent et saccagé- 
rent le bourg de Bulles, après avoir détruit, autant qu'ils le purent^ 
ses linières , cherchant ainsi à anéantir le centre d'une concur- 
rence devenue dangereuse pour les^ intérêts commerciaux des 
Pays-Bas. ' * ' ' * 

Ce fut la première époq^ue de décadence pour la fabrîcjue. La 

Eopulation' ruinée ne put rétablir qu^mperfaitement les bnières. 
iCS secours donnés par le gouvernement ravivèrent la mulquînerîè» 
màîs non la productîén des lins. La vallée de Bulles qui fournis- 
- sait chac|èe^année à la Flandre une masse considérable de matières 
premières ponr 1» confeçtiOD da» linons , des batistes sopesltaes » 
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dos deâteUet de Vatencieniies ei de llaime». fui obligée de Itrer 
u ne partie de ses lins des contrées qu'elle avait jusqu'alors appro- 
TÎsîoanées. Dès 1680, on mélangeait» dans btifsa^, les fils des 
deux pays , opération fatale à la beauté des produits» parce (|ue 

les lins de Flandre donnent des tissus mous, cotonneux , cl ^u on- 
enlevait ainsi aux demi-hoiiandcii la force et le grain égal qui 'éta- 
blissaient leur supériorité. 

Des inondations dont on assigne l'époque au commoncement du 
dix-huitième siècle et notamment en 1711, furent une nouvelle 
cause de ruine pour' la fabrique de BaUes» La rivière déborda en 
diverses reprises; des orages multipliés amenèrent dans la vallée 
les eaux tombées, de plus de deux lieues; pendant plusieurs années 
les récoltes furent entièrement perdues , et les vases et cailloux 
amoncelés formèrent sur les linières un dépôt dont l'épaisseur varia 
selon les lieux entre dif-huit pouces, et quatre pieds , mais qui ren- 
dit partout la culture presqu impossible* Les habitans devenus mi- 
sérables par les incenoies Iréqaens qui dévastaient alors leur pays» 
jie purent se livrer aux travaiix ^traordinaires que l'état des prai- 
iries aurait exigés; la production du lin. fut ainsi complèbemeiit 
lÂaadoimée * et la fabrique éprouva uiie interruptioQ plus domma«- 
jgeable encore qae cell^ de 16^. 

•IiR détresse extrême de la popu|alion attira bientôt VaUenlîon dit 
movemeiDeot ^ désirah d'ailleurs le réUMissemeut d'une în* 
dustrie autrefois si floriasaute. U iallaiiava&t tc^k préserver les 
prairies de aouveUes inondations. C'est-daos ce biit que M. de Hé^ 
lîand , intendant de la généralité de Soissons» fit élever eû i^541a 
grande digue qui existe encore depuis Essuilet jusqu'à arwUU^ 
sur une étendue do quatre mille mètres environ. Cet ouvrage im- 
portant est exbaussé do deux nièU es au-dessus du sol naturel; il a 
douze mètres de largeur y compris les trottoirs ou bas-côlcs; la ri- 
vière coule à droite dan$ un canal lar^c de six mètres, et ïos eaux 
d'égoutà gauche dana un fossé do trois mètres d'ouverture. 

On recommença à semer du lin et à tisser des toiles dont la ma- 
tière première fut encore tirée en grande partie des Pays-Bas; mais 
il ne suilisait pas d'avoir rendu impossible les ravages des eaux , U 
fallait enlever le dépôt d'atterrissement qui rocouvrait le sol pro- 
ductif dés linières^ les laboureurs étaient trop pauvres pour suffire 
aux frais de ces travaux extraordinaires; leurs tentatives n'eurent 
qu'un succès imparUait » et la culture, apr^ quelqu'intorvaile^ tea- 
,dait encore vers un abaodon «ofl»plet«v 
' La digue fut rompue par un erage arrivé le quatorze août 17$!; 
l'état du pays Cil^eait des mésures spéciales*: il« d^ VUHanà , par 

, «Mûff^aimiiÊe «andue k ArfimUei^ k quinae oçl#4^ 17^$ » ina* 
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tîtua UQ inspecteur géuéral des linières de MuUeêt qu'il chargea 
de renlrelicu de la digue et des caiiaux; le mémo réglemeai în- 
terdk dans les praifiea ioute autre cukore que oeHe du lin ; eheqae 
propriétaire était tenu do mettre en valeur ton terrain» et à aon 
défaut tout habitant de ia vilb ou dét paroissen voiaines pottWut j 
aeoiei^etféicelter « moyennant use légère ledevanee. L*in9péclear 
dkf ait &iffe lielayer lea roea de la Yule de Huile» et ffaaanatier lea 
benea ponr étie diaCribnéea comaae eiigraîa ; d*aatrea articlea ré* 
glaient tous, iea délailade la.eultura. Caa indîvidw qui voulâient 
rétiiblh* daoa cette ville pour y cultiva te tin-, teibriquer les toUea 
ou en fiiîre eemmerce » étaient eieropts pendant dîit années da 
tailles et autres impositions dans toute l'étendue de ia généralité. 
Tout habitaut de Bulles qui cultivait six mines de linières obtenait 
une réduction d'impôt, l'exemption de la corvée, et celle do ia 
milice pour ses enlans ; des faveurs moindres étaient accordées 
pour les cultures moins étendues , et pour un champ de dix mines, 
les valets de charrue étaient dispensés de corvéd et do service mi- 
litaire. 

Ces privilèges attirèrent quelques nouveaux laboureurs dans le 
pays , mais ils ne purent vaincre les obstacles que ta misère des» 
habîlans apportait à toute amélioration. Lés capitaux manquaient. 
Une compagnie offrit en 1766 d'en fournir; elle demandait qu'on 
lui concédât un tiers des marais, la propriété de la digue ^ la coupo 
des bois du Mont , uno exemption totale d'impôt , la prohibition 
des lins éà Flandre» la création à Bulles d'une manufacture de 
aoilea avec privilège exclusif pendant soixadite ana » eelle d'une hu- 
rle ot d'une halle» Des oi&ea auasi onéreuses ne pouvaient être ac- 
çneittiea. Le gouvernement se bonia à dépenaet quelque argent 
pour Tentretien des travaux d'art» et la £ibrîque centinitta de laur 

y "Ea 17S8 • en oèdiptaitaeideÉ%entaeixantCHtiei«3 laboureurs tant 
b Heiias qu'à HmcwMàs^ ifs ne eollivèrent que soixante dix-huit 
minea (emrîren q[Qa^ beetareatroif^tiarta*) 
, Bn 1759 , ht enlture ne s'étendit que snr aeîxante-deiix mines'; 
laimôltié anpartenatt b dea millciena quj avaient obtenu leur eong^ 
m vertn de l'ordonnance de i^SS. . - 
v Le-priftee de Condé» aeigneor de ButUs^ offrit dans la méine 
année de céder b'ttne compagnie, moyennant une redevance, 
l'emplacement de l'ancien château pour y établir une numufacture 
et une blanchisserie; mais les hobilaus s'y opposèrent né -voulant 
pas remettre en des mains étrangères uuo industrie dont cepen- 
dftnt ils lie tiraient plus aucun fruit. * ' • 

M. Potier intendant du commerce , passant à Beaùvais on sop 
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iembre 176^» eogaeca la eôcAté récenmieat infttiUiée ^aé celle 
Tille 8008 le titre de bureau d*agr!eultore, à cooeourir ao réCablis- 
sement des linières. Ce bureau cemposé .des bommes'les plus he- 
norables de la proTÎnce • saisit avec empressement une occasion 
aussi utile de montrcF son zèle pour le bien 4>ubUc« MM. Borel , 
Foy de Voîsinlieu et Dumoulin de Paillart, eommissaitet du bu* 
reau , firent à leurs irais quelques essais ; on ouyrit ensuite une 
souscription pour couvrir les dépenses de la culture qui devait 
comprendre cent arpens. Le rardiual de Gcvres , é?êque dp 
Beauvais, s'inscrivit en tête de la liste , ainsi que M. de Méliand 
qui mit au service de In compagnie des canadiens revenus en 
France , mais ils ne purent être employés. On fit venir des graines 
de Zélande, de Crouy-sur-Ourcq, de Fécamp, etc. On fit réparer 
en 1 764 les digues et fossés à la corvée par les paroisses de BulLes^ 
Jïfoaj ,Nourard-lc-Franc, Fournivai , le Quesnel-Aubry, Bucamp, 
Uaudivillers, ïbieux^ qui fournissaient le plu^ grand nombre de 
mulquinîers. 

Ces eiTorts pcrsévérans rendirent à la fabrique une activité 
qu'elle n'avait çu atteindre depuis près d'un siècle ; mais elle fut 
obligée de continuer à employer des lins de Flandre dans la pro- 
portion des quatre cinquièmes. . , . 

Les lettres-patentes du trente septembre 1 780 portant règlement 
pour la fabrication des toiles et toileries dans la généralité de Pir 
cardie j distinguaient les toiles de Bulles en demî-hol laudes ayant 
Irois-quarts de largeur au sortir du métier, et én tru&ttea ayant 
seulement deux tiers. Chaque espèce était divisée on qoatomo qoaf 
lîtés selon'le nombre des fils en chaîne* ce nombre étant fixé de 
i,9oo à 4*4oo pour les demi -hollandes» et de 1,600 à ^«soo 
pour les trufl^tes. 

JjA mulquineriè employait dans les années qui ont précédé la 
. révolution de 1 789 , environ sept cents tisserands domîcUîâs h 
Batùs , RemèrangU , La JVewHlle-^nSez, Bue'-SaiHt~Pierr€s Brey^ 
les» Fay-Saint-Quentin« Haudivillers canton de Nivillers, Bu- 
camp, Fresnau , Le Quesnei- Aubry , Monlreull -sur- Brèche , 
Thieux canton do Froissy; Catillon, Essuilc , Fournivai, Fume- 
chon. Le Mcsnll sui-Bulles, LePlessier-sur-Bulles, Le Plessier-sur- 
Saint-Jiist, Nouiai d-le-Franc , Pronleroy , Saint-Just-en-Chaussée; 
il laut y ajouter douze ceuts femmes occupées à la filature du lin. 

La production annuelle comprenait de sept mille à frept mille 
cinq cents pièces. 

Le bourg de Bulles élait le contre de cette industrie, dont les 
j)roduit8 étaient transportés h Beauvais; le commerce de toiles 
fines avait déterminé dans cette ville la création de plusieurs blan- 
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chisieries; dis oii dôme manons y prospérafiénl» èiPunedes prio' 
dpaks y faiièîl j usqu^à deox millioiia d'affiitre$ par ao. 

La eommolîon ptoduite par là révolulioa de 1789 diminua de 
moitié» en dix années « Taetifité de la bbrique; la diffieullé de 
se procurer des lins de Flandre pendant la guerre lui la cause pria- 
ci pale de celte réduction. 

Le régime impérial lui fut favorable au contraire par la réunion 
de la Belgique à la France et par la prohibition des denrées colo- 
niales, qui empêcha les tissus d(^ colon de tomber a bus prix. 

Mais à dater de 1814, l'extrême abondance des calicots porta h 
la mulquinerie un dommage dont celle branche d'industrie n'a pu 
se relever : depuis ce moment les produits n'ont cessé de décroître; 
et ils tsndcnt évidemment vers leur entière disparition. 

On a renoncé depuis 1800 à Temploi des trames filées dans le» 
pays, pour y substituer celles qu'on apprête aux environs de Va- 
lenciennes. Cambrai, Bnpnnme, Péronne , Saint-Quentin; elles 
sont considérées comme donnant moins de corps aux pièces; leur 
grosseur, double de la chaîne , enlève d'ailleurs de la solidité au 
tissu et nuit à son aspect. 

On évaluai! encore la prodoclion annuelle h trois mille cinq 

cents pièces en 1824* 
Elle était tédiiiie à denx mille hni^ cents en 1 854 et eecopail 

trois cents tilsserandé ayee cinq cents filenses dans les communes 

de Bulles i 6ucamp,Lo Quesnel-Aubry , Monlreuîl-sur-Brêche» 

Essuile, Foartiival» Le MMnil'-sur^Bulles » Le Plessier-svr«-Btilles» 

Le Plessîeir-sur-Saint- Just » Nourard-re-Frane» 

C'est poHer très^haut Pétendue de la production actndie ^ de 
. Kvaluer à deux mille deox cents pièces* ' - 

La fiibrieation a cessé depuis i8i4 dans'Ies tOlages de^ iVe»- 
viiU-m^Hez , Sèmiraugle, Èue-Sahit^Pkmi^UL commune de JMte 
est la seule du canton' où il exisie ao}ourd'hui des tisserands , lam 
au cho^lien qti*à Maneeaiix, Il y avait encore en i8i4 cent cin*- 
<|nante onvricfs» et en i8s4 onze fabricans qui employaient vingt- 
huit individus. A peine y trouvè-t-oo maintenant dix personnes 
occupées de la mulquinerie. • . ' 

Elles emploient un dixième seulement de lin récoUé à Etouy^ 
tout le reste provenant du départe^Pjdoi du Nord,, ^olt ,en brins, 
soit en trame* 

Le nombre de pièces peut être évalué à cent , à raison de dix, 
ternie moyen par tête d'ouvrier et par an. Le travail a perdu do sa 
régularité; plusieurs tisserands le suspendent è diverses époqu,e&». 
ou le font alterner avec d'autres opérations. 

Le prix moyen de: journée o^t au- dcssoui d'un IVaj^r 
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On sait que le» toilot de Ira sonl bbriqiito eu métier inê des 
pièces soutemiiiet ou cm» éckdrée» pat une enrertnre oblique , 
et que ce troTail est rendu iosaldbrc par riunnsdité du* Joed » dis- 
posé de manière à ce que la circidation de l'air et la diffusion de la 

lumière ne puissent avoir lieu facilement. 

Les produits sont envoyés aux blaDchisseries de Fitz-James et 

de Beau vais. 

Les familles qui élaîcnt ûnciennemenl à la Ictc de la mulquinerie 
à Bulles, sont celles des Coiilon , des Fertand, des Deiahaye^ des 
Pârmentier, des Eouuélle » derMartin» ' 

Les Iiabitans ont conservé le souvènîr de leur ancienne pros- 
périté et de l*estime que le commerce et le gouvernement accor- 
, daientà leur industrie. On assure ^ue le trousseau et tes denteties 
de la reine Marie , femme de Louis XV, furent tissés avec du fit 
provenant des linièrcs de Bulles, Jacques Goulon , mulquinfcr en 
chef, le procura à M. Garnîer, iic^ocianL de Beauvais^ qui éliit 
chargé de la fourniture ; il avait été préparé par les sœurs Bonvallct^ 
les meilleures file uses du pays. , * ^ 

Blanchisserie, On trouve à Fitz-James une hlaochisserie de toiles 
• fcea qui a élé fondée en 1 794 pat* J^an Çuemat» EUe est située 
sur la rouie royale de Roeen è Keims , cotre les rivières de Bréohe 
ei de-Béronelle. M. Çuesmi^ qui se livrait depuis loug-teoiflià ua 
commerce de toiles g|*08sière8 devënu oensifléral)le par sou acti- 
vité et son intelligence, jugea eon&rme k ses mléréi9 4'j ajouter 
'tin éàablSasement pour Tapprétagc des.ti»us Uançs sur lesquek il 
étendit aussi ses spécula tioss., Il acquit uoe partie des marais de 
Fi^amûi ^ le» dessécha pour tjraniformea en pmiriea d'éten- 
dag6« et y joignit les. Ulimiana oéceasaîitos alors à rexploitalioB 
dosa nouvello industrie*. Les procédés chimiques qqi ont perfec- 
tionné Tan du Uaiiehissouv» n'étaient pas encore conous* ftL Gaes- 
•srtfiil oUigé de suivre l'usage commun , et d'employer des contre- 
4Mtlre8 appelés de Beauvais , d'Amiens cl de Seuils , (|ui n'avaient 
d'autre ^uide que leur pratique; Rétablissement « quoique couduit 
avec sagesse , n'eut qu'un succès médiocre. 

M. Fkilx Guesnet^ successeur de son père vers l'année 1804 , 
eut recours aux nouvelles méthodes , réforma les anciennes mè^ 
' xaniques pour les remplacer par d'autres construites selon des sis* 
, tèmesVationnds. Il y ajouta en 1816 un chanffige^ la vnpeur^ qui 
.suffit à i'entretîeU' de buil cuves surveillées par un seul honraiei 
Il établit en 1 885 une pompe à feu , tirée d'Angleterre , do la fores 
de six chevaux, pottr aider à la manàtenlfon qui avait lieu pis- 
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qu'alors pùT la force de la Béroiiclle ; d'aulrcs niachiacs à ballre , 
à rincer, etc. , furent successivement introduilcs. 

La blanchisserie qui n'employait à son origine que douze ou- 
vriers, en occupa vers 1807 jusqu'à soixante-quinze. Le nombre 
habituel depuis TamélioratioD des proc^dà» e;^t de souaiUc» dont 
un cinquième femmes et enfans. 

Les ouvriers habitent Fltz- James , Breuil-le-vcrt , Clcnnont; ils 
travaillent à la journée pour un salaire qui varie entre un franc 
vingt-cinq et un franc cinquante cenlimea : ce prix est accru de 
moîiîë depuis trente ans. * 

Les soudes employées sont achetées à Marseille. 
' Ltis toiles sont tirées des environs de Lisîeux et de Belgique; 
elleasoDt réexpédiées après le blanchiineot sur les mêmes pays. 

Les produits de cette manufacture sont connus dans le com- 
nerce sous les noms do blanc et demi-blanc de CUrmont 

On éfahie k'deox mille le nombre moyen des pièces apprêtées 
chaifoe année , mm ce nombre s'accroît de joor en four« et Téta^ 
bHssemenl, dîrijgé depuis ]854 pèr la retire de M. Guesntt et par 
son fJAê, marefae constamment rers Tamélioration de ses prodoits 
el ragrandissemenl de ses opérations. 

Pûpetèrie, Une fabrique de papier a été formée en juillet fSsy, 
dans un moulin h huile de la commune â*Etouy^ par M. W(idier\ 

des mains duquel elle est passée , après plusieurs vicissitudes , dans 
celles de M. Darly, de Liancourt, Cette usine, dont les bâlimens 
ont été considérablement augmentés , emploie une seule cuve et un 
cylindre à broyer les drilles. Le nombre des ouvriers est de douze, 
hommes , femmes et enfans. Les hommes travaillant ù la pièce , ga- 
gnent environ un franc soixante centimes par jour. Les femmes sont 
payées à raison de soixante-quinze centimes, et les enfans à raison 
de cinquanlc. On fabrique exclusivement des papiers d'enveloppe 
dans les qualités dîtes gris de laine , balle on gris -blanc , et bleu , 
le tout sans colle. La production qui a lieu en quantités é«z;ales do 
chaque sorte» varie ^nlre 4cux mille quatre cents et trois mille 
rames parmi/ ' . 

Ûne autre papeterie, fondée ên ifts? à BonqueroUiSf9Lt}A,*Peiîtt 
a cessé d*exislcr dèpuîs plusieurs annéjBS. 

. ùimpàignée. Use jnaaufaoture ayant pciop dbfeiJa fdature et 
lé.péigmige dos James v a été organisée tooft récemment à Bamfae' 
roÙeff'éins un inou}in qm:a?ail jeni soceessÎTsment è fonler des 
éldba.et h préparer des htmea, ML FcmAr, plané, à la tête de 
çelte DOUTelie entreprise, y occiipn depuis x9iS deux bosumes t 
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huit femmes el trente filles , doal les trois quarts habitent 4a com* 
muoe à*Elouy, On évalue le gain journalier des iileusea à troîa 
francs, et celui des autres ouTriers à quatre-rîngls ou quatre-vingt- 
dix centimes. Gétte usine qui se sert do muU-jennys , a apprêté 
jusqu*à présent sept cent cinquante kilo§;ranimes de laine • mais la 
quantité moyenne de la production ne peut encore être é?alaée • 
parce qu'elle n'a cessé. de s'accroHre depuis Touferture dèii tra- 
vaux. • 

DraperÎ€, Le tissage ries laines a été inlroduit depuis i855 à 
Balles , par MM. Maurice Loignon , Nô et C.'^ , de Beauvais , qui 
ont cherché à utilisée le^ bras que k chûtc de la mulquinerîo lais- 
sait ioactUs dans ce bourg autrefois si florissant. Ces fabricans oc- 
cupent maintenant taente- trois individus, dont dix seulement ha- 
bitent Bulles; les autres résident au MesniUsfir-fiuUeSyà Fournival» 
canton de Saint-Just» à Faj-Saint-Qu^,ntiii» cai^too 4e Nivillers , 
mais ils sont soumis à la surveillance d*un contre-mâltre demeu- 
rant à BuUei. La manu&cture de Beauvais .fournit les métiers» les 
chaînes et les trames* Le travail est auspendo pendani les deux 




cinquante leur, salaice jonmall 
de la fabrication annuelle -peut comprendre six cents pièces de< 
ciuqMante-qiiatre aunes sur Vi de lai^un Cette . entreprise est 
placée dansdeft circonstances favorables pour réussir, et elle peut 
devenir fort utile au pays par l'argeutr qu'elle y répandra. 

MouUn à fouhn. Une usine de cette sorte existe depuis plus de 
<^nt années à Bmquerolles , commune à'Agnetz, où elle a été pos- 
sédée successivement par MM, Dugney, de Sainte-Bcrtkc , Ltùtl, et 
par M. Desjardins qui l'exploile aujourd'hui. Elle occupe seule- 
ment deux individus, quoique son activité se soît nccrue de, beau- 
coup depuis que la draperie de Mouy, devenue considérable» lui 
confie une partie de ses produits. On estime que ce moulin foule 
maintenant cliaquc année trois cents pièc(?s de tricot et mille pièces 
drap de Mouy; il pourrait en apprêter davantage. Les ouvriers 
payés au mois gagnent environ un irauç cinquante centimes par 
jour. r. î 

CwêH' pmmi U& atelier de mégisserie existant depuis 1760 
ism Xk yr\imrà» CiervMnt, et dirigée aujourd'hui par M. P^ergne 
atné, apprête à peu près cent mille pesant par année; les peaux 
sont achetées dans tous les villages voisins ; cet établissement d'uti- 
lité locale est à pçu près stationnaire. ' >< 
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Gànierie. LatM>ature des gants de peau à Taiguille sur métier, 
introduite depuis sept années dans notre département, occupe , 
dans le canton de Clermont h peu près deux cciils rommes qui ha- 
LilenL les viilages d'Avrcchj, Eraine , BaillLul- le-ioc , Epineuse, 
Erquei^, Elouy^ Litz, La NeavUle-cn-llez , Bémérangle , Ruc-St- * 
Pierre el Saint-Aubin. Ces ouvrières dont le nombre s'accroît sans 
cesse, travaillent sous la direclion de M."' Rochart de La Neuville- 
en- liez , et de contre-maîtres résidant à Ravenel , canton de Sainl- 
Just , et à Eslrées-Saint-Denis. On leur fournit les gants vcjiug tout 
taillés de Paris; elles les cousent à leur compte et peuvent j;agner 
environ soixante-quinze centimes pur jour, h raison de trente-cinq 
centimes par paire. On évalue à quinze mille douzaines la masse 
du produit de leur travail qui n'est pas exercé constammaotni avec 
une é|^e régularité dans toutes les communes* 

Les femmes détenues dans la maison centrale de CUrmont cou- 
sent aussi environ douao mille paires par an; elles confectionneat 
en outre des tours en cheveux» des ouvrages de couture ordinaire» 
des broderies au passé et sur tuUe; le tout pour le commerce de 
Pari9» Conformément aux réglemens généraux de côs sortes de pri- 
sons t leur salaire qui varie entre quarante-cinq et cinquante^duq 
centimes • est divisé en trois parts » dont l*nne appartient à l'entre- 
preneur des vivres de la maison; une autre est comptée chaque se- 
maine aux détenues, et la troisième, laissée en réserve, leur est 
remise à leur sortie. 

• s 

Celle énumération des exploitations et fabriques fait reconnaître 
que le travail industriel est concentré dans la région occidentale 
du canton , où il est favorisé par la disposition naturelle du pays : 
c'est la seule partie qui contienne des substances minéralogiques 
exploitables, et des cours d'eau sur lesquels on puisse élever des 
usmes; le sol plus couvert de bois demande moins de bras pour sa 
culture que la région orientale : en effet , dans les dix communes 
comprises entre la vallée de la Brèche et la limite ouest du can- 
ton , la contenance des bois égale le tiers environ de celle des terres 
laikourabies » tandis qu'elle n atteint pas le septième dans les qua- 
torze autres communes* D'un autre côté^ la proportion de la po- 

Îmletion à Fétendue du territoire est plus forte dans la région de 
'ouest : on y compte, terme moyen., un hectare y,^ par tête d'ha- 
hitant» tandis qiie dans la r^ion opposée on trouve par individti . 
deux hectares* ^10» Il y a donc à la fois plus d'hahitans et moins de 
ressources dans la culture des terres : ce rapprochement, donne 
rexplication naturelle du développement du travail industriel qui 
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doit tcndro forcémonl à s'aecroftre en même leois que la popa* 
lation. 

Le nombre des iodividus vivant d*iadustrie est en total de six 
cent cinquante ou de la Tingt-neurième partie de la population ; 
mais troiff cent soixante individus environ n'exercent leur état 
que temporairement ou du moios avec des interruptions , tels sont 
les carriers» les couseuses de gants, etc. , ce qui réduit lechiffiv 
exact des industriels à environ deux cent quatre-vingts, quantité 
égale a la cinquième partie seulement de la population. « 

Commerce. Les objets imgorlés comprennent des grains pour le 
marché <lc Clermont et les usines de la Brèche , des vins , du cidre 
en pclile quanlité, des sel, poudre, tabacs, des chevaux et bes- 
tiaux , du plàlrc, des cendres végétatives dans la région orientale , 
des fers, hiincs, toiles» drilles, des pierres de construction, des ar- 
ticles de ménage. 

L'exportation enlève des pierres do taille et des matériaux pour 
les roules, d(>s tourbes et cendres végétatives dans la région occiden* 
taie, des tuiles et briques, des grains, beaucoup de fruits rouges » 
des chardons drapiers, des laines peignées» des toiles blancbîea, 
des papiers , des farines , de la bière , des gants cousus. 

Il V a des foires à BuUes, La Nemitte-m'Hez, CtermQnt^ et des 
marchés dans le premier et le dernier de ces lieux. 

La commune de Butles avait autrefois trois foires institoées par 
les seigneurs à une époque dont on ne connaît plus la date; elles se 

tenaient le joiir deSaînt-Malhiâs au mois d'août, le dix-huit octobre 
jour de Saint-Luc , et le vendredi-saint. La foire de Saint-Luc était 
consacrée à la vente des toiles fines , ce qui attirait un concours 
considérable; tombée avec ce commerce , elle est supprimée depuis 
lon^-tems aiii.si que celle de Saint-Malhlas, et il ne reste quii la foire 
du veudredi-saiiit , qui ressemble plutôt h un marché de détail 
qu'à une foire véritable; on y vend surtout des comestibles. Elle 
est fréquentée par les habilans (VEtouy, Litz , Jîèinèranglc ^ Le 
Quesnel-Aubry, Montreuil-sur-Brêchc, canton de Froissy, Ëssuile, 
Fourni val , Le P!essîer-sur-BijlIcs> Le Mesnif sur-Bulles. Une partie 
des marchandises est transportée 2^ La AfeavUk- en- liez pour y être 
revendue. 

■ 

Les foires de la \SIIe de CLcnnont , instituées par les comtes , et 
dont Tune représente celle qui fut concédée au douzième siècle en 
faveur du chapitre , ont lien le mardi après la Chandeleur, le d/x 
jnoftt jour de Saint-Laurent, et le trente novembre jour de Saint* 
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André; il faut y ajouter In foire monsiicllc qui est tenue sons lo 
nom de franc-marché lo dernier samedi de chaque mois.. Le franc - 
marché de )uin est spécialement consacré , depuis i836, à la vente 
des laines. Les foires annuelles durent trois jours chacune. Les 
unes et les autres sont fréquentées par la population des cantons 
de Breteuii , Clermont, Liancourt , Maignelay. Mouy, Saint-Just» 
Nivillers, Creil,SenIis etBeauvaîs. On y vend, outre les denrée» 
ordinaires, des étolTes de tricot, du chanvre el du fil, des toiles,* 
des bestiaux, de la vannerie, des poteries de Savignies dont une 
pnrtîe est entreposée. La foire Saint- Laurent, qui a lieu dans la 
belicL saison, attire quelquefois uao afilueuGO coosidérable. 

Celle de La NwiUe'en-Hez, qui fut instituée au doexième 
, siècle en mêmc-tems que la commune» tient le TÎngt-un septembre 
jour de Saint-Mathieu. On y vend surtout des chevaux et dc^ bêtes 
il corne* des draps delioiiy» de Beauvais et d'Ëlbœnf, d^ la roœn* 
nerie, des toiles, des poteries et faïenceries, et toutes sortes d*ar^ 
ticlesd'approfisionneinent. Elle est très^Mquentée par la popula- 
tion des lieux voisins, dans on rayon de cinq à six lieues* 

Le marché de Balks , de même origine que la foire de co^ourg, 

tient le vendredi de chaque semaine : très-considérable autrefois , 

lorsque l'industrie des toiles prospérait, il s'est amoindri peu h 
peu , au point que rarlicle !e plus important ne consiste guère 
qu'en soixante-quinze ou quatre-vingts kilogrammes de heurre. Il 
n'est pas probable que cet établissement reprenne une grande ac- 
tivité : on l'avait transféré au tridi pendant la révolution, ce qui 
n'eut d'autre résultat que de hâter sa ohiUe. 

Le marché de Clermont dû, comme les foires , h la munificence . 
des seigneurs du comté, a lieu les samedis, et allire des cultiva- 
teurs en grand nombre de presque tous les cantons de l'arrondis- 
sement. On y fait commerce de comestibles, de haricots do Lian- 
court, de pommes de terre, de fruits rouges et Ton prétend que 
la valeur de ce seul article s'élève h quatre cent mille francs par 
année. Mais l'importance de cette réunion consiste surtout dans la 
vente des grains qui, favorisée par la multiplicité des routes et par 
la proximité des usines de la Brèche, a pris, depuis plusieurs an- 
nées, une extension considérable aux dépens de quelques marchés 
voisins, 'notamment de celui de Pont-Sain te-Maxence. 

Les grains destinés au commerce des fiirines sont vendus sur 
échantillon et livrés directement ensuite dans lès usines oii leur 
ymanipiilation est opérée; On assure que la quantité ainsi fournie 
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égale sept fois au moins celle qui est exposée en vente sur la place. 
Voici (railleurs le relevé des grains apportés au marché dans les 
vingt-cinq dcrnîores années. 



ANNÉES. 


QUANTITÉS d'hectolitres DE GRAINS VENDUS. 


TOTAUX. 


Froment. 




Seigle. 


Or-c. 1 


Avoine. 


1811 

iSl-x 

i8i3 

1814 
i8i5 
i8iti 
1817 
1818 
1819 
i8ao 
i8ai 
183 a 
18a 3 
1834 

i8i6 

1828 
. , '839 
i83o 
i83i 
iH33 
i833 
' i83( 
i835 


»7775 
io5 20 
15643 
16837 
12976 
9485 
1 1 3^0 
.4659 
14120 
15337 
i5ii3 
17385 
14326 
14538 
i3o34 

13587 

i4''a3 
14557 
13657 
15693 
18391 
18861 
16578 
14548 
14749 


'4964 
3{53 

4434 

4577 
36i3 

4936 

5oS5 

4633 

^099 
45oi 
4556 
3563 
3393 
33o5 

i5o4 
1339 
355 1 
3566 
3357 
3590 
36i4 
3i6i 
3i4o 

3396 


400 
3ii 
390 
353 

494 

421 
45o 

577 
733 
880 
65o 
437 
ia7 
546 
693 
4'i5 
5i8 

1 1 14 

673 
833 

55S 
640 
638 
630 


890 

777 
lili 
1070 

»»79 
1713 

31 14 

3o56 

1345 
1618 
1345 

1 loi 

1 I 29 
1873 

1 ail 

954 

63i 
11S8 
iiili 
1335 
1016 

883 
1309 
1228 
1184 


1 2100 
12983 
30293 
1 7096 
19573 
17668 
19682 
2io36 

176G4 
i8;68 

•9977 
«9547 

'9'74 
i833i 

11985 
11 183 
133S8 
12426 
i3i32 
■10931 
1 3800 
7748 
8720 
8189 
83i8 


r 

. t ■ 

36, 1 2^ 
38,043 
41,890 
3(>933 

3 {,263 
38,57 1 
42,1^60 
37,654 

4o,3o3 
41,59b 
43,02 

38,5 19 
38,681 

3(i,6i3 
30.060 
3 1,836 
3o,i8q 
3 2,0 3 7 îi*»^, 

35,394 
5 1,663 
3o,3i L 
37,733 
28,267 


365|63o 


90,003 


i^,j65 


3 I ,2»>/, 


370,^13 


871,773 



* 

f 



Digitized by GoogI 



( a '9 ) 

m 

Voici l'ifidicatîon des poidïe et mesures qui étaient en oiigo dans 
le canton avant l'étabHssement du systèfie décimaK 

\ . MESURbÀ AGRAIRES. 

.*- O V • . 

Anciens s n^jttWût» ',' . ' X^uveik* ntmtwer. 

i ' • ' /En usiçe à Agn^iz , Airion / 

I h s9Cf BUncmàfiy Brw^h 

Mine de' 60 verie»* dîtiiéel xer^ BnuU-le^veH^ C%p£r/*l 

eo^aatiH^q^niers* veri^ I la-ptcioire, CUrmont^ Epé-liS 74»88 la 

de 22 pieds«pitfdde 11 pou*< neusg^ Erquerjr, Etouy^ Fùz- > mine, 

ces. \ James ^ FwiUUuse , Z^am^- /o4a»9i laverie* 

(Mesure iU Ciernumi,) I rourf , La Neuçilh-en-lhz , 

I MaiflkeçiUt , Réméfouri , 

' ,t tlUêe-SiÊ^Pient^ Sami- 



"! Le pied n'avait que onze pouces dans tout le comté de Chu mont ; on rap- 
pelait Dped de ville ou de Bourbon pour le distinguer du pied de Koi qui 
aysft&oxe pondes.' ' 

} * /Eou8^|i;eà Agnirtz, Airion, k 

Arpent de 7a verges , verge ) Âprechjr^ Bremi^k^pertf l 3^ art* go^^j. 
de aa pieds. \ Clermunt , Fitz - Imtêis , / 

t ^ ; £11 usage i 4f>^> ^<^^A/f ) 

Arpem de loo verges « verge J BreùU - le - sec , Breuil- u «r*» 0 1 . 
d^ aâpied». i 1 fen^Clermont,Fiiz James/ ^ - ' 

Vi , ! ' Laméeourt , Hémécouri. 



' En usage ii Agneiz , BaQietd- 



Arpent forestier de lôo ver- 1 U-soc ^ BreuU - le - sec , 

ges, divisé en deui mines , J Breuil- le- vert, Bulles^ Cler- 1 5i 07» 20 

verge ou perche de a4\ mont, Fitz- James, La^ IVpent 

pieds. I Newille-en-Hez, U/z, Ré 

V fnérangh , Rue-St'Pierre, 

IY,Q u^sc^d Baiiieul--le'SOc, i 
Bt^-Me-t0e^BtilkstCkr^{ „ 

Mia€4le48Ter^s: | En Mge à A^iiI^m^* * i ar4"**5i^. 

Bline de la verges, verge de ( . j ) 

a4 pieds. ^ (o usâ^ à » > G 13,84. 

MESURES PQUn LË BOIS. ' 
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Corde de 8 pieds fur 4» bo»/. ' jimii^^ là^iutry , Etouy , \ / ». 

de 44»tedi. . . \ Lamécoun, La NeuvilU-en- / * • 

!hz , , liémécourt , 
liéméf\uj§l^ f Hue-Samt" 
Pierre 3 Saint -iiubin. 

Corde de 8 piedâ suf L fiieik | Ef> usage >à Bai$etd-lâ-soc , V ^ ^ • ^ « 

4 pouces , bois de 3 pied»< Huiles ^ FûuUkus$^ Main-K. 4'*^'^ M^,90. 
6 poucsi^. < * ■ t htviUe.^". > ./^' ! -'-.IjJ»' ^ .. i 

t 1 » ; -I • - . ' , > • ____ _ ' _ _ y 



^|^^^d de :»64.pH>^es , veUe de J /^--f^r^ , ChoUy la- victoire \^f^ isïl'iu* 
mont. 

■ I Fouilleuse , Laméeouri , - . . 

I ' , :1 fltûifiBhiUe,' iHémécoartA 



f - v v I . . , \ J \ 2 98,02 le 

. /Eo usage à /igneiz^ /iirion,\ 

Muid de 3 sac^, sac de'4r le 

mines, miue de 4 quar-l n^uj^", jaiyif^ri^ ^flUTil mu\à. 
tiers, ciuartief de il pW-< .W^j. ' fouiUeuse,\i So^Boi 

tes de l^iJ-îs. " ] lamécouri , la NêtmUe^G ^ 42,87 I 



favni- 



X^esurede Q^rmoi^.^y^, l en-tki^Uf^, iVainh étrille ^ 

;* f ' - î * , . I h ,i^e-ooinl-f(krre . Saint- T . ,,. v 

Mttidde 4 <»<^lî«rs, selier de/ • , • ^ 7 28,46 le 

3 mines, mine de a minott», 1 ISM }k-^*Atte^^y , Bail- 1 miiié* 
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setier. 



^"'iZÈÀ '"S?"''»"'*^«)En ..sage à hreuU U.ut 



sac 



U'Sec^ BrcuU-lg-perl^ Bul- 
ks^ Chois mt dre^Ckr* 
maniy Epineuse ^ Erquerjr, 
Eioujr,FiU James , Fouil. \^ h. Kg |a mU 
ieuse , Lamécourty La Neu- / - 
ville- en-Hez^ Liiz^ Main- 
MOi^ Hémieourt^ Rimé- 
wangU, Rui^Sain^-'Pitm^ 

Setier de S mines, mine de /En iisaee à dmgity^ Airl-xa**^- 74» >B le 

2 minois, minot de. 49< leid-le-soc, Blmcouri A setier. 
pintes '/,5 dp Paris. 1 Choisjr-iîa-çic^Êkg^ Epi^ /O ^ Ql^Sç la mi* 



Sac de 4'nioes, mkie de^B 
pintes 'A, divisée en 4 

• quartiers. 



{Mesure de PonL) 



neus€ 



Sttier de 4 «ioe», mine de\ £ j Breuil-U-su 



ia 73,17 le 
setier. 
o 68,29 la mi- 
ne. , 



iàv 
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